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-TRAlTTE' 

^ DE L'ORIGINE 

DES 

CARDINAUX 

'pu saint SIEGE, 

Et particulièrement des François* 

4yec alkx Troittez. curieux des Legat$ 
à Latere. 

^ £f une RelatîotMaâe de leurs réceptions. Se des re* 
hficationsde ieuiis fkcultez au Parlemeut de Fa» 
ris» faites fous les Rojs Loiiis XII. François I. Hea« 
ry IL François II. & Charles IX. 

u ' ^du^te^éUéffi joint bfTmtté.diiFifi,^!^ 




jf A C O L O G N Ë^ 

t^^ M. D Ç. L X Y. 
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X E C T E U R. 




Eï rf/îvrx Trakiez que je 
vous dùnfte , mm dm Le^ 
Oeur » m^eftm fortuitement 
r^^jjj^ji^^ tombet, entre les m/tins 9 ment 
femblez, efire de ces pièces 
qtfil ne faut pas dérober à voslre curiofité. 
ye ne diray rien de leur mérite^ vem 
Uiffant libre d'en faire tel jugement 
que leur excellence volts fuggerera. Je 
roué âdverthraf feulement que, U venue 
du Cardind Chifi en France éejam don» 
ni occafion 4 diverfes ferfonnes de met» 
tri par efcrtt ce quelles ont bbfervé tou» 
cbant IWtgine , le progrès 9 & V autori- 
té des Légats. Les pièces qui ont cfié fai- 
tes fur ce fujet m'ont pareillement don- 
né lieu d^imprimcr un Traitté curieux de 
r Origine des Cardinaux ^où faj eftebien 
* z aife 
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Au Le c TE un. 
Mfe de les joindre. Vous avez, enearè dans, 

le mefme Reciieti leurs réceptions au Var^^ j 

lemem fidèlement extraites des Regifires \ 
de la Cour. Si U temps méfait voir en* 

core quelque chofe qui puiffe fervir au « 

mefmùfujit , je V(ms le donner ay dans \ 

^^ r Edition fiiivanie. Cependant excufex,^ j 

je vous prie , les fautes qui font glijftes i 

dans ces Traitiez, par la négligence des. J 

Copijies ^ & fojez. perfuadé que je ne per^ 1 

drajf pas Voccafion de voui mieux contenu ^ 

^ff À l- avenir 9 Adieu. "?• 

• , ■-• :i 
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TRAIT- 




T R A I T T F 

DE L'ORIGINE 

DES CARDINAUX 

DU SAINT SIEGE, 

Et partîculieremeat dt$ Cardinaux 
François. 



CHAPITRE PREMIER. 

Divetfes cfirùêm têudtMnt fOr^ine des Cm9^ 
Mmuèx du famt Si^^. 

' N T R £ ceux qui ont eT- 
I crît de l'Origine des Car- 
> dinaux du S. Siège, les uns 
\ tienneôt qu'elle vient de 

J CCS anciens Officiers qui 

avoientla charge fie intendance des quar- 
tier de la Ville de Rome , lefquels 
cftoîeni appeliez Curaforu , feu caftt^ 
' A ÏRi-^/tf- 




t TraittédePOrigine 

CUçânm 'Rfigionum Vrbis R^m€: 8c qu'elle acom-. \ 
'**•'• mencé du temps des Papes Evarîftus&c | 
, Hyginiis • dont le premier fut adts en la 
Chaire de S. Pierre Pan 1 1 2 . & le fécond 
Taa If 4. de forte qu'elle i efté pluftoft 
renouveilée que inftituée par le Pape 1 
6. Silvedre premier» mais il eft arrivé *, 
quelque temps après ces deux anciens i 
Ponpifes Evariftus & Hyginus, que pour 
edre plus di^inâement fèparez les,un« 
des autres , les Cardinaux ne prirent pi us f 
le nom des quartiers de la Ville de Ro- * 
me , efquels ils commandoient , ains des \ 
baftimens & revenus libéralement don- ^ 
ne^ à TËglifè par des gens de bien , de 
femmes riches pour les nourritures & en- | 
tretenemens des Pre|lres& Diacres j car y 
il eft certain que rE|lîfe Jlomatne a efté i 
cnrîchiepar les donations & liberalitez s 
des hommes pîeux >& des femmes devo- 
tieulès & riches, comme tefmoigne un 
. ancienAutheur,quoy que payent mais 
nm Mar^ ^"^ 4"^ ^^ Preftres & Diacres Cardi- 
€il, /.27. naux ont pris tous leurs Titres des mai- i 
fons données à PEglifèefquelles ils ha- / 
bitoient , ou bien des héritages 8c autres ' 
rtHrenus ainiî donnez dont ils jouiir 
fbient i de là font venus les titres an- 
ciens appeliez TïfWi^ Equitij , VeiHriA, 
Vammachijy LuciniéL, Ittitfd^ Califfi, Do- , 
mafiPspSf Pégjjfms,EudoxU, MmilÛMA^ 
CrêÇcentùmik » FsfcioU , HhrùléL % 8c tous 
ces titres n'eftoîent autre chofe quecer* 

taios 

. . u 

\ 



des Cardinaux du S.Si^ge. 3. 
talus revenus prcnrenans des metaîrîe^ 
héritages 8c autres poiOTeffioiis libérale- 
ment donnez par hommes 8c femmes 
de derotîon pour nourrir les Miniflrsf 
del'£gli{è: iiquelle fonne a^éobfer^ 
veetant 8c û longuement que lesCkre* 
fliens ont efté contraints de & cacher 
dans les Cimederes ou en autres iteur 
fecrelsScfous terre pour admiat/brer les 
Sacremeiis de Baptefme 8c^e l'Euchari- 
Aie, à caufè de la perfecution des Princes 
êc des Sacrificateurs des payc&s qui les 
recherchoient pour les faire mourir 5 
mais depuis que rEglifè commença dV- 
ftre libre fous les Princes Chreftiens, 8c 
que Ton eut permtffion de baftir publi- 
quement des Temples ou Egliiês . en ces 
ritres ou mations données à TEglife» 
alors les Cardinaux cômmmcerent y 
adjouder' à leurs titres les noms dea 
ûtnb Martyrs , ou Confeflèurs , ù qua- 
lifians en cette forte Lmênmim fretby* 
ter Cardtnj$Us JsnBi ^ivtsiri iPtJ^xqm" 
iiis titulo EfÉiitij, 

iMfmet. Presbyter CardmsUs S$. Vitét* 
lis^ Gervufii é* fr^thafi* Mui^ Vffhnâ, 

Ainfifaiibientles a^ti^» adjouftansi 
leurs titres anciens les «loms des Saints 
Martirs» ouConfeffisurs. Vc^lilavraye 
Origine (cedttCiaconius) 8c le progrès 
dès Cardinaux » lefqiaels font parvenus à 
un û haut degré d'honneur» 8c à une telle 
«mhorité « qu^tb font eftimez au^tiur- 
' A a d'hujr 



4 Traittê de i Origine ^ 

d'hùy en t'Egliiè les premiers «prés le Pi^ 
pej lequel cft créé par eux (èuls, 6c tiré de 
OmUù leur Collège. C'eft pourquoy Pancyrole j 
Paneyro^ eftime que les Cardinaujq ont fuccedé ] 
JUJ^ dans Rome aux anciens Patrices , dont la i 
tariis «.< dignitc eAoït le premier degré d'iion* 
notitiam neur après celuy d'Empereur 5 & qu'à Ti- 
oSJîv tti^tation de ces- anciens. Patrices (qui fu- 
fa^,z. ' rent ainii appeliez pource* qu'ils (èr- 

voient comme de Pères à l'Empereur, j 
Paffiftant de leurs Confèils en érs plus \ 
grandes ai£iires) les Cardinaux affilient 
. de mefme le Pape es plus grandes aâàxres |' 
de la Chreftienté , qui luy furviennent de ^ 
iouràautre. Le Cardinal Florentin en iès > 
Conleils tient , que les Cardinaux ancien- 
nement n'eftoient que fimples Curez di- \ 
ftribuez par les Cures 8c ParoilTes de Ro« 
me, fe fondant fur ce que le Pape Grégoi- 
re premier leur efcric en fes Epi ftrcs com- 
me à ceux qui avoient la charge des Pa- 
roiflès} 8c fur ce que Platine raconte que 
kPapc Léon IV. de^;rada &depoû un ^ 
Cardinal du titre de Saint Marcel, pour . j 
avoir efté cinq ans abfent de fa Paroi fle. f 

0mfid Et à ce propos un autre Hidorien re- » 
^fT^^ marque que du temps du Pape Pontian 
Chroni' èleu Pan 2 24. quinze Preftres Cardinaux 
^embfe- furent ordonnez à Rome pour enfèvelir 
fpaùis^' les niorts & baptifer les petits enfans , & 
autres quinze qui eurent le principal foin 
du fal ut des âmes. ? 

Matbieu. Hiâoriograpliç du Roy , dit 

qu'il 
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des-Cardinaux du S. Siige, y 
qu'il n*eft de cette/>pmion ^ 8c que l'ordre 
&iafuîtedèmi{lafr8ilc l'Egliïbeii fah 
penièrautoement, en kquelkdeft parlé 
des Cardinaux du teoips déStiveftrepr&* 
mier» qui fut pi us de tmiscen» ans devant 
GregoiTe.prexmer,'(il*y a dererreuren 
fon calcul » car SilvèÀre prcsiuer fut éieu 
l'an 3 if .. & Grégoire prenûer Pan fço^^ 
de ibrte qu'tfyàbi^nâdire qu^'it n'oyait 
troi^ censaris) &. qu'au Concile de Rome 
tenuibus le niefmerSijhreâre (quelques-^* 
uns tieantmoins tiennent - ce Concile Le Sienf 
pour faux & fuppofé, &eh allèguent de ^'^.J^^^' 
grandes nufons) il e|t parlé des Cardî- grand ^ 
naùx Diacres de rEglifè Romaine au Ca-' Cm/eil 
non VI. & fut ordonné qu'il y en auroit^'' .•^* 
deux pobrl^dxamen des Parofflês? êcque Coneiitt • 
les principales' Eglifes où Pon exerçoît c^^f . t« 
les principales fonÛions du ChriftianiP 
me, où la parole de Dieu eâoit preichée , 
&oi^ les Sacremens efbient admini(lrez> 
s'appelloient Cardinales , à la façon que 
l'on dit qu'il y adesyertus Cardinales» 
des vents £cdespoints'du Ciel Cardinaux _ . 
(à quoy je rapporte aiiflî rinfcriptioof - 
d'un traité attribué à Saiht Cyprien d^ 
ÇmrdinMUhH$ûperilm$<:hrifli) du mot tiré 
du Latin, Csrdo , qui iigniôe le gond ou; 
pivot fuf lequel tourne une porte; paroe 
qoeiur b vigilance àe$ Paiteuiss de ce» 
Sgliiès principales tournoie toute la dire- 
^09 du fervicedivin y ainfi les Pères af- 
ftmUes au Côndlede Balte conimencé 
.. A3 l'aa 
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$ Tfaittédel*Oriffnt 

l'an 14)1* ficpataciicvpPan 1441. od tt 
aofnbre desCardlaanx fut Irmité â vingts 
quatre. Dcpuii; ce Concile de Bafle !• 
nombre des Cardinaux a cfté augmenté^ 
&oiitreoeonaintfoduîtJa,coiiftunae de 
£iire des Cardinaiix, non pas mm mfigiuH 
tsoM tifuU i matsyS»^ eifeSaficnêMttdi j 
pfita mfynMtuU ^ ainû fut éku en Taa ] 
%f% 7. l'£verque de Paris Henry de Gon- J 
di> U, PaiTignation du titre ne hxf fut bail-* 1 
léeiînon en f uin if 8S. comme a remar-> ' { 
-< quéleSieurSerm Advocat do Roy en 

l^un de fes Plaidoyers) 9c ordonne qu'on 
n'en eflirott point» ny dt;s Neveux det 
Papet» ny de éenx des Cardinaux r On 
dit que ckm Stemms fcnt^t $ai^iU9Uhf 
¥ti û . '''*'^^'^^^/'*C«ri/iiw/p|.(ceibntks'OTc{^ 
tihi 'Ëa. oaes termes) in timginda dmfiimm fvf* 

^3- t^ks infiitiumtur , qui fic$ttnùmint, Hm ^ 

rtipfr Cmdines fint , ptffr qttos cfiis m» 
mvtjffulu vtrfenttir^fufiéittmtur Ecale-t f 
1h ?Ki'/^' Cakhdndilc parlant de* Pentreveue 
pire des de l'£nipe^éur de' Cohûamkioplie 8c dw ^ 
Turtt, Pape Eugène 1 V. à Ferrare prcraiere-i 
filent» ppis à Florence où futaCemblé ud^ 
.Concile pour termrneF h» di^ends d^ 
Religion entre les Grecs & les* Latins en-: ,^ 
vironTan 1440'auqucl Concile Bef2àri«ix 
natif de Trebi^de Evefcjue de Nicée, êc 
HidbreEverquedelaSarmatie bu[Ru(riè 
furent faits Cattiinaux, dit que le Pape* 
tectut au CoUege des Caidiàaux (qui eâ^ 
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'des Cardinaux du S. Siège, 7 . 
la première 8c la phis haute àigaké ée 
PEgliiè Romaine) ces deux plus nobles de 
cxcellens perfonnages de tous les Grecs 
qui eflotent venus^ayec lefquels il contra- 
âa une fort efiroitte amitié : on les appel* 
leCardinauz (dit-il) œmme chefs & prin* 
dpauz Prélats en TEglifê i Se font en fort 

f bon refped 8c honneur envers le Saint 
. Père; lequel en tient ordinairement au- 

^<f prés de luy jufques à trente (par le Conci» 

'f^ le de Balle, neantmoins il n'y en deroit 
avoir que 14.) (è ièrvant de leurs ad vis 

r 8c confèiis es choies d'importance. Or ce 
nom de Cardinal afant eftèpremiere- 

! ment impofé aux lieux (ce dit Mathieu) 

I . a efté depuis appliqué aux peribnnes qui 
eoaverneqt ces Eglilès Cardinales ^ 8c de 

I là font venus les Evefques,Pre(!re8 8c Dia- 
cres Cardinaux $ c'eft la mefme opinion 

^ du Cardinal Bellarmin i exrftimê ncmm Helfégr^ 

i; àdoniifmipf frimp imfofitum eff$ ioco (ix ^^ ^ 

^. . ibnt fes paroles ) & ^ ^^^ deriviH$tm ad Jj^^ ^j^ 
ferfonéu $ 8c puis il adjoufte* dhehantHr 16. 

I titftU Céurditûdis qiudam ^ccUfiA prince^ 

faiesg iéih/fftiJmacûnferehéftHr^ f^iC. Et 

i' * comme il y avoit à Rome des titres 8c des 
Eglilès principales, 8c qualifiées Cardin^ 
les : Ainli les Preftres qui en eftoient Re- 

^ âeiirs, s'appelloient Cardinal» j 8c con»- 
mc il j avoit en d'autres quartiers de la 
mefine ViUe d'autres titres qui s'àppeK 
logent Diâcoaies où refidoientles Diacre^: 
œux qui avoient les première* ehacgés 
A4 aux 
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8 TraittédePOrigine 

aux prindpales Eglifès de cette qualité 
s'appellôient Diacres Cardinaux ; Se pat 
le mefme ordre les ûx Evefques choifif 
fur tous les Evefques de la Chrétienté 
pour élire le Pape , & eitant éleu » TailiT 
, Ûer en Ton Confeil & aux Conciles , s'apr 
Uv - tU P^ïïoïcnt (ce dit Mathieu) Evefques Car- 
/es W dinaux. Eflienne Pafquier Advocat du 
thmhts. Roy en la Chambre des Comptes à Paris 
efl de i'ad vis du Cardinal Florentin » que 
cette qualité de Cardinal aeflé première- 
ment donnée aux Curez , 6c qu'elle fut 
introduite non par aml>ition,mais par n&f 
céfïïté (ce font fès propres termes) pour 
mettre didinâion entre deux fortes de 
Preflres : à fçavoir ceux qui avoient deux 
^ ParoilTes à defTervir , & ceux qui n en a- 
voient point. 

Coefîèteau de l'Ordre de Saint Domi- 
nique nommé à i'Evefché de Marfeille « 
réfutant ce que Pleffîs-Mornay avoit 
cfcrit > que PEglife ancienne ne fçavolt 
que c'eftoit de Cardinaux 5 iuyrefpond» 
que fî la primitive Eglifè ne fçavoit que 
c'eftoit de Cardinaux , elle ignorott donc 
.que c'eftoit d'Evefques , de Preftres & de 
Diacres : Car les Cardinaux (dit- il) ne 
.font autres chofes que des Evefques ,.des 
Preflres & àt% Diacres , voire les plus emt- 
nens de cet Ordre qui eflifènt aujouFr 
d'huy leSouverain Pontife de l'Eglife , & 
qui font un corps de Sénat Ecclefiaftique 
auprès du Pape Antonin. 

Diana 
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de$ Cardinaux du S. Siège. 9 
Kana Panormltain de POrdre des Voi.^: 
Clercs Réguliers appeliez Theatins en /'« ^"J* 
fon traitté de la PaiflaticeSc desPrivilcges l^^jff' 
des Cardinaux dtt &iÎQtSiqge , rapporte Eptfire 
wicEpilliieduPape EagcnclV.efcriteà d» '^^^ 
PiArchevcrquc de Cantorbiê nommc^^j*?^ 
Henry (Eugène IV. fut* dlsvé au fouve«- 
riiin Pontli&at l'an de grace 143 î.) par* 
Isquetle il^elforcft & pi^tend nuMiftier 
^mncoKs i}«i.*en r^glîiè primitÎTe le 
som de cette dignité^ n*airpointcxpreflfr-' 
ment efté en uiàg» , quecet Office neantir 
moins iè trouve avoir efté evidemmçnt 
mftitué par Saint Pieive, Se par fès/uccei^ 
éar» 3 voire mefme que fuivant Tàdvis* 
duPape Innocent III. il a pris Ton origi» 
seduvieaxTeilament , ^fouftient que 
te qui eft porté par le Chap. i f, du Deu-^ 
teronorae « qui pour les dtfiicultez 8c am- ^ 
biguttez qui fè trouveront en un juge* 
ment , que l'on ait recours aux Levkes , 
Se qu'ils jugent, 8c à leur jugement ibit 
obey \ doit eftre entendu du Pape 8c des 
Car^linauxiès frères , lefqûelsont le droit 
des Lévites , de l'aflider comme (es coad- 
jutenrs pour Pexecution de ce qui cour 
cerne l'office Sacerdotal 5 lamefmeEpi- 
fire porte , que ces mefmes Cardinaux 
tiennent auprès du Pape le mefme rang 
que tenoient jadis les Patricés auprès de 
l'Empereur: f^sutmfMmmMdifftitat$ 
€097fiitMt0S JnfifstÊr fatrts fibi eUgit , c$* 
Ucpfatrum à fi hmrari Mffimst -, 8c après 
A f tout 
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to Tramfde rofiffine \ 
tout ce quedieiTus, le meime Pupe Eugène '] 
IV. adjonfteque h dignité de Gardiniai \ 
cfl bien plus grande ;^iie la, dignité d'uii I 
Archevefque: pource que celle de 1*;A«^ 
chevefque ne regarde qu'une ftule Pfot 
Tînce , & celle de Cardinal regarde l^E|sU>* 
iêuaiverfeUe,.& le Sdne Siège Apoftolh 
quc^ Scie Pape r par lequd fkùl Je» CardiV 
iaux(bnt Juges, & euy-mefints avec:J«i 
Pape jugent tous les PatiMcrcbes » Ardiez 
vcfques 6c autres Prdaits de TEglife. .j « 
ouiiè dequoy leur, nom convient fort à ] 
propos à leur office , pource que tout ain^ 
fi -que {tr earémm xfchitm ofinm da^ ^ 
méês (ce dit Eugène IV.) #^# (ufer ho$ S^ ^ 
dés AfoftoUca (tûiiui Meclejk cfiiumy ^ 
ptiêfch&fufishtatMr. C'eft. pourquoi le < 
mefnie Diana dit, que les Cardinaux font 
les membres , & font part du corps du 
Souverain Pontife , duquel ils font les 
particuliersenfans : Se eux 2c le Pape me 
font qu*un corps myftiquej, car bien que 
Je Pape en tant qu'il repuefcnte Jesus^ 
Christ ,duqùcl il eft le Lieutenant en PE-* 
glife Militante ^ foit le Chef de PEglife »• 
niverfelle , 8c que tous les Fidclles foiênt ^ 
ftsniiembres^en gênerai » H efl: particulier 
lement toutesfois le Chef des Cardinaux'» 
2c ils font fes membres au regard des au- 4 
très Fidellés, lequel coipseft û bien jaisâg 
9c uo7« que le Pape qui en eftleChef, ne 
tire point d'eux le /érmçnt d*^>edïence 80 
4e fidélité r àim£mfibi invifcerMif pour«« 
. ' est 
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des Cétrdinaêix du S. Siège, i j 
ce qu'ils tiennent comme lieu deiêseo* 
trailles : car {èulemcnt ils jurent Se pro- 
mettent de porter honneur au Pape, ^ 
confèrver, augmenter 8c promovoir foA 
authorité Se de rEgliiè univerfclle de 
tout leur pouvoir ^ de forte qu'entre le 
Pape & les Cardinaux, il n*y a pas iîmple- 
snent une fimple unité, ahuTmefme qu'il 
yaitpluiloft identité, qui eà l'advis de 
]e^ André fameux Caiionifte que Dia- 
na cite pour confirmer ion opinion j nou^ 
exacnineions toutes ces opinions auCIia- 
pitre (ttiyant. Mais je ne puis oublier à 
dire cependant que je trouve fort eftran- 
geque le lurilconrulte Schottus en ibo 
premier Livre de l'itinéraiitdltalie, oi^ 
il traitte des mervetlies de Rome,qu'il ap- 
ftttc éubtiir^néiatsrkhRm^f n'a rien<k't 
des Cardinaux , finon cette vulgaire ma^ 
ximedesCanoniftes, que les Cardinaux 
Ibnt comparez aux Roys en dignité. Car- 
éhtMiês âignkmtê Rtgihêtf dquifmrmaur^ 
ce {ont ft% termes , 8c rien d'ailleurs , ny 
de leur origine , ny de leur «rcroilTement.. 
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CHAPITRE IL 

I. LemotdeCardinaleftmcienfourmCu- 
ré ou pour un Diacre , maU non fas four 
un Prince de l'^gUfe univerfelle, ^four un 
EleâteurduPate^eoiameHeftfris aujour- 
èhuy. 

n. Nosl^vifqHêsVriinfoismtmd9sTrefru 
Cardinaux, de mefme que le Pg^ tveppte 

. de Rome, kfquels n'efioient autres qui 
Curez. 

*III. De toutes les opinions ey -devant rafpor* 
fées touchant ^ origine des Cardinaux , ceU 
U du Cardinal Florentin eftldflusconfor- 
me à la vérité, 

ÏV. Il y a apparence, que les anciens Diacres 
Cardinaux n*eft oient autres que ceux qui 
depuis ont efii appeliez. Archidiacres, 

:V. flufieursremmrques de l'a^tiqttfté tost» 
ehant les Àrcl^idiacres. 

IL n'y a point de doute que le mot de 
Cardinal eft ancien pour eflre afïbâé 
à un Curé ou à un Diacre , mais non pas 
à un Prince de PEgliiè univerfelle , ny à 
un Eleâeur du Pape comme il eft pris au- 
jourd'huy. Il eft (dis-je) ancien , pour 
un Curé ou pour un Diacre : car non feu- 
lement il en eft parlé au Concile Romain 
fous le Pape Silvêilre premier comme a 
efcrit Mathieu, ains mefme long-temps 
auparavant , comme a remarqué Ciaco- 
nius i voire mefme les Eveiques Fran- 
Ç9is ont eu de lo^ig-tçmps des Predres 

Car- 
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des Céfâimux du S. Siège, i j 
Çût4imvaL auffî-bienque le Pape* appel- 
le le.Pape de Rome parles anciens Père» 
de i'£gli& (ainfi eft qualifié fàint Cle-: 
'J ment Epifeef$is B^mémfts par Tertulien, j^f* 
'^ qui vi voit pendant le (ècond fiecle) lef^ séverfim 
quels n'eftoicnt autres que Curez ; qui hMrtfes. 
cil une obfèrvation faquelk n'a point en- 
core elle faite par ceux qui ont traittc de 
cette matière. Je le prouve par deux an- 
ciens titres. 

.. L'un eu de Tliil>aut Evefquede Soi£> 
fbns faif^nt mention de l'Abbaye de iàint 
Jean des Vignes, rapporté pat Pierre le 
Gris Cha^ine Régulier de l'Ordre S. ^^^ Chr^^ 
Attguftin en la mefme Abbaye, par le- ^î,^ 
quel il cQufirme cçtte fondation fiute par...^. joém- 
«uguesScrgneurde.Chafteati-Thierry,ac ^ *P^ 
ufedecesi^ots : ^eshyterviro Cardéns- 5^^ 
fk iftfiw tjufdim lêci , mihi de mort (^ nii. 
^Tchidy^^no de ^fnt4 ParcckiMfenêmréh' 
thnemrtddjtt, .: , . 

L'autre tft un titre du Roy Philippcs 
premier de Tan 1076. confirmatif de la 
mefmefondation rapporté par le meûne^ 
Autheur, auquel {bnt contenus- ces ter- 
mes. Preshyter vero Csrdinédis h»jtêt Un 
faut priue nat , lftfc€fe ^ jlrckidiacenà 
de cur/i Parochittnorum reddéft rMhmm. 
Par ce titre le Roy confirme cette fonda- 
tion , dont rËvefque de Soi0bns a fait 
mention, & veut neantmoins que le Pjre- 
ûre Cardinal du lieu » c*eft à dire le Curé 
q\k l'AbtKiye de fàii^t Jeao des Vignes a« 

cftc 
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cfté fondée , fokTujct de rendre raâbtt '■ 
de fes ParoiiTiens à PEvefc^ue de Soif- 4 
ibns, & a l'Archidiacre» comme il faifoît ^ 
auparavant. Ce Preftre Cardinal (dit It 4 
Gris) eftoit le Curé de faint Jacques l'un 
des douze Curez de la Ville de Soifîbiu 
eu des environs; §lmEf$f€9poSHeffionên>* '^ 
^in dtêbm frUmniirwmfrèrifiimai siglfiê^ 
f» tenêntmr duquel dependoit la Paroiflè '^ 
dans laquelle a efté baftie T AbbajFe de Sv }^ 
}ean des Vignes : les autre» Preftres Car- 
dinaux ou Curez (dit*tl) efto&eot 

. , C f R 1 O N E 8 



JBêMtàUMfUmvintulês , SémBi LnitgM^ 
rii y SMn&i Suintini » SémBi VtdMHifiéin^ 
HtM^tini f SMt&iHêmigii^ SémSiTuri 
Yeiem , SémBi Pari du Cuflm » SémOè 
0$rmé mi» SsuBi Am/re^ 4/0 BerUu t f^ 
êlim SémBi Fnti ad Csltemy Se ledou*» 
«efmeCuré eft celuy de fatnt Jacques,, 
dans la Paroiflè duquel eft baftie PAb- vJ 
kaye de iàint Jean des Vignes : Ces dou- , 

se Curez (dit le Gris) ont efté de tout i 

temps appelleifi Tfêsbyttri CéfféHnsiis, ^ 

Panciea Pontifical efcrit à la main, qui » 
fevy aux Eveique» de Troyes , il y » " 
quatre cens cinquante ans pafièz (dont J 
j'ay en communication par la Êiveur da 1 
Sieur Camuût , Chanoine de I^Egliiè 
Cathédrale de Troyec) fait foy femblabl^^ 
nent» ^ede tout ttmp» TEFefque de 

Troycf 
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[ i€S Céfiinâùxdu S. Shgt, i f 

^ IVaycTft eu des Freftses Cahiniatui qu» 
r ^ibnt autres que les treixe Curez de* 

aomolex au Rkuel flftaauicrk de Ja mel* 
I sw Egiiiè » iefquelsencures aujoiiid'&uy 

doivent a(EâepP£verque» quand il con-^ 

0ua€ le Chrefme & les Oaâions le jour 
» . au Jeaàj Saint en P£gli£ede Troyes» 81 

psceillienicBt à }a.beikediâtoa, des fond» 
r laireill^de Rif^ue» & PimthecoAe , ihê^ 
i. . ibnt notamment qualifies^ Sétctràfitê 

: An Pontificat ancien 9 quand il parle 
4e l'Ordre tenu par PËvefque en ^n Sen? 
ne ou Synode y qxlù tronvens ces mots» 

I ' ÊMÊiesttlficcitfisp9bfÊréaifqiufarièuic$m» 

r &is éulwuimJ0nÊt0impfr tfUMm Ssceréipfêê^ 

\ i^grt^ ofortft Ofimniflétbam, d» cêftvi» 

nèfntH SscerJotis Cétwimmks cttm Mfifcop» 

intrmbkMt ^e^ & en un autre endroit du 

^ neime Pontifical» après là remonftran- 

cequel'Ëveibuedottfatreà l'afTcmblée». 

\ Meftdit» fmpmtmimp^iùinrMm^f$rfmt^ 

j tmuB ^ htfoirtmliffmt Csnimsks Sscer* 

: ént p ^e. ces treize Cures , ou Pre- 

ibes Cardinaux font fpedfiesB au Rituel 

manuicrit de PEgiilb de Troyes à ùj^ 

foif» 

\ LES CVREZ 

De Saint J^n , Saint Denis , Saint Pàt» 
t»)clp«>S(SaitttParj»« deSancey > dey 

Noes» 
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1 6 • Traître de POrigine 

Noes y Saint André , dé LieariM'v S^ 

Remy»$.Nkiér,'S. Mamo,SafnteâaTMicv 

de la CluppeUe, Se du Pont Sainte Marie; 

A ce propos Pafqnler rapporte » qn'ea 

Lhfn 3. un Concile tenu; à Mets fous Chark» 

€k0f. 3. magne art. jr4. il çft dit notamment^ 

0t tîiuUs Citrdin^lil m Vthkui vêl^é^ 

urkiis €onftitHtds Epifafi: tmmgmi^y^ 

kûnn/ii fine fetraBmau.frdinent éi àifp^ 

lutm , q^e ks ETefques . ordonnent) tî>^ 

très Cardinaux , tant es ViMes qu^eà 

leurs Fauxbourgs » canbniquenaent 8c 

par honneur i c'efloit à dire (ce dit 

Paiquier ) que les £vefques euflènt à 

eftabliren certains lieux des Çures&, lei^ 

quels il appelle Cardinaux. Tout cd» 

iponftrebien que anciennement les Cu* ; } 

rez des Gauîescftoient qualifiez ^r^/^jFi#-> ! 

ri Cardinales , auffi-bien que lesCurez de | 

la Ville de Rome, c*eft a dire Prcftre» ^ 

principaux , de mefme que les Vicaires 

des Ëvefques aux Bourgs Se Villages de 1 

l'Ëvefché qui font principalement les '-j 

Lhul ^^'^'^••^^<>'en^ appeliez par les GrecsCit^ r 

éteTeftétt ^^*fi^» comme a fort bien vérifié le .1 

& gm- Sieur Vigbr Concilier au grand Con- a 

verne- £ç{\^ quoyquc BlondelenfonlîvredeU ' 

TEilifi Primatie en TEglife qualifie Doyen» -] 

ehap. 10. Ruraux ceux qui edoient appeliez par les 

Lib I. ^^^^ Chàrepifiopiy il eft parlé' dans le 

Décret. I>roit Canon de ces Preftres Cardinaux» 

^^^e/-qui n'ëftoient autres que Curez» furleA" 

Siprï?' îtteis l'Archidiacre doit veiller j & pour 

èjter. . ne 
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dtf C4fiin4un du S. Siège, i j 
lie Qous efloîgner point «ncorei de la 
Fraqce» nous trouverons qu'il y a m^^ 
me dans TAbbaye de iàint Remy de 
Reims » quatre Religieux de tout temp« * 
appelles Cardinaux , c'eft à dire priocî-n 
faux Religieux \ pource qu'entre tous 
les autres Religieux il n'appartient qu'à 
eux d'officier au grand Autel de PEgliie 
en tout temps, & notamment é^gtandes 
feftes annuelles , où ils officiât affiftes 
de doubles^ Diacres 8c Soufdiaeres. Dsans 
quelques Epiftres touteifois . do Pape zpift. %. 
Grégoire L Câfàm4ti$%iu^ioi fe prend ^«J;. ^ 
pour un Ëvefque: UtiiuêrdinégreMUquem ^^*^'^ 
in sU^ttét Civifstê , iignifie faire un EveC- ]^i)f.t^. 
que. Dans les Eptftres du mefine Pape» «jt^dem 
Se dans les Epiftret du Pape Adrian ^^ ^j 
I L; voire mefme dan^ les Epiftres 'pj^s, ' 
du Pape Jean VIII. CmrdinMlem^wHitm yyu £. 
m 'RukjU Bituricinfi , n'eft autre îixo-pifi. a. 
iêqu'eftrefait Archeveique de ^^uiges,-^^^ 
quoy qu'ordinairement de toute ancien* clroiMm 
neté les Curez des Gaules ayent eftéap- Rigm. 
peliez Fresbyteri CM^dinmks, Il femble £^t/?. 8 
donc» que ce que je viens de dire 8t îc- J^*?"*' 
snarquer»q.ue Popinion du Cardinal Flo- ' *" 
rentineft plus conforme à la vérité que 
toutes les autres j ç'eftà Içavoir que les 
Cardinaux anciennement n'efloîent que 
Simples Curez diilribuex par les titces & 
Paroi/lès de Rome $ vjray eft ; comme 
diient le Cardinal Bellarmin » 8( Mathieu 
flui l'a appris de luy» que cette qualitéde 

Car- 
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Cardinal a efté impurée premièrement 1 
aux Uèu^ qu'aux peribimes: car d'en tî* i 

rer l'origine de ces afldens Officiers, qui J 
avoient la charge 8c l'intendance des ^ 
quartiers de la Ville de Rome appelles ^ 
Curatcres, fiuisfharegiomtm VirUi Ro^ 
met , comme fait Ciacoviius , 2c de direy 
que (lia primitive Eglifè ne (^avoit que f 
c'eftoit de Cardinaux, elleignorottdone f^i 
que c'eilôît d^Evefques , de Preftres & }. 
de Diacres , comme dit Coeât teau ^ pour« ; 
ce que les Cardinaux ne font autre cbol^ * / 
que des Evelques, des Preftres, & de^ 
Diacres, c*eftott mal conclure pour un 
Pliilofl^he , & tl n*y a aucune apparen- ^ 
ce en Pline 8c en l'autre opinion , nos .[, 
plus qi^'ea celle dtt Theatin Diana, qui ' ^ 
, croît que l'inftitution en doireftre tirée ' ] 
des Lévites, dont îl eft parlé au Deutefo* 
nome« car c*eft tirer l'origine des Car- 
dinaux de trop loing , 8c faire comme 
ceux qui tenoient la ruine de Medée eftre 
venue des Forefts de Peleon , à cauiê que 
d'icelle àvoit efté tiré le bots pour édi- 
fier le navire de Jaibn , qui enleva Me* 
dée delà maifonde fon Père. C'eft no« 
toirement la rechercher d'un temps , au* 
quel les Preftres 8c Diacres , voire meA 
me les Evefques eftoient bien dtflèrens 
des Cardinaux , dont nous tratttons$ 
dei^uels la grandetir eftoit lors înconnîiet 
carPinftitutionen eft bien plus récente» 
te elle n^a commencé àparoiftre enFratt>^ 

ce 
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desCardinMtx dit S. Skge. 1 9 
clique Jbtis k troifiefinc racé de nosRoja^ 
comme nous prouverons \j»xpcét , de v.^ 
Bon pas en la prtmhfre £gli(è: auquel ^ 
temps il nfyayok point d'Eglîfes Cardir 
aales» nyde Miniftre Cardinal, ny dtt 
tempvdesApofbes, ny quelques fieclet 
t après, car ce peu de Frdftres ficde Disb» 
' cres qu'il y avott exerçana le MiniÛert 
|. en des cavernes, 9c des lieux décrets , nq 
|, Ibuffipoit potst cette diftinâton de Fkre» 
I ftces Caratnauz à la cSiference d'au-» 
'•-' trea Preâirçs i 8t cela eft>aiTÎvé . feule<« 
■aem, Sclotig-tenips après qucr l'EgiiÔ 
par fâpatieace eut vaincu k perfècudoii 
des Empereurs •> 6c qu'elle eut foulé les 
^ Idoles fous les pieds : carafon 00 vtt 
\ BMift^erle nombre des ftfhiâbesvr "fiB ^ 
f flàcomtoien^ai de difttngucr -les Itéuié .! « 
pnoicîpftux ècs autres demoîadxecoujg^ -^ 

' dehitfton, fie les appelter Csirdinaui : te 
^ comme les Preftresn'eftdent autres que 
I CiivezÂlyaquelque^parettce (le judi*^ 
V eieùx Leâeur jugera de ma conjeâure) 

que les Dtacnes Cazdinaiix n^eftotent au^ . ^ . . 
très que Ceux qu i dqmk à la difference de 
fiinpies Diaaes ont eftc appeliez Arcbk 
dîaars vulgaiieméfc appelles Se qualifiez^ 
Onsii 2|^#y^s^mMMi, les yeuxdes Eveiques»^ 
pour ce qu'tb doivent veiller à ce que 
^ les. defi>rdres qu» font dans y&t Dibceièa 

Saknà^^ fetmicket ^ comoieiMRB appie- f ^'^ »J 
aàasde Piûloilratt ^quelèftoy de$ Per- "(^llt:, 
Sk.^fftiiix par.ka ^roviaoei .'de foi) Eftat^i. cJbi^ ,J 
1-va ccr- U*'* 



%o Trainé de t*Origtfie 
certains peribonages à'zvLthônté 8c de 
créance pourvu avotr la garde , le%iel9 
cftoîent. appelles lés yeux àt Roy , qua* 
lité fi eminenté &-fi hoinôrable iuideiine«' 
ment eQ noftre Egliiè Galltcaiaç, que nos 
Princes du iàng Royui) qui eftoientcLc-' 
clefiafïiqûes, fe font bieii fouvent con<* 
tenter d'etti'e Archidiacres, faiisarpirer 
plus haut coxnnie ils pouvaient foirej dtr 
nonabre defquels je .preiume irray-fèm*^: ^ 
biablement auffi qiie^ les Apparifiàifes ;c ' ' ' ; 
envoyée attciennemetpàrlesPàpeSeaiar \ 

Cour dé Condantinoples auprès des £m«* . J 
pereurseftoientordinaisement tirez i car ^ -j 
ilsn'eûoientle plus fou vent 4]ue Diacres^ *•: 1 
8c non Pre({res» commènous apprenbnà ^J 
T'épifi duP^peGngoirél.ficles ArcbdifppBk ^ Tl 
4/. lié. kinsdeft Roys de h. lêcohde race (dont 1& -"^ 
i^. grandAumoftticrde France tient à pve* -^ 
&nt la place ) té^uels bien Touvent n*e«' . j 
Ifyifi €. âoient que Biàcre8,commea e{cri t Hine* '. i 
îiîr^ marus Archevcfque de Reims» voire . 
^ EAiT' ïnefine les Papes : car un rare HiHoriea A 
fiop9s, de noftre tenlps. a remarqué plufieurs Pa« ^ 

pes anciennenient avoir efté eilevez dtt 
nombre des Diacres de T Eglifè ' Romain ^ 
ne y ce que je croy devoir ettre^ enten-i^ 
du du nombre des Diacres Cardinaust 
ou Archidiacres > comme les plus dignet 
entre les Diacres, Dsatonamm cewim 
tdppifis ffifn firvtnieiuU: ni ^fiÇcOfmum 'Bfimi^ 
^.affl^ nmh fiHJjt nûtltarmPi txemflàfiHn Bornée 
^/^^.j&Mfl! (!ce ïbnt les ^propres tera»:sXiMfii« 
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des Cardinaux du S, Siège, a t 

x^e puis oublier fur ce ru)et de ces Dîa- 
d:^s Gax^inauicou Archidiacres, qu'il y 
a deux* cho (es grandement remarquables 
en l'antiquité ; l'uûe qu'ils avoient le 
foin anciennement 8c la charge des ri- 
cheflès de TEgliic & des chofes temporel- 
les qui en dependoient, defqfuéHes iUdifi» 
pofoient lèlon le deu de leurs cbargos, à 
quoy iê rapportent ces paroles de Pru- 
dent! us parlant de.S. Laurent. 

» 

% Célejhs sfcanadomas 

Tidis gùhtnums clavthutt « 

%, « Viftafji affinfrns afes. 

|. L'autre qu'ils affiftoient 8c eftoient 

l ' preiens à l'Ëglife , lors que l'on y aâran- 
r' chiflbit lesferfe, & eux-mefmes bail- 
^ loient les titres de liberté & d'âffran- 
pv chifl[èment,comme nous apprenons de la 
i • formule f6. rapportée entre les vieilles 
fe.' formules, après les deux livres de Mar- 
^ culte, & des Loix Rippuaires titre 60. 
i, où £è trouvent ces mots, quifervum fisum 
||^ prâ remédia animé fia, , feu fro pretio 
feenndhm legem Remansm iiherare vo^ 
-j . têerit , $êt in Eeclefia coram Presèyteris » 
jyiécembus feu cunBo Ciero <$• plehe in 
mantim Epifiapi fervum cum tabulis trn- 
éUf, <^ Epifeefm Arehidiaeonê j$ébêMt iiù 
^ ii tMbnUf foctmdkm legem Rcmanam fid 
' Ecckfavmt 9 feriUri fuist » & t/um 

ipfe. 



f 



a^ Traitté de V Origine 
4ffê » ^ttJ^ ^mftiV frpcruÊth tjm Mmi' 
f0rm^in90m.r & fuh suitUffe Ecclipétoi9>* 
fiftant.Qon&^miti leGrand fut le premier « 
Auteur de cet afiËbmchiOTcmeas faits ca 
TEgliiè, cottnae nous voyons daos IfiS 
Codes de TheodoTe & de J uHiaica. 

^ CHAPITRE III. 

f . te Titfe ififfit anciennement efleu far U 
-' Clefté de Rome ,(i^ parle peuple y 0»fhm 
eenfirmépar lrE9i9fireHr , éh eenfêcfé en 
iaprrfence défis Depntex,fiui la premier 
retacedenâtRaff* 
I L Depuis- fii^ la ficende race ce dreit d'^ 
lire le Pape fiât donné à Charlemagne éi» À 
fis Steeeejfeurs Rofs de France en un Con- 
âU tenu à Rome du tem^s du Tape A" 
driani. l'an 774. votr0 mtfme les Bulles 
Aes Papes n'efioient pas dattées ^es années > \ 
de leur Pmtificat ains de celles du retgne de j 
- l'Empereur. I 

m. Lagrandeur temporelle des Papes ayant 1 
efié grandement accreiie par nés Reys , ^ 

ils n* ont pas eftéfi-tofi couronnez, comme 
Monarqstes^ qu*tncontinent après les Car- 
dinaux du S, Siège ont tenu rang de Prin- 
ces en l^Egb/i Romaine , e^ qu^ïïs ont efié » J 
envoyez, par les Papes en quotité deLi- '^ 
^ats du S, Siège potsr affaires d^importan- 
te en France » E^grn , An^erre (jra$&' 
très Royaumes. 

LE Pape eftoit asdeniiemeni; efleu» 
comme nous apprefioos deraadqûi- *^ 
«é par le Clergé de Roixie»6c par le peâple^ 

&puis 

-^ 
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desCardinaax dus. Siège. %^ 
tcpiMSCoQfirmé par l'Empereur i €eU & 
trouve en plufieors eadrûit^, mais nocam» 
ment en la vie du Pape Grégoire I. lequel nék 
revoyant efleu Pape, fie ae voulant pat ftatin^m 
accepter cette grande charge , ftppRa ^1^^';^ 
^Empereur Maurice par Lettrée de nele'v/r4fC7rw. 
vouloir point confirmer^aBn que l'on pro* g^rn /. 
cedaft à une nouvelle efl^on de Papei 
& neantmoins r£mpefeurqpi l'en in- 
geoit très- digne le confirato , comn* ^«^ 
Gi^ôtre de Tours a remarqué en fon ^^^^^ 
Hi/ldre 4 où il dit que l'Empereur Mau- rmnmfi$ 
rice rendant grâces à Dieu de Teileé^ion ^*'o* 
4'un fi digne Pape, quoy qu'il ne le défi- j!^^^ 
laft pas eftre « dots frêcéftiù9$i {et font taf, lô. 
lès mefmes termes )4J^/^/«(^ <ii/7tf «15 
cela tefinoîgne bien que ce grand Pape 
n'avoit aucune amlxcion, non plua^ que 
le Pape Adrian II. qui diiôit que le plus jy^^^ 
grand mal qu'il pou voit foubaitter à Ton Pierre de 
caneœy eftoit qu'il parvinft au Pçntifi- ^•«f'W 
cat : £t Pie V. confiderant leperil de fe ^^j^'" 
perdre en une dignité fi relevée atoitac-Cik^M* 
cottâumé de dire à fes àmilters, ^"V^^fL 
fiant Religieux il efperoit bien de fon fa- ^^me. 
lut » eftant Cardinal qu'il en doutoit i 
maïs qu'efiant Papeîl en de£Hperote pres- 
que du tout. L'Evefché de Rome fut 
neantmoins tellement efiiméêe defirë de 
l'an de grâce ^6y» qu'en la mefoie an- 
née >vingc-fix ans après lamort deCo»- 
fiantin le Grand» (qui fut Empereur de- 
puis l'an 310. jufques en l'an 341. il y 

eut 



h* 



14 TYMtte de t Origine 

eut tnle grande (édition à Rome cntK leif 
9e Sfffl* i)^iti(kns'<i'Ur(icinus 8c de DamaAis i .qui 
h<m.ytuu toutesfois fut cfleu & emporta l'Evefchâ 
î!?5^- Air Urikinus 5 en laquelle fedifion pla- 
silUnuM (leurs citoyens Romains furent tuez $ 8c 
Ub 17. que Praetextatus Conful defignc, grand 
?r«^*" idolâtre 8c fàcrilege , fouloit dire en rian€ 
ntm. AU Pape Damaiè , facitt meRomMnâr VrbU 
i^ifidptsm , e$> tro f retenus Chriftiémus^ 
D^'H^ comme rapporte fàint Hierofme. Or les 
vmymm Papei eftans confirmez par TEmpe* ' 
"^ «'^* reur, ou par lès Députez , eftoîent te-^ 
mach^ nus avant que prendre pofTeflTion» dedon-:» 
^ntrd ner vingt Kvres d*orà l'Empereur pour 
5Ïr!!S^ leur întroni(âtton , 8c par après ils e- ' 
^ 2^** ^oknt faicrez : 8c nous, apprenons me(^ 
fertores Âes du Pape Jean IX. (comme nous ^ 
Ciiihm. ^|Qftlfîeronscy•'aprés) que les Députez de ' 
l'Empereur dévoient aflîfter à cette con- 
(èoration CMumicê ritH (comme il parle) j 
mais ils n'édoient point couronnez : car 
it premier couronnement du Pape n*a * 
efté fait que ibus la troifiefîne race de nos > 
Roysjcomme nous verifierons.C'eflpour- ^ 
quoj le Pape Jean IX. appelle X.par d'au- 
tres, ailèmbla dans la Ville de Ravennes 
un Synode de feptante quatre Evei^ 1 
ques, où il renouvel la Pancienne cou- ^ 
ftume que rEvefque de Rome ne fud \ 
point con&cré qu'en la preifence des De^ J 
putez de PEmpereur , afin d'empéfirhef 1 
les tumultes 8c {éditions qui efloient au- «^ 
paravant quelquesfois «rifées en la con- 

fecra* 



\\ des Câftànaux du S. Skge. ^^ 

&cratioû des Papes. Les termes de ce S]r« 
node font faf^rtes par Sigonius, &ia- 
ièrezpar Papyrius Mailb, en la rîm4c 
Léon IX. lesquels iîmfiènt aînii , Quim 
fiÊn&sIffimdmM Ecele/U mmituê Bmtifu 
muÊhmféukwr 'wolmtui^ , tpibà mfiiemê 
hnferéttoTê mu L^atis êjm sbfemibMi^ 
fontiftx cmftcretur , neque Otmanicê rkm 
miffiédf imffrmtmrê imtrfiÊt Ulunùi ^ vim 
<^ ÇcMniiU m êjus cô»/ecr4Uiûme frM- 
heMU : Vblammi utfù& ÎNtc F^ntifex cêft^ 
^ 'venUmihm Bfifcofù (^ mmverfi Cierf^Sê" 
[ nstiâ (^ ffifitU êXfêBantê Ugattir , éttqmê 

\ Mk omniius prdfrmibm ttgsn$ €Otifieri^ 
) Mr. Il ne parle point du coaronncment 
1 duPapej&s^ileiiftcftélorsenuiage» à^ 
^ pre&nce des Députer de l'Empereur f 
euft efté autant requife pour empefcher 
les tumultes 8c feditions qu'en la conic- 
cratîon, qui moniire bien que lors kt 
f Papes n*eâoîent que confacrez 8c non* 
[ couronnes comme ils ont efté depuis» 
aînfi que nous ferons voir cj-aprés en u a 
Chapitreparticulier. Cette confirmation 
de l'Empereur précédente la conifecratioa 
fe duPapeaefté toufiours pratiquée pria- 
dpalemeat ibus la première race de nos 
Rojrs , tant 8c ii longuement que .l'Em- 
pereur tenant le Siège de PEmpire dans 
\ Conftantinople a efté en bonne intelK- 
^ gcncearec l'Eglife Romaine , mais de- 
puis fous la féconde raœ de aps Roys , 
B cela 

i 
l 
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En fis ^ cela fyt changé j & Nicole Gilles l'un de 
o<f«ff4r/r/ nos Hifïoriens François remarque quV 
ufii^, préslaFcftede.Pafqucs Pan 774. Ciiar* 
' lemagne eftant encoresâ Rome» Fut te- ' 
nu un Concile par le Pape Adrlan I. au- 
quel Charlemagne fut prefent , & 7 a- 
v,oit cent dnquante trois , tant Arche* 
vefques , Evefques qu'Abbez , & que 
par le conièntement de tout le Clergé , le 
Pape donna à Charlemagne & à £b$ Suc- 
ceàêurs Roys de France le pouvoir d'efli- 
reluylèullePape, & ordonner du Sie- i 
ge de Rome toutesfois Ôc quantes qu'il iè- . ] 
mit vacant} & d'ailleurs qu'il l^^t Pri-\ | 
mat & Defênfèur de tous les Royaume» i 
& terres de TËglifé de Rome :& ordonna. ' j 
* que tous les Archevefques , Evefques & h 
Prélats de toute la Chrétienté (ce 'font i 
les mefmes termes de cet Hiftorîen). fuf^ i 
ièntparluy&nonpar autre inilituezent 
leurs bénéfices , & fi aucuns y vouloient ^ 
outrer fans fon congé 6c fon confènte- j 
mtrnt,q,u'ils ne fuflcnt de nuls fkcrez^voi- ' 
re mefme que Charlemagne peut faifir 
leurs biens, & que le Pape excommunia 
Jrutnus ' derautoritédefàintPicrre &fàint Paul, 
PapaRo. ceux qui viendroient au contraire de ce 
mam ve- Décret, La mefine chofe eft rapportée. 
ro7i»w ** ^^ïi* I9 Décret de Gratian j & le mef^ 
Re^efttt me droit fut encores depuis, accordé. 
€>• àifi. . à TEmpereur Otton par le Pape Léon,. 
^^* , comme a remarqué le mefme Gratian«~ 

f XrA ^^*^* ^^ V^*^^ ^*^^"^ ^^^^^^^ ^'^^^^ ^ 
'^ ' . .. Gra-' 



des Cardinaux du s. siège. I7 
^ Cratian , lesquels ne fpecîfient point *!/^'''^' 

quel cftoit cet Empereur Otton i mais ll'Jn'si' 
,^ c'eit celuy qui a e(lé furnommé leGrand, mdo eô»^ 

lequelfiit élcul'anpjS. & ce Pape Léon ,?''^*'* 
l €à Lcoa Vm. qui fut eftably au S. Sic- ^ "• 
^ ge l'an 963. par Qctoa le Grand, eftimé 
^ le grand defênfeur de TEglife de fort Ko^ 
^ . ligieux. Etîleftyray que mefme ibur 
:r \ji féconde race de nos Rojs les Bullef 
i^ des Papes o'e(loient point dattécs des an- 
I* nées de lear Pontificat* non plus que 

ibus la première , ains de celle du règne 
\ ,dçs Empereurs qui lors viiroient, fi cç 

n'eil d«f>uis l'an 83 1. que mourut le Pa-. 

Z ^ pc Jean VIÏl. appelle par ceux qui (up* 

' poiènt laPapeiTe Jeanne^du temps duquel 

^ Papyrîus MaflTo rapporte une Bulle, la«« 

quelle ed dattée KMend, bm. fer moMU 
; Anafiafij frimi fcrinùtrij anno i. Imptrm 

firiniffimi Impiféuarii AuffiBiyeifftr Con» 
^ fuUtum €JH$ émn. i^huUB, «Qav^ , c*e* 
j| doit du temps de Charles le CliauveEmn 
, pereur 2c Roy de France. Enfla fur le. 

• . * 4^1in de U féconde race dé nos Roys U 

* grandeur temporelle des Papes, laquelle 
doit fon premier & principal avancci* 

*^ ment à la libéralité de nos Roys , c^eft à 
dire à la donation des conquêtes de nos* 
Roys fur les Lombards faites par Pépia. - " 
en faveur du S. Siège, & confirmée par 

^ Ciiarkmagae , croiffant de temps en 

temp$ ,^ eilant montée au comble de 

l'iionneur mondain où elle eft aujour* 

B 1 d'huy: 
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d'huy : les Papes n'eurent pas fi-toft 
commencé à fè fiiîrc couronner com- 
me Monarqacs (bus ia troiikfme race de 
nos R07S, qu'ils commencèrent quant 8c 
• quant à erpandre la qualité de Cardî- 

fial hors U Ville de Rome, où les Curez 
êc principaux Diacres^n efloîent hôtto* 
Rz parmy l'Italie 8e deçà les Alfiès:de Cov* 
te qu'il y eut quantité de Cardinaux du 
S. Siège créés en diverfes contrées & de 
divers Ordres nouveltemeùt inftituet 
ibus la mefine troiâefme race de nos 
Roys par divers Papes 5 Se ces Cardinaux 
ont eftéqualifieft Princes de TEglife Ro- 
maine , de mefme qu'Alphoniè koy 
d'Afragon difoitt que, Regttm ConfiUarii 
tU^u ÉTé^nt , que les Confeilters des Roys 
eâoient dçsRôy«, c*e(l à dire en puif^ 
Ance 8c en authorité efgaloient leur» 
Maiftresi comme a Remarqué celuy qui 
a fait leliiyrede fes belles refjx>niès j ifs 
ont medtie encorcs cR-é eftablis Eleâèurs 
des Papes , 8c tirez de diverfes Provinces 
de la Chr^ûienté , eftant raîfonnable , 
/>. Hem, Comme difoit fiiint Bernard, lequel ave A 
ewÈiel' ^^ *" temps que la grandeur des Cardi- 
r^n. ad n^ux du faint Siège commençoit à s'ede^ 
EngeH, ver en France, 8c lequel a eu grand nom- 
'*'• ^' htc d^amts parmy eux , que ceux qui ju- 
gent le monde foient choifis de toutes 
les parties du monde , 41» no» éligendt dé 
Utccthe orèemjuiiiçaturff ce font icspa-* 
xoks.Cts Cardinaux ont introduit en l'E* 



des Cardinaux du S\Siig€, ^ap 
^H{è fmwjmm futdi typtm, c*eft lé mot 
dontufènt Jea Pères au fizieûneCondie 
de Cardage » n' égalant pas feulement . 
lear puiffimce à celle des Kojt, ains s*eile* 
Tant beaucoup au defiùs de cefiedeoii 
l'on ks a ouvertement qualifiez Princes 
du ùdtkt Siège quand on leur a dédies 
des Lîyres, ou des Tiie&s $ leiquelles qua- 
Jitez ne leur ont point efté û Ubren^ent 8c 
£ ouvertement donnes es fiedespafles» 
notamment par des fiveiques • lefqueh 
ce faisant ne jvconnoilièttt pas qu'ils dé- 
génèrent du courage de leurs predecel^ 
&urs anciens qui refiftoient genereuf^ 
ment à leur ambition»8c ne leur vouloient- 
céder en rang ny en autliorit^ , 5c non 
iàns raifbn «puifquele Cbapitre flmfrjs- 
kikm dt fnbtntiis porte , que P£piibopAt 
m$n ift diffmm$t fod adinm 4^tétmm , 
que ce n'eft pas une dignité , ains lecoibh 
ble des dignités de l'Eglifc i d'où vient 
qu'ancienïidnent les Evèlque# eftoient 
appeliez Suntmi Fomifices, comn>e iàii\jt 
Germain Évefque de Paris eft appelle ^-W'»- 
par le Poëte Fortunatus W. 1 1 . JEf #j. 13. Jf ' JJJJJ,-, 

Fomififi fiémmê nos commendan frg^ X'^^^^mà 
tsmur ;J' g^ 

Regibtis o» demmis firtê/aUtM ofm» trammt. 

' S. Grt^, 

* Les flateurs de ces nouveaux Princes aJ^^, 
B 3 ont ' * 

- VUU %Amâ Afmtirn. Sée, Câtem. five Rit. EtcU» 
rv.S, R§m. E4€lt/.iik,^,ét rtvmm.Bpifs, tria Cardim, 



30 Traitti de VOrigint 
ont fait monter leur prefômptîon fi haut 
qu'un Aut&eur de noflre temps a osé eP- 
xnrtt qu'un Prélat eftant honore du Car- 
4inalat,eft fait Prince d'unEftat qui n'«ft 
.borné ny par les mers ny par les mon- 
tagnes, & que i'eftendiie de fa juniHi- 
:Aion eft telle > que s'il y avoit pluiieurs 
^mondes » ils en dependroient auffi-bien 
qneceluy-cy, & en un autre endroit îl 
.dit, que le Cardinal fait partie d*utl 
Êorps auquel Dieu a donné Pinfaillibilî- 
•té. Enfin ces Cardinaux furent envoyez 
en qualité de L<^ats du S. Siège pour af- 
faires d'importance en France , en Efpa*- 
gne , 8c autres Royaumes par les Papes^ 
comme par les arbitres de la Chreflien* 
té '9 nous montrerons au Chapitre fui* 
^Vânt quels ont efté les premiers 8c les 
^\m andens Légats du &int Siège ea 

r CHAPITRE IV, 

L Ùurieufe remarque du premier Cardinal 
^uiaefié veu en fronce L%at dHPafe^ 
O* fous quel Règne. 
' 1 1. Les noms de touâ les Légats du Tape efp- 

■ • n^oyezeh France depuis le Ikégne deKohert 
jufques à celuy de Thilipfes le StL 

LE premier Cardinal Légat du Pape 
qui a efbéveu en France, fut celuy 
.que Foulques Comte d'Anjou y amena 
pendant le règne de Robert» 8c £û^é le 



des Cardinaux du S. Siège, 5 1 
Pontificat de Jean VIII. ou XVIII. fé- 
lon quelques- uns , pour faire la Dédicace 
del'Eglife parluy baftie près delà Viile 
de Loches , avec pouvoir 8c autorité de 
faire tout ce qui luy ièroit propofé par * 
Foulques» fur le refus que Hugues Ar- 
cheveique de Tours luy fît de la dédier^ 
que premièrement il ne luy euft rendu 
ce qu'il avoit ufurpé fur le temporel de 
fon Archevefché , mais il trouva tous les 
£vefques bandez contre luy ( ce dit rHi<- 
ftorien Glaber Rodolphus Religieux àt ^^^ 
Cluny , qui vi voit du mefme temps ) di- phms /i- 
iknt qu'il n*eiloit pas permis à un £vef vrê i. 
que d'entreprendre aucune choie dans le **'*^' ♦* 
Diocefe d'un autre, finon à ia prière 6c 
de ion confentement , avec plufieùrs au- 
tres raifons qui font amplement rappor* 
té^s par cet Hiftorien. C eft pourquoy 
confiderant que le Privilège accordé d 
i'Abbé de Marmoullier, nommé Gar- y*^ pri- 
mer, à fes Religieux êc à fon Abbaye par ^'^^j^^^ 
le Pape Eugène III. au mois d'Avril ?4^« de 
M. c. xLv. n'eft ibufcrit après le Pape^^'*'« 
que par dix-neuf Cardinaux , fans que Z,"/!^ 
aucun Archevefque ou Evefque y fuft Mnnmfit- 
. dénommé prefent. }e me perfuade qne ^w. 
la raifbn pour laquelle lés Archevefquet 
ou Eveiques ne s'y trouvèrent point > eft 
qu'eftans advertis que le deflêin du Pape 
eftoit de foùftraire l'Abbaye de Marmou^ 
Aierdela Jurifdiâion de l'Archevefqh* 
de Tours » ils n'y voulurent pas s'y trotta 

B4 ver, .. 
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ver, pource que c*eu(l cftc approuver 

par leur preiènce œ que fàîfok le Pape» 

qui tùok choie nouvelle & înufitée ea 

r£gli{è> de fouHraire les^ Abbayes de la 

Jurifdiâion des Arcbeveiqiies & EveP- 

TiÂe'Bef' ques , comine S. Bernard le reprocbe.par 

lib^T^àt ^^ ^^crîts au mefme Pape Eugène qui 

confiât' avok efte fon Di&fple^aîs revenons au 

ramnt Comte d'Anjou » le mefme Hiftorien 

îwliw"^'' R^gordus remarque particulièrement 

qu'il porta grande quantité d'or & d'arr 

gent àRome,& fit de grands prefèns^pour 

obtenir du Pape ee qu'il luy demandoir. 

Menander a efcrit que l'oc ouvr« toutes 

fortes de ferrures , & mefme les portes 

d'Enfer , Ce ^neé en virgile defcend aux 

enfers avec un rameau d'or , & ce n'ed 

pas fans raifon qu'on remarque que les 

kttres dont le mot RoM<a eft compofé 

portent . enigmatiquement ce proverbe 

^adix omnium maUrum avaritia. Un 

^/iviéi autre Hiilorien parlant de ce Pape Jean 

m^nH^m ^^^^^' ^^ ^"''* ^^^ fumommé Tavan- 

^oire dit^^^^ ' ^ S"® ^^ ^^^ temps Ics Cardîo 

7ap€s. naux( félon quelques Hifto«iens)con%« 

' menctrent à devenir tels , & TEglI- 

ulji e^i ^ commença defloxs à aller peu à 

ytde depç^tn décadence. Ce premier Cardi- 

ejtts in- çalenvoyé Légat en France parlePap» 

' rZ» dt JM*® X Vlli s'appclloit Pierre , m/fit amik 

MarcM citdSK»iBiiirtfar«(ceditGlaberRodolpliu$} 

tem.i. di étd-pPééliBéim BafiUcmm [éur^ndttm amm» 

sUc'er^t,^^^ V^^^^^' fifri Âf9»4lmtmt 



iei Céffdiwattxdu S, Siège. ^^ 
mine Vetram , eaf et^m, f^seifit tMiê^f 

Le fecood Lc^t dii?dp«.fAFnuioe ft 
efté Hildebrang, Ctrijriul fionisdiacre » 
foidepuis fut; Pape ibti». le '910111 kleGro^ . ., 
gûiiiçyill. lequel for «wriqré foQsIe . 

ieg&e<lc Heo^. {i«r k. Pape ^Viébor 11^ 
k tiac uiî Cottcffte « oà qh^ AichevdEqw 
fut siHiacukiijbineQt coavûiiai par hssf ' . 
d$ Simoole • n'ayaftt peu dM le G/bfwi 
^4tfri , <^ fibê t que juiquci k oet mob 
ftul«n«At»totfioiiyotr AclieiEer fie pmfe^ 
I9isr k'ftilev é( ^kl^\fiu$at : 'dont 'le« Fï^A^A- 
MiCi«» £ttfq»ic<JFjiMfQif ift^îâez ^^1'^%^ 
Wiùtm&m»mù^ fuiMirtelkttieiiteftoÀ^^^^ ^^ 
OQX qvt'A Y es eut juiqu'au aoznk^ do/i^. j). i» 
qiMiaQte cmq qui leccmfittitttit qùHls t^rfi'^^** 
âoiem tuffi St0VDnkques>8creiKiacèreflt?J^ '^^ 
lf<3jQMiffe«(iim a Mturs . £?efi:ii6Bw 'Nous i>f /r. /)#- 
apj^feowii» drtui *i«li?'feig«onc<ie Tlfr. w'f«' "^ 
»QiFeîde F^Mçe, dfpui^lc &oy Robert fJJ^;:' 
jnfqiMs à Hi' AOft ;d^bi)fpp«» premier ^ tuni ^ 
qu'apré» k noit d^ Pspe UrUtd II. Suc- F^^^'' 
eefl^rdc GjfgptrefaieAngFde France ^""^ 
FUyppes preooier letenaat «ocores aok 
fHCt^dff'ibx iBertrade fitte de<3imoii de .. ^ 
Moiitfiiit ii JiM^llbi il asmît eokirée à 
foulques. Conie!d'AA'K>uibii tmrjt Ift 
làpe Fifint IL quf aTok fuccedié au Pape^ 
Urbain IL a» &ior $ieg? » eavoya en 
]( f Vtaiaot 
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France dei« de lès Cardinaux, f'ûn noiîf* 
taé Jeali 8t i'autre Benolft idefmjels apréi 
avoir ^ong-t«n]>s^hôrté* le Roy de fè 
dcpareèr <^rfvec Bcfrtràdi^V 8c le voyant re-» 
folu de pcrfèverer en fa façon de vivre 
afièmbléréint un Concile à Poiâîers^oà 
ils mirent toute la France en interdit; 
yj. - ^ Voicy le« {«rotes de ce Fmgment: K#4? 

Jiiftùris Hfkh TÎtccffitMèum )tiiam t^jugim :BiP* 

\ui "mwtf ^f^i^»^ '^^^i^^pum^ CemiiP Miffirati 
fhilipft €«i iéem Rêx ésm^tJhiUi, undB mikùtieg 
Regû ex '^ BtatA' Mariée Pafa Mom adrhùuitm h 

^H^fi, 'fiUs CofdmnUhM ^êbàbiks vjhr^s kanffèt» 
.€^ ÈenediStm ^ ^lRegemtânv€9titntiê 
^ ijm étmmmM^ ohflimipum Hperimtis^ 
J?iiimjh mdmmiP' CcnéiUo nuim Itanàtm 
snathtmati ft^didefjmt Pendantle Reg* 
aedcLôunieGros, FilsScSacctiSëurdtf 
jFfôli^)ei$ premier i le Cas>dîlial Mathîetr 

da P^pc Honoré lï-cii FiUrtOe,rore <jotil r 

eut des ^laintei fmsi de la maàvàtfèvie/ 

des Religiewies ^ùi Ion estent dam le* 

Prieuré d'Argenteilil depewdaijtd^tAb* 

Sntrt ^^^'àeMiax E)enîs>e« Praiioe^^tcriiMttn^ 

Tim'in BouôappretfoiW'di l*Biftwibn .SttfegeiW 

vttnLn^ Abbé de fâint Denis enf«anÀ:.ztli^ptii$( 

^;-^^ ce Légat Mathieuiity ei|t «Aidttèifôi^iài 

Ri^u. mefific Règne un aùtwLegatcritayiipatf 

\ d ' le 



■ y ^^ l II , , -.-.^ .. -, .. , 

des Cardinaux du S7 Siège. 3 5: 
le Pape , portant le nom & la qualité dà 
HemicMs AlhMmnfis Epifctfm , lequel 
exerça encore la mefine charge en France 
£6us le Règne de LoUis Vil. dit le Jeune^ 
Fils & Succeflêur de Lotiis le Gros. L'Hi- 
ftorien Rigordur remarque que le Roy 
Louis VIL s'ouvrit à ce Légat». 8c £é 
confia en luy d'une viÂon <^-il avoiteu 
avant la naiâkace de Pliilippes Augnile 
£>n Fils , laquelle il ne revda îamaiâ i 
perfonne du monde qu'après lamovt dt 
Louis VII. Voilà les paroles de Rigor^ 
dus : Rix Lndùviem Antefusuntmim efft$ 
J^iUffm éjus fiiim tskm de tù in fomMf 
vàfUi n/ifantm: viéiekatmr »iqHod Phèlif^. 
fus fi'.im fum HntbM fskctm mémtm m, 
m»fm piM fUmtm htmumû fsmgtmi i de 
fU0 pfûféfmkiH $mmbmâ frincifthm friei 
f^ emnes in m bibebant $ hanc vifiomp^ 
§xtremo temfn vite jhâ retubt Htnrica 
JllbMnenfi Efiffofi^ ApofioUcA Sid'u in Iran" 
mam LtgMù > f€f nomen Dâfnini séijnrans 
n€ aticui étmuMrtem ipfim uveUret : Ktf« 
gtantem IJidovUo difun£io , HenricmE" 
fifeopm hjtnc 'vtfiontm muitû njirk tnani'\ 
fêfié^vit. Lors que Philippes Augufte è 
l'âge de quatorze ans fut facré êc couron- 
né à Reims , Guillaume Archeycfque de 
Reims £>a Oncle & Caridinal à^ùxntis 
Sabine eftott Légat du faint 5ie|^ on^ j„ ^^^ 
France, StffetvenÎMU ên^nium^ ^n^9ndt ^,ji,s 
mmfiftivftaf^s ceditRigorduss W^f^^^^^^^p?^, 
fut ÂHffi^fim çonvoMtk jirfkiffifi^fis, ff^*/^'^ 
B 6 ^fi- 



^6 Traittê de V Origine 
Zptfcûfk^ <$• vmtfihm terrA Burombm X' 
Wilhelm9 Rtverentie Rtmenfiam Archtë" 
fifeofo tUmU fsnBé Séfbws Treshytiro Cétr^ 
énmti JffiûUfA Sedk Legst» , iffiw^ 
Mugit AvtmeHio cnenéum efi Bimis, M/fs/t- j 
U Hntmo Htge AfigUét ex mm paru /mfer • I 
€Mfiti Bfgk B'émeù 9X fitèjeBicfiê éLbitm [ 
Cer»nM»hmÊ$iiitêrponéiMteX2eTpzû'9gcj%i'' 
ftifie que P Autheur de k Tte du Cardinal 
d'AmboHèa efté4'unît|iie Çaidinal qu» } 
ait eftë tout enémbie Légat du fàint Siè- 
ge en France , & le principal Minière e9»> 
plojéaux affaires fous le Regùe du Roy 
Louis XIL quoj que d'autres Rojs aient 
eu des Cardinaux dans leursa&ifes , naît 
non pas jamais avec telle dignité f car il 
tft mj que Guîllavaie Cardinal de fain* 
teSabine a eu non feulement le manie;» 
ment ficladioeâion des principales a£y^ . | 
fes du Royaume pendant le règne de Piii-' | 
lippes Augufte » mais «^u'il a eftë auâ» ; 
^ndant fon voyage d'outre-mer Legar t 
du faint Siège en ce Royaume»2c tout en* r 
femble Régent en Fratice ,. qui eft une 
qualité de laqjuelle jamais aucun antre. 
Cardinal n'a efté honoré. Lemefme Uh- . 
ftorien Rigordus remarque que (bus le ^ 
fegne de Philippes Auguâe il y a eu cinq; " 
autres Cardinaux Légats du &int Siège 
en Fiance. Le Pape Innocent IH. y en«^ 
vojra le premier» qui eftoit fietrete C«-. 
^ftien/k- fmnSéL Aisridsn'viaJ/mi I>iM€onm^> 
Caxdinimè ^ pour moyennes une bonne 

paix 



des CdrUnaux du S. Siège. 57 
pià entre Fhîtippes Ai^;iiâe & Richard 
R07 d'Aagleeeffe i Um9€êmim Pmfm, 
{ et iotkt tes mefaieft termes de R jgordus> 
mifà fH Fhmfùfm Ligsti$m Pgtrum C«* 
fmttfimfmtdA ÊéariA in vis Uau*2>iMe0» 
tutm CautdinmUm mi nfwmémâmm pseem 
muer PkiUffttm Rtgem Fréim^ntm ^ Rê» 
pm jiffgkd Eétkmréktm, Les deuiieme 
9c troîfiéixie Légats eu ikmt Sitge qui]! 
furent ettvojrex en&mble» furent Oâa* 
Tian&.kan defaint Paul Preftre Cardi'» 
nal 9 lefquels firent a^embler un Conci* 
le à Solfions, o& k Roy Piiili|>pes*Au* 
guAe fut pftîiènt pamy un grand nom* 
£red'Archevef<iues &£vefques> l'an de 
grâce m* ce. i. Le mefeBe Rîgordui en ' 
parle ain£: an, Dom. m cc« 1 . Cfin^tniM» 
êfiCemilimm Sutffienk se O^Mvmuo fj^ 
lûmnneêhfÀnSh Fn$$U Ihre^ytnp Curétùiétià 
AfêjtplùéSêdk legéitk^ intnfmt Fhilif^ 
fm Ritx cnm ArMefifcùfk , <^r. Le qu ib» 
trieiine lie^t du fàint Siège fut le CÛràp': 
nalde S.Mattliie în Porttcu l'an 1&774 
coname a remarqué Nicole Gille»> qui le 
qualifie àoaiaie forant en droit 8c de fort 
ionme v'kJBh par le confcil duquel (ce dit- 
'A) VAhhé de Cifteaux & treise autres Ab-: 
kezdudtt Ordre ,.genêrç«irans£c appron^ 
vez foe font &» propres tennes}furent em- 
Yoyex es paysd'Albifçeoia , Caàors , ^u^ 
bonne ^Carcatenae. Bigorne, Pïotence 
8c autres , pour y farder laFoyCbre^ 
âieiMie contic ks Hérétiques Albigeois» 

&le& 
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8e les autres qui cftoîent en nombre in^* 
nombrable obftinez en leurs maux 6c pe« 
chez , tellement qu'ils ne vouloîent ac- 
■ quiefcer à aucuns bons eiifèignemens:aia» 
comme un afpic > ils eftoupoient leurs 
oreilles , afin que leurs mauvais vouloirs 
8c penfées ne fuiTent enclins à oiiir la 
Foy Chreftienne qu'on leur pre^choî^$ 8c 
quand lefdits Abbez euienc efté aucun 
efpace de temps en iceux pays (adjouAe ^ 

Zl!„,ius le merme Nicole Gilles)voyans qu'ils n'y ^ 

étFran- profitaient gueres , ils s'en retournèrent. 

^ /«'• Rigordus parlant du mefme Légat du S. 

'^^* Siège Cardinal de fatnte Marie in Porti- 
^, ^ ^«' dépeint en cette façon : AmiiûDù» 

de geJH» Legmum m Vrancism GmI. tituU fimàé \ 
^f>}lippi Maria m porttcu Diaccmtm Legstttm Car* 
'^^^iJ^ dinalem jurifptritum > bonis tMribm or* 
Repê, nattim t omnium Mcclefùtrum "uifitmtonm 
diVgemifflmum^ his temporiiué hmôcentiui 
Pafs firiffif Régi Francorum Phi&fpo^ f^ | 
pmmbm Principibta rtgni fm mmndms <$» \ 
fràtifions quod c$tm exorcifu mmgno t^trm/ê ^ 
7hoiofsnsm,f^ Albigonfnn,fif^ Cadurdtimi 
fi» fartes Karbonenfmm,f^Bitirrnifittmiiji^ 
mliâi mukMs adjacastesficui viri Csthoiici 
C$» Fidèles hfu ChrifHmvéulennt»é^ omnei 
hàreticos qui terrM HiMf ocestpavortmt dê^ 
krofie. Il rapporte une partie de ce que 
Nicole Gillesdic ; mais ti ne parle point 
desAbbcz de Cifbsisinr. Le cinquiefme 
Lvgat du S. Siège envoyéen France fous 

le Règne 



des Cardinaux du S. Siège, ^ ^ 
leRegttedePhifippesAugiifte«dofit Ri* 
gprdus fait mention , a ttté CûrMâu Efif» 
epftii P^rtuenfis Csr^iinsiiSf Tan de nO' 
ftre Siîigneur mil deux cens trois ^ mafg 

' dans la Philippe de Guillaume le Breton 
l'en trouve un fixiefme à fça?cîr Ber« 
frand Ëvefque Preneftin Légat du Pape 
«ffiftantaux funérailles de Pfilippes Au* 
gufte avec les plus grands du Royau* 

î^ Aie $ entre lesquels il nomme les Arche-* 
teiquesde Reims&de Sensi voilàlester-^ 
fties dont <c Potte ufe , Gmm^ 

f AmfUat exeyâSMs muho^ 'mfynis hwwê Bofuhfi^ 
JBerh'itntluSiftimmi quiPûntificis vicififftgens »em lih. 
Si Tfén^itnamdtior^hHf VrâfitU ftebênu '"• J^ 
K9€ mtJUiiArehifàtmr t^emerUmèStnûfwtfo 'W*"*"- 
Gmnkero.GmU€lfims sdeft t fui 11^ i^ auU 

i Ifrdâfui^rumgtntumoà'ffU'^uineâiêcut* 

\ La première année du Règne de laint 

'i Louis , ' les Comtes de la Marche > de 

Champagne, 8c de Bretagne , fâifans une 
^' ligue cbmreluy, U>AYoit.en faCouf uil 
. Ondtaaà Légat du S; iSi^e qui s'appel- : . 
^ kiftRbmanas.ripiL^Ô6it\fô|ivre^nom, . 

& non de la qualité du heu de fa naifiitnA . 

eetlont il appert» parce qiiè Guillaume j^ j-y^ 

éqNangis » dit que Odo démentis (é)ett//« ^^^ 
' Ahbcde S. 0eni»fln. France )./wr C9tgfir^ Lm4ùvia> 

WMfmvfl 'X>^nÊW&ififtmii00iiC0r4malà $fdit ^^^ \ 

^fiXeàJbÊf^.i:: r)r:, . ; -r^ fil. 

i-!jG|[iiiiUume)de<Nfti%^ ^tm^nttû^e 
trcàs aurreâ Légat») du:. S^rSiégè qui.onb 
«fta.en France^f^eadautile Règne ^e Sr 
; è..»:,*M ' Loiiis» 
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/n d. Uk, Loiib » à fçavoir dç Jacques Evci^nt 

^n£»^ Preneftià ^oi ftit envoyé par Je Papar 

Fr^f * Grégoire IX. pendant ]e« grandes diTH 

ReiùfiL £on9 qui eftotcnt entre I'£gliiê RomaÎBe 

^9. Se l'Empereur Federic, Se de Eudes de 

Chafteauroux, Odode Caftro Rudulplxj 

Nmù £^c^^"^ Tufcûlan, que le Pape Innocent 

ikidem, ^V. envoya en France pour.prefeli^'lji 

CioUSkât contre les iaftdelks,éc de Sittt^n 

Freftre Cardinal de S: Cectile » dont lei 

deux psemtfrt furent :avcc S.Loiiiséujfr 

' deux voyages d'Qutre-iner^ au dcfoiet 

defquels il mourut. 

Sous le règne de Philippes III. fils de 

S. XiOuts^ Jean Cliollet Cuxiiiial de $;: 

Cectile «eftoit Legaten France ftiètrcm^ 

Ta à fa Cour fors que Phîlîppés lU. â£^ 

fèmblaprés Titouloufe unestrmée pour 

JdemV^- £fi rendre MaiUve du Royaume d'Arra- 

fu'^^û- S^° ^"^ ^^^ ^^^ sk ion fils, Jvêmotjf. 

Thiftp^ ^i«9 R^ie(<x dit GuHlaume dcNangis) 

Re^ù Ecfkfié Â»ms»é^ LegMtms D^mèn^hémim 

Franei^ fcpt^mêmê . Chèlkt ' S. C$àiuk\ trnbjUffi 

pi, soo. utwuirfM. ' 3 

Nicole Gilles aeferxt qaefons leve^ 

£ff fet gnede Pbiiippeà leBel , lePapeenvoyé 

*^T^ trois Cardinaux pourau^ennierappoiiK 

^ ^lî[^ teroent ( ce ïbnr^pàrBkr)^'itw\ks 

ft^ . .; nommepoînt ,entre les <l!taf^deRM«(k 

^'d^Angteimté; qfur ««oient eno»i»iqiiel« 

que peode dUbotds j^ œ font kw paroles) 

pour rai£bn derlimncs^u pays I de:fiaf« 



des CdrdithUix du S. Siège, 4 1 
eogne; Scauffi pourœ que les Prelatf de 
France fe' plaignoient & murmuroient 
contre le Pape pour les extorfions qu'il 
avoit faites; lefquels Cardinaux firent 
pluûeurs aflèmblées & parlenoiens » puis 
deux s'en retournèrent » & le troifieline» 
qui eftoit Efpagttol alla en Angleterre , 2c 
atnfi depuis de temps en temps plufieurs 
autres Cardinaux ont efté envoyez en 
France & ailleurs en qualité de Legata 
du S,Sicgs. 

CHAPITRE V. 

F. £r C<mr9tmemefit du Pape tMpfêrté far 
lêiunsMMtimfs tU Ccmfiofmn U Grand». 
^pMrUs autres Mutnufs d» dovk h 

H. M^fuiMtèmdel'um firdel a$anci^inkn^ 
i^ U dêmHou pTitênduë fëitê MuVaft 
SilveHre L far Conftamin le Grand /e- 
éUréefnufftfar U Cardinal Bar^nius» 

ni. flufieursJauJfeteJL difcouvertes far h 
traitté de Cioronatione fummi Pontificis, 
r dhm EvrJ^ue qualifié Epifcopus Oriola- 

i nus. 

IV. F4urqu9f Ï^Auttur s*arrêfii fluâofi à 
#f ^M r em artiué Càacmùus touehaat h 
Cnutofmermm du fafe , qu*^à €Hiu^aeP> 
trii Onufhrùu Pamuum « <^ fiu'^il fuijk 
trouve fomt queptmaù Fafe ait efié tou» 
fvméfouA la fremieve fjr fius laficmdê 
race Je n$s Roys, 

( • T>U>* ^^^ 3^7 fcuficnu cy-deirant 
l JL que les Papes n'eurent pas fi-toftcom« 
^ flieçce à & Ùat couroaneitommeMo-» 

sar- 



^^ Trditté de r Origine 
narqucs fous la troifîefme race de noi 
Roys , qu'ils commencèrent à efpandrè 
la qualité de Légat hors la ville de Rome 
parmy l'Italie & deçà les Alpes» je fuis 
obligé de rechercher au vray en quel 
temps les Papes iè font fait couronner , 8c 
de réfuter les opinions erronnées que 
quelques-uns x>nt fait courir par leurs eA 
crits touchant le couronnement du Pape» 
lefquelles fe redulfènt à deux ; car les uns 
le rapportent au temps de l'Empereur 
ConÂantin le Grand , Se les autres au 
temps de ClovisI.Roy de France, mais 
k plus commune opinion eft la première} 
c'ëft à fçavoir que cette couftume de cou- 
ronner le Pape eft venue de ce que Con- 
flantih le Grand après s'eftre rendu Çhre^ 
ûicn fè retirant si Bifance ( depuis appel- 
lée Conftantinople de (on nom) fitpre* 
fent de fa couronne Impériale au Papç 
Xm IX, Silvefire premier. Plufieurs Papes font 
éuhftrfm de cét advis, entr'autres Léon IX. qui 
^f^^ vivoit du temps de noftre Roy Henr7 
Michae pi'cniier fils de Robert » 8c Innocent 1 1 L 
/«r csf, qui prefîdoit au faint Siège pendant le 
U* Règne de Philippes Augufle , lequel ea 

hiSmitô' P^'^^ ^^^^ • Confiéimmut fecedens Bifrf^ 
ru de SU' tium corofutm céifiwfm volmt B. Silveflrû 
mefir: cwfBtre i fed ipfe pro reverentia Cleritalk 
corané vil titilitans canfa » noîuit eam for^ 
Uirêt verhmemnin fro Diademate JÙgfè 
Miiur Mtripbrsgio circtiUri i 8c puis il ad* 
jouflC} ViMOémm itajue JPentifrx » in fiff» 



des x:ariwaux du s. S'tege. 4"^ 
, lam Mftrii ttthttr régna , c^ in fignum 
tenttfUii utitur mitrs 5 ftJ pàtrafetnper (jf 
mbiqtàt tititw i qma ?mtific»Us MtBùritMS 
tftfricr» <$» dignior,fii^ étiffufiw ^ukm Imfê^ 
riaiù. Et le mefme Pape traînant du cou» 
Tonnement du Pape , parle de foy-meimé 
«n ces termes, Eulefis fianfa mn «•fA/J/J'*^* 
VMCuéi^fed àotem mihi trtbHttMbfyuf fn- . jg^ 
téûpretiafom^iritsMiâim fUnitudintm , c$» ronmtùnm 
hititudinem timfwaUum dédit mihi ccro» '^•«tijk, 
iUÊmfrù regnô , iBhu tm cmfiitfêtns Vies- 
rima, qui hshet in ^vefiimmto ^ fimûrê 
fitûfiriftftm, RgxRegumt Dominmdtmi^ 
ummimm. Cette prétendue donation d* 
Conflantln le Grand » eft le fondement 
far lequel eft baftie cette prétendue opt« 
nioQ du couronnement du Pape } mail 
elle ne peutfàbfifter, puilque tou& lefe 
doâ«s ont toufioun dtbatu de Êiux cette ju^^^j, 
donation $ & c'eft mal à propos que Spon* nm in \ 
danus en (es Annales reprend Laurent ^""^''^ 
Valle , Chanoine de faint Jean de Latran, fj'^^/ 
d'avoir eicrit contre cette donation, Se Cbrifii ' 
que le Cardinal Baronius, Tun des plus H^}. 
gran^ omemens du Confiftoire des Car- 
dinaux « a eftë contraint luy-me6ne,&^''''** 
forcé par la vérité de là qvalifier iommen-^ Euhf.aA 
tum une Fable ( c'eft le mot dont il ufe) «» Ckrié 
lequel mefme a efcrit que Jean Diacre ,>K >i^'* 
efl^pié des doigts, eft tenu pour Autheur 
de cette feinte donation $ & de fait au De- 
dtc de Gradan où elle eft inférée , elle & Décret. /. 
tionve àmiffétUm , entre les pailles , c'eft f^- ^ 
£ , à dire '»**"^^ * 
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m dire entre les Chapitres qui ne contiens 

oent que des chofes vaines «Bc légères à 

cauiè dequoy ils les ont appelU>«/M, ifëSt 

à dire pailles. L'autre opinico qqi rapporr 

te le couronnement d u Pape au temps dé^ 

CloYÎs I. eft fondée fur ce quel'£iope- 

reur Anaftaiè ayant envoyé à Clovis L 

une couronne d'or entre autres prefens» 

il renvoya depuis à Rome à iàint Pierre» 

d'où quelques-uns ont voulu tirer l'ori? 

gine du oonronnement du Pape ; naaîs 

die fut envoyée pour autre conûdera^ 

tion que j'ay touché en mon. premier 

Livre des Antîquîtez de la Chapelle du 

Roy, & lesHiftoriens qui font mention 

de cette couronne envoyée à Rome * ne 

parlent point de ce couronnement du 

jftmê. Pape , comme Aimonius & Sigehertus « 

Tâ«^* ny ceux qui en ont efcrit long-tet&ps 

iS^Xrf .* depuis : De fotts que œtte optnîoA eft 

éS éttm. aui!i peu véritable que Tantre. 

€krifi.st Entre les merveilles de Rome , que lé 

Juciéconfolte Scottu^ a fait imprimer il 

y a untraîttc dtèêrwstiwiSaméênàPm-^ 

Vide trs- t^k^ compbffi pitf Un Ëvefque qualifié 

ftbS^^ EpiicopusOriofanius»dafls lequel cesdeux 

pi.Epifi. opinions font amfdément déduites » leA 

OriêUm quelles i'ay creu [devoir refnter pouree 

J ^r** ^'**^^^** font contraires à la verké , £c qu» 

ktttTûi. Ciaconlus» qui a leu curteuièment tous 

wwr. Vrh, les Regtftics du Vatican , ne remarque de 

^"•^r plus anden couronnement de Pape que 

^Mjc ^^"7 ^ Daœaiè IL qui fut couronné 

/•/.'30s.' l'an 



des Carâinmx du S. Siège. 4c 
Pan u.xLmu fou^lefegûedeHeniyl. 
<5onimc je diraycy-dprés. 11 j a cncorç 
daas le tmîtté de œ inefme Ererque 
plufîeurs choies qm doî^st eftre réfu- 
tées comme eftant notoirement fauflêa 
iauf correâioa : comme , quand il dît 
' ^^^ ^^ ^^^^ '^ Bibllothequaire Ana- 
^^^ que le Pape Conftantin II. fut cou- 
ronné dans S. Pierre l'an 766; 8c qu'en 
iamefme année le Pape Philippes I. fut 
anffi confacré & couronné , en quoy il y- 
a quatre manifeftes erreurs, ou pluftoft 
Êiuiïètez fort grolTieres. 

La première, en ce qti'tî {uppofè un 
Pape Conftantin II. U neantmoins la vé- 
rité eft «elle qu'il n'y eut jamais qu'un 
Pape du nom de' Conftantin i lequel 
parvint au S; Sî^ l'an 707. âcndn pas 
Tan 766. 

La féconde, en ce qu'il dit que le Pa- 
pe Philfppes i. fat coniâcré & couron- 
né en la raefme année <)ue le Pape Con- 
ftantin : 8t neantmoins le Pape Conftan- 
tin tint le Siège iêpt ans vingt jours 5 & 
ne fc trouve point qu'il ait jamais efté 
couronné. 

La troiiiefmèen cequ'ilmet aurang 
des Papes un Philippes I. duquel les Au- 
teurs des vks des Papes n'ont jamais fait 
mention 5 & c'eftune chofc inouye qu'il 
Y M tu un Pape portant le nom dePbi- 
hppes. 

La quatnbfnie en ce que^ le ^iblio* 

the- 



4at)^ TfMtté àe l'Origine 
th&quftire Aaiftafe n*a jamais e^rk ce 
qu'il iuy attribue. A la vente, dans \% 
vie du Pape Nicolas 1. ( fous lequel» 
le Bibliothequaire Anallaiè avefcu.^jSC 
4epuis encore fbus les Pap^ Adrian ïtlT 
& Jean VIII. ) je trouve ce mot c#- 
rpffjuur I que cet £veique n'a ppio^ 



tesfoîs remarqué dans foa traicté»^^^^ 
rêfMtùnê Romani Bomijkk \ mais 9Sl» 
tre qu'il n'eft pas certain que Anaftafe: 
ibit Auteur de cette vie : il y a grande ap» 
parence, que ce mot^^^«4/«r j a eilé. 
adjoudé» parce que dans toutes les autrei. 
uriesdes Papes precedens, e£crites par le 
mefme AnaftaÂ » œ irioc ne fe trouve 
point • de d'ailleurs , dans les vies d' A- 
drian 11^ & lean VllI. fous jefquels le 
Bibliothequaire Anaftafè a yefcu , il eil 
bien parlé de la confecratiou , mais il n*j 
a pas an fèul mot de couronnement. Je 
trouve encore une autre chofè digne de 
rifée dans le mefme traitté ; c'efl que Je 
mefme Auteur dit, que les anciens Au* 
teurs comprenoient les cérémonies du. 
couronnenâent fous le mot de coniècra* 
tion , qui efl une pure imagination 8c 
un artifice & couverture pour mettre à 
l'abry ce prétendu ancien couronne-, 
ment du Pape 3 car la . confecration a 
toujours eu lieu , mas auparavant la 
troiâefmeraçedenos Iloys,8c le Ponti-^ 
ficat dé Damafè II. on n*a point ouy par- 
ler du touronnementduPape^ & d'ail- 
leurs 
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leurs ce font deux cérémonies diûinâes & 
ièparees , dont Tune regarde le Spirituel, 
& l'autre le Temporel s 6c l'une, àfça- 
voir la confècration eft necelikire , & doit 
précéder l'autre qui eft le couronne- 
ment, lequel eft une pompe , 8c une mar- 
qua d'ambition inouie parmy les Papes 
andens $ conièquemment il n'y a point 
apparence que les anciens A utheurs aient 
compris le couronnement fous le nom de 
confècration , joint que le couronne- 
ment en ce temps-là n'eftoit pas encore 
enuiàge, comme cet £veique a mefme 
reconnu à la fin du mefme traitté , 
«"attaquant à l'opinion d'Onuphre tou- 
chant le couronnement des Papes , 
comme l'on verra cy - après. Le mef- 
me Eveique a ofé efcrire dans le mef^ 
me traitté que le mefme Pape Eu- 
gène IL fut couronné l'an 8x4. Le ' 
Pape Benoift , iàns dire lequel , 8c neant- 
moins il y a douze Papes de ce nom , Pan 
Sff, ( il faudroit que ce fuft Benoift IIL 
qui fut efleu Pape en ladite année Sff,) 
fie le Pape Fbrmofus l'an 891. mais il ne 
s'en trouve rien dans leurs vies, où vray- 
fèmblablement cela n'euft pas efté ou- 
blié i 8c puis fe contrariant foy- mefme, 
il adjoufte fuivant l'opinion d'Onuphre 
grand Antiquaire Romain , que depuis le 
Pape Clément ILqui fleuriftoit l'an 1 044. 
tous les Papes Romains ont efté couron- 
nez i qui eft en e&t reconnoiftre faux ce 

qu'il 
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qu'il a dit auparavant que le couronne- 
ment des Papes eft anden,8c a efté de tout 
temps pratiqué , puîfqu'il vient à l'opi- 
nion d'Onupkre « laquelle approche de 
ce que j'ay obièrvé dans Cîaconius , que 
le premier couronnement du Pape > a eftè 
celny de Damafell. Pan m. x l v i i i. 8c 
que depuis tous les Papes fê~ ibnt faits 
couronner, qui ell quatre ans/êulement 
plus tard que n'a efcrit Onuphre : duquel 
je fais grand eftat , comme d'une grande 
lumière de l'antiquité , & desbonnes let- 
tres y mais je m'arrefte plufh>ftà Popi nioa 
de Ciaconius qu*à la fienne « pource 
qu'ayant efcrit depuis luy , ^ ayant exa- 
àement leu & releu les Regiftres du Va- 
tican, comme il le telmcngne en plufieunr 
endroits de fès efcrits , il a vray-fèmbla- 
blement remarqué plus particulièrement 
qu'Onuphre le vray temps auquel les 
Papes ont commencé à & faire couroin- 
fier , 8c quoy que ce fbit, il ne fè trouvera 
point que fous la première 8c féconde race 
et nos Roys on ait jamais ouy parler du 
couronnement du Pape. 
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CHAPITRE VL 

I. Les Curez <$• Diacns itfpellex, Cardin 
TMux iw temient poi grarm rang aufiçii 
des Tapes fous la premtere 0^ fecondt race 
de TM s Roy s. 

I I. Là grandeur des Cardhumx du S Siégé 
' acàmmettcefiusle Fi^NÛêUs IL fifh 

dautliR^/tê de Henry L s'efi aecreue m 
fM^voir /ous Alexandre lîLfeifdam le Kê^ , 
gu di Fkilifpes jùsgufte , é^ augmentée eu 
honneur fous Innocent IV. du temps sU 
S. Louis 9 à* eâ montée au comble de U 
gloire du rrsonde fous Boniface VI IL peft- 
dont le Règne de Philippes le Bel- 
lit En ejuel temps les Papes ont commencé 
À fe fatré couronmi^f fjjj^ ejuel Fa(e aefiilé 
premier couronné. 

IV. Les noms des Cardinaux Traufois jufi 
ques au temps du Pnpo_ Alexandre IIL£n 
quel temps les Cardinaux ont comment 
ci à porter des Mitres fur leurs armoi* 
ries y ér en quel temps des Chapeaux rou- 

V. Sos anciens EvefquesTranfoisy(^me^ 
moles Pairs de Vranccy n*ont pas voulu 
coder la prefennu aux Cardinaux , fji^ 
fnefinoàkome ; ib ri eau pas tenu ktang 
qtféls tiennent aupurd^huj/ \ U KeBeur 
mefmederUnivirjité ne léser code pay la 
prefeance. 

VI. Bjûfins pour leJqueSes la cmftitution 
du droit des Cardinaux fiùte par le Pape 
Jean VIIL femble élire fort jufpeBe , é* 

' far qtsel Pape les Franfois ont efté appel- 
les au Cardinalat» 

C VII. Pour- 
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VIL Tûurqmy vray-fembtablementS, Bn* 

nardn'A fts efié fait Ourdmal commeS. 

Bmaventtirei 

SOus la première & fcconde race de 
nos Roys on ne parloit point des Car- 
dinaux tels qu*ib font aujourd'huy > qir 
ceux qui portoient cette qualité à Rome 
n'eâoient que Curez ( non plus qu'e's 
'Bétnnin Caules) OU Diacrcs t le{q4e]6 netenoîent 
nAnnml, pas grand rang auprès des Papes; audi ne 
■^^''^^^ trouvons-nous point que les Hîftoriens 
/^,**3gj/ qui ont defcrît rambaflâdc de Rome . 
99.8. MM. vers Charles Martel, 8c les voyages du \ 
^ fw- PapeÇftienae IV. vers Loiiisle DebQzi- ^ 
nem^re^ oaire en ayentfait n^iention , quoy que le 
firtSeve- Cardinal Baron! us rapporte une conûi- 
rm. 3i- tution du droit des Cardinaux faite par 

appendice ^^ ^^P^ J^'^ '^^^- *î"* vivoi t pendant le 
iktamm Règne de Charles le Chauve fils 8c fuc- 
EpifioUr. eefleûr de Loiiis le Débonnaire , par la- 
itT^rin S"^^^^ ^^ ^P^ s'àccompare à Moy le, 8c les 
roM. 3. * Cardinaux aux fèptanteAnpens«qui fous 
foncilior, fon autorité jugeoient les procez 8c. les 
^''''** differens du peuple < 8c le Theatin Dia- 
^'^;^.''' na alleirue une Epiftre.du Pape Ëu|te- 
«Mintrs- AelV. eicrite a rArchevelque de Can- 
Sat, de torbery nommé Henry : par laquelle il 
^*w T 5*^^o^<^^ ^^ monftrer qu'encore que cet- j 
/"*"£. te qualité de Cardinal lie foît point an- 
CardinaL cîenne en rEglife primitive j Tinftitu- 
vefvint. jÎQQ neantmoins en a eflé tirée par S. * 
vll^S^fm Pi^ïre, ouparfesfuccefleurs du vieil Te- 
f^ie /. ' ûament 
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dament 8c des Lévites» dont y eft hit 
mention au 1 7. du Deuteronome $ 6c en- 
core des Patrices dont les anciens Empe- 
reurs fe ièrvoient en leurs principales af- 
£iires, & quî eftoient après eux les plus 
grands Seigneurs de ?£mpire. Nicole 
Gilles parlant du Concile tenu à Rome 
par le Pape Adrian I. auquel affilièrent 
Pan 774. cent cinquante trois, tant Evef^ 
ques, qu' ArcheveÂjues & Abbez, du con- 
éntement defquels fut accordé à Cfaarle- 
'œagne,& à fes fucceilèurs Koys de France 
le pouvoir 2Sc privilège d'eflire le Pape, ne 
parle en fkçon que ce foit des Cardinaux» 
dont on peut juger qu'on n'en parloit 
point en cetem]»-4à : 8c que fans doute 
Triteme s'eft abufé quand il a efcrit l^^^^ 
qu'Amalarius Fortuoatus ( lequel nousrormmil* 
avons fouftenu au premier livre de nos ^A 
antiquités de la Chapelle du R07 de 
France,avoit e(lé de la Chapelle de Loiiis > 
le Débonnaire) a eftéCardinal>&Binius 
Chanoine de Cologne encore plus » le- ' 
quel en {es notes fur la vie de S. Gregoi* 
re I. efcrit, que la charge d' Apocriûatre » 
ou Pape en la Cour de l' Empereur à Con- ^fi-^i- 
Aantinople, n*eftoit anciennement exer- Epii^x 
cet <{vte par des Cardinaux de l'Eglifè lu^. 
Romaine» 6c que le Pape Vigilins fit Gré- 
goire I. contre ùl volonté Cardinal Dia- 
cre pour le rendre capaUe d'eftre Apocri^ 
fiaire auprès de TEmpereurà Conftanti- 
nople avant qu'il futl Pape» qui eft un 
C X fbnge 
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£>agé & une imagioàtion i car oek ne ih 
peut fouftettir » pource que les Preftres 
Cardinaux dont il eft parlé aux Epi (1res 
du mérme S. Grégoire eftoient bien dif- 
ferens de ceux d'aujourd'huy , comme 
nous avons monftré cy-de van t» 8c d'ail- 
leurs le mefme Grégoire I. remarque bien 
que les Apocrifiatres des Papes en la Cour 
' deCondantinople eiloient plus fou vent 
Diacres que Preftres $ mais il ne les quali- - 
£e point Cardinaux» & ne dit point que 
la charge d^Apocrifiaire ne fut exercée 
que par les Cardinaux de PEglife Ro* 
maine, comme fuppofèBinius $ & il ne- 
iè trouvera point qu'en ce temps-là les 
. Papes ayent employé des Cardinaux au 
maniement des afl&ires publiques non 
pas mefme es Conciles , Se n'a efté qu'en 
l'année 953. lors que le Pape Jean XII. 
fut depo{e,êc un prétendu Léon VIII. da 
ytietam. oom mis enfk place, en la prefèncede 
l'Concil, l'Empereur Otfaon le Grand,que les Car- 
«• Biw'i ^'*^*"* ont commencé à fè trouver en 
êditor, PafTemblée des Conciles .* encore que 
Urfe t. cette aiTemblée ett qualifiée Conàliabu- 
f^^^i' ifontSc non pas Conctîium. 

Le premier Condle légitime où ils ft 
font trouvez, ce fut le Concile Romain 
tenu du Pape Jean XV. Pan de grâce 9 9 3 . 
qui eftoit trois ou quatre ans avant la 
mort de Hugues Capet, premier Roy de 
la troifiefme race , pour la Canonifation 
de iàint Walricus Evefque d'Ausbourg, 

où 
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oùmelhiè if fcvoîd que tous les CardiV VideCm^ 
naux qui. y eftoient prefèns n'ont fouA "/* ?*""• 
f cntqu après les Eveiques : ainii voyons^ nîK.S. r. 
nous par rAâe'Ou Difironrsde la Dedi'^ dalruiE^ 
cace de l'Egli fe de Marmouftîèr, fait l'an ^f^^l"' 
de grâce M. xc. pendant le ftegnedc Phi- ^uletrltU 
lippes premier , & de Vkhhé de Marnaou* an, ChrU 
fticr nommé Bernard, par le Pape XJt^P 90^- 
bain I L venu en France pour tenir le j^^p^^ 
Côndle de Clermont , accompagné d*Ar- pu kir, 
chevefques , Evefques & Cardinaux j que 'f**- 3 • 
Hugues Archevelque de Lyon tenoit le $**2>â/i 
premier rang, & après luy les autres Ar*- eàtupar^ 
chevefques & Evefques , & les Cardinaux ** *• /W. 
y dénommez les derniers j 8t Sugeerè '**^''. 
Abbé de faint Denis en France, defcrî* 1^"^^ 
vant la venue en France du Pape Pafcbal Gr^ffi 
II. vers le Roy Phi lippes premier , met & ^^,it, 
parle des Evefques qui les fuivoient,êt 
les nomme avant les Cardinaux: confis 
quemment ils rie tenoient pas à Rome, 
ny en quelque autre lieu qu'ib fuflènt, tel 
rang qu'ils font aujourd'huy. Ceftpour- ^ 
quoy ceux qui ont efcrit THiftoire de no- *d^^ 
ftre Roy Louis X 1 1 L d'heureufe me> tn CMî* 
moire: remarquent que le a 8. Sep- /•*!;* ^ 
tembre 1614. ^ Majcfté accompag- jf /*"a;^ 
née du Duc d'Orléans (on Frère unique, j5 ^ 
8c de bon nombre de Princes,Prelats,Ducs J^^^^ 
& Pairs de France , Seigneurs & Officiers J^ /î^^ 
de la Couronne, eftant entré énfbnPar- d« rHi- 
lement, pour y faire publier la déclara- ^^"[f. ^ 
tion de û Majefté, par laquelle la Re* xûlfit. 
C 3 genceSj. 
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gcnce cefle » les Pairs Ecckfiaftîques fbn^ 
ftenoient contre les Cardinaux , qu'ils dé- 
voient tenir leur ancien rang au deiTus 
d'eux» & notamment en h Cour de Par- 
lement de Paris, qui eftoit par préroga- 
tive laCour des Pairs ; les Cardinaux al- 
leguoient contre les Pairs Ecckfiaftiquës, 
qu'eux eftans Princes de TEgHreUniver- 
felle, l'Eftat de laquelle tSt plus excellent» 
& de plus grande eflenduë qi^e nul des 
temporels » ils dévoient avoir la mefme 
prérogative <^t les Princes ten^orels^ 
fur quojr le Roy ordonna que les Cardi- . 
naux precederoienten cette aâion : mais 
ies Pain eilimans qu'en leur cédant en 
ce lieu où eftoit leur Sic^ , ce feroit ua 
préjudice pour l'ad venir, aimèrent mieux 
fbrtir q ue de (è faire prej udke en demeUf 
yanttSc&BS faire plus de bruit & retirèrent. 
ZeStain Voilicç qu'en dit Duplcix^ mais le Grain 
sm livre dit que les Paif S de France Ecdefiaftiques 
û^^^d '^cn^onftrerent qu^eftans Officiers de Ijji 
X«^i/ * Couronne , & des principaux membres 
ZIlI.faL du Parlement ils dévoient y précéder 
fS' les Cardinaux , qui n'ont en France autre 
qualité que de Confeillers d'Eftat , quand 
le Roy les y admet ; mais que le Confèil 
du Roy fous prétexte de quelques confi- 
derations particulières, pour s'accommo- 
der au temps ». arrefta que pour cette fois 
& fans tirer à confèquencejes Cardinaux 
precederoient \t^ Pairs tlercs en cette 
aâioa s, mais que les Pairs Clerc^ ne vou- 

lant 
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htkt déroger à leurs droits» ny auffi ap- 
porter du trouble en oBie aâion fi œlelrô» 
ne t'y Couvèrent. J'ay voulu rapporter 
fidelemçnt œf^ue cet deux HiâiorkaseB Voyez U 
pntcfcrit^ fcdçfruferdecp^dttiXî^'^'tticft ^J^^^ ^ 
Je'Gr^m/ tersneîgne que i€».C^£ttaux ^g\, ^ 
Jk'ont entrée ny ièancei <)» la Cour de CHiftcire 
Pav]«naent,finon qaandleRoyy eft.par ^^^*j 
le bénéfice de la preièoGedeik Majeilé f & g j. 
à ce propos il raconte .<)ue Monfîeûr lé 
Cardinal , l'un des ^iiatte Cardinaux 
i^ui eftoîènt lors en Couir,: edant cette 
snefme roatînée (cy-devaiit remarquée^ 
arrivé au Palais auparavant k Roy» éc tn- 
tré dé-jà par rignorance 8c tndifcretioa 
des Huiiïîers en la Chambre dorée pour 
y prendre place , Monfieur de Verdun 
premier Prefident , le vpyant s'advançet » 
hiy camm^fhk defe retirer ^ luydiiànt, 
qu'il n'avort ny entrée ny ièance en lar 
dite Cour , finon le Roy prefènt i à quoy 
M obéît, 8c alla attendre le Roy en la gran- 
de Saie s^la vraye raifbn en eft que la fèanh 
cène leurefl accordée au Parlement > fi* 
noD' pour faire plus belle la fuitte du 
Roy > & fàpce/ence plus vénérable, dau* 
tant qu'ils ne font Officiers de la Courozi- 
He , 8c ayans desTermens eftroita à une 
puiflknce eftrangere , ils £bQt tenus poy^r 
eûrangcis ,) u fques là qu'aucuns eftiment 
£c îbudiennent que l'entrée. ai| Parle- . 
ment doit eilre interdite à un Pair Clerc 
devenu Çfrdix^l , dautant que s'eftant 
C 4 par 
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par promotion rendu mietif , il ne peut 
^u'ilnefadè quelque de£Eiut en ibnièr- 
ment à l'endroit derun ou de rautre,qui 
eft oneûge confideradon que ce grand 
Cardinal d'Offat^ fidellei la France , 6c* ao 
Roy, allégué à fon Prince 'Souverain , 
qu^il ne penfbît pas (dit-il) que ià Majé- 
été luy deuft procurer cette proniotion 
au Cardinalat , pource que par ce moyen 
il eftottrendu l^mme du Pape , de qu'où 
pourroit douter qu'à Tadv^nir peut-eftit 
il ne luy ièroit pas podîble de fervirà 
Rome (à Màjefté (î fidèlement Comme 
iiavoit faitparlepaiTé : laquelle on are* 
tranché de fà lettre 3 16. au 19. livre ef- 
criteau Roy Henry le Grand le icr. F6- 
-vrîer 1 603. je ne fçay pas pourquoy , & 
toutesfois il n'y a pas d'épparence que ce- 
la (è Toit fait fans deffcrn erî l'Edition fai- 
te à Paris par Joièph Bouilleroit en l'an- 
née M. DC. XX VII. 

jfu Cha^ A ce propos eft remarquable , que Bel- 
î\y'' ^ Icforeft a efcrit fur la Cofmographie de 
Bté^dePâ" Munftérpârïuyaugmentiéei que la Ma- 
ri», infiù jeftcf du Reôeur de l'Univérfîtc de Paris, 
tntiw & ^d jQ grande en l'Éfcole , qu'iés a^es pu- 
gTyJJÎT" Wics de quelque Faculté que ce fdit v 11 
liges d:i' précède les Ëvefques , Cardinâv^ , & 
"%' ^ fuflent-ils Pairs de France : &tte fbuffrî- 
en ^fin ^^^'^^ pa« que le Nonce du Pape , ny 
Thestrt Ambaflàdeurd'àUçun Prince du monde 
des anti' euftcétadvantagedeleprecedèr. 'Acet^e 
/CnT wxafien lès lettres du Roy'^vetifîëei au 
-î Parie- 
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Parlement , accordées au Cardinal de Voyez U 
Richelieu, pourlalèancequ'ily doitte-'»'#«»/*^^ 
nir , portent pour ofter toute forte de ^*„f^^ 
difficulté 6c toute dtfpùte , que c'eft pour tMtni' 
tenir fa place devant tous les Pairs ^^^^'% ^ 
France, dont ilfemWequefa Majeftéa^^^-^/^^^ 
comnle érigé une première Pairie, en î^nnhmO' 
perfbnne: honneur qu*on a jamais Itn- ^''''T . 
du à perfonne qui Paît précédé. à^^^*i$ 

Sebaftien Roûillard^ en fon Relief Fo- recueil it 
irenfe intitulé, Prééminence pour M ef-^w^n/*' 
fieurs les îix Pairs Ecclefîaftiques de JJ^^^'^.^ 
France, ne parie point ouvertement èxt vk d 
Cardinaux ufurpansia preeniinertce fur ^Hij?oir# 
[^ les Pairs de France : ains à la fin feule- f^* *^ 
I ment il dit , que le jotor que la Reyné 
! Marie de Mcdids fut déclarée Régente, 
les Pairs de France Ecclefiaftiques ayant 
receu quelque trouble en leur prefeaiice, 
aymerent mieux patienter pour l'heure, 
qoe ptf r trop d^lnlîftance empefcher l'ex-* 
pedition d'un affaire très- important 4 
tout l'Eftat public ,. mefmemênt fur ce 
i qu'il pleut 1 fi Majefté leur pi»omettre de 
^ les faire delà en avant maintenir en leurs 
W prérogatives; & que pour y poîiirvoir 
[ ItCdits Sieurs Pairs Ecclefiaftiques lu^- 
j donnèrent charge de dreflèr par efcrit 
cette reirtonftrance , efperant qu'elle fe^ 
( roit favorablement rèceoë & de fiMâJc- 
L . fié, 8c de fbn Confeil ; mais il ne conclùd 
point notamment i ce que laprefeance 
I contre les Cardinaux foit adjugée aux 
. C f Pain 
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Pairs Ecclefiaftiques s aûis (èuleittciit 
parle de l'ancienne création de$ Pairs tant 
Eccieûail^ues <|ue Laïques r 2c de leur 
&ance ancienne en toutes aâêmbléesfb- 
lemnelles. 

Toutes ces remarques véritables da 
rang que les Cardinaux ont jamais tenu à 
Rome-, & depuis en France me rendent! 
grandement fu^âe cette conftitutioa 
du drok des Cardinaux , qu'on dit avoir 
eAé faite par le Pape Jean VIII. du temps 
d:e Charles le Chauve, 8c celle du Pape 
. Eugène 1 V. dont eft fait mention cf» 
jdevant: car cette inAitution des Cardt^ 
naux , qui £>nt tenus maintenant pour 
Princes de r£gllfe Univerfelle , Se Ële* 
0eurs des Papes ^ eâ bien plus récente » 
Icn'aefté connue en France que fous la 
^jToifieime race de nos Roys y elle a com- 
mencé fous Nicolas II. à paroiAre avec 
quelique luAre pendant le. Règne de Heii-i 
ly I.elles'cfl accreueei^ pou voir ibus le- 
Pape Alexandre IIX. pendant le Règne de 
Philippes Augude» & augmentée ea 
honneur ibus Innocent IV» du temps de 
iàintLouis, & montée au comble delà, 
gloire du monde (bus le Pape Boniface 
yill. pendant le Règne de PK^ippes lo. 
Bel , comme nous monilrçsons çy^-aprés^^ 

£t tout ainii que la qualité de Pape, 
commune anciennement è tous Jes £veP 
ques des Gaules , Se en TEgliie Grecque, 
à tous les Preûres» eft demeurée particu* 
.. . > .. lieî» 
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Bnre à PE^efqae de Vk^mé idBjpUÎB lePaite 
Grégoire VU. qui le pitmier eaa fait une 
erdonnancecKpreÛêeni un Synode tonu 
à Rome > comme ai remarqué Bàronius 
furie Martypologe Romaio r laquelle il 
trouve parmy firs cru«r«8 y de meibie la ^'^- ^ 
^alitcde Cardinal aadeoomesit ,c»vb^ ^^ih^ 
mune . . aux Curez , noit fè^kfii^ni 4e 
Rome-siains^merme; des GauUs , eft dtf- 
mt urée pAréiculieremenfi afiFeâeo là ces 
firiocipaux Officiers du Pape $ lefqueU 
tienQeot le premiçp rang, après Iqy dai|s 
l'£glifeUnivtrfelle. 

Ëftienoe; Pai^i^ter Advoçat du'Rojr ea £« fi^ 
k Chambre de» Conwe* à Paris> remat- ^^'*';j; ^^ 
que qu'en «» vieil fpdgia^nt d'HiâoiK Frana k 
d'uA Religie^ix d<^ QHrxf nommé Gl%- a. «^^ j« 
htt Rodolpiiiis > qiiiivivoitibus le Règne 
de Robert flU de Hugues Capet ( cet Au- 
teur ell maintenant imprimé p^rmy les 
tiiftorieBS de la* trpiâefme face de nqs 
RoySk fortis dç \ç^ Biblipth^quç ^e Pierj» 
Pithou ) \\ eA dit qu'uii Légat du S. Siei- 
ge qualifié Cardioalv Çs^dk. feluy du- 
quel nous avons parlé cy-devant au Char 
j^itielU. )^fut envoyé en Franceàlafolf* 
licitatioade Foulques Copte d'Anjou 
Mttcfair^ la Qedicace à^sw £gli^ P<ur 
îuy baftie : -Wy?f,(vdi!t7il^ pariaiif 4« Pftp*) f^'^^* 

fMirmnéiMm $mHm ex illis quoimbiatiP^' 2. hifter, 

^éiUs V9cunt y il envoya avec Foulques *j^^^ 

Q 6 (dit tenfi. 
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' (dltcètRiftdmn){K)iiFfacrert^tteEgB- 
À un de ceux qu'ils appeUoit Cardiitavx 
en TEglifè de S. Pîeire chef des Apofins} 
dttquelpaf&ge ( qui mérite bien d'edre 
leu tout entier, ) il conclud que l'ambi» 
tîoncommen^oit lors de iè loger dans ce 
âiot , te quercela eftdic aucunement ( ce 
fent îèsmefines termes } trouvé [nâ>leitt 
parmy les noftres : ce mot iniblent , du- 
quel tt(è PalqQÎeriignifie à mon adfi^ 
que ce mot de Cardinal reprèiènttnt la 
perfonne du Pape en qualité de Légat 
avec toute puiflance, eftoit encore alors 
tnouy 8c înulité en Franco i ce qui eft 
vrfty , & la^raje intibn en eft qu*on n'a» 
▼oit pas veu encore des Cardinaux Fran- 
ifoîs créés par les Papes i ce qui n'eft arri* 
▼é que depuis que les Papes ont cotn^ 
mencé à iè faire couronner, c'eftà dire 
'depuis le Pape Damaiè II. qui eft le pre- 
mier Pape qui a efté couronné l'an 
M . xLTiu. ' Ions l*ê régné de Héniyl. iîls 
de Robert i car bien que depuis Gregoi* 
re II. les Ts^sié P^ed«ce(ïènrs au S. Siof. 
ge avoient efté tenus pOur Princes , ^rht^ 
cifatttm étfH milli^ attt Grtgmo II debeni^ 
Fatirim (ce dit un doéfce Hiftorien de noftre 
^ffê m t€m|>s)8cqtt*onpurfle dire que «ePope» 
Xl^^" le premier de tous a fkitce que jà nepuii 
mieux ipptouvtr qw* par éciîiêntnttdt 
Virgile: ■ > •\. ■ •• • ^ • -^ ^;.^\ 

$1 eft-ce qu'aucun d'entr'eui n'àvolt 

coni* 
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des Céntiiiumx au S. Siige. 6 1 
emuneiiëé i le £uie couronoer conmit 
I Monarque auparavant Dansaiè II. Alle^ 
I mandde Nation : & duquel le Pontificat 
L ne dura que vingt jours. Ciaconius qui 
j a cttrieuicment recherché tout ce qui 
concerne la grandeur des Papes , ne re* 
mait^ue point de plus ancien couronne- 
ment de Pape que celuy deDamafelL 
depuis lequel toutes les vies des Papes 
font mention de leur couronnement : Bt 
«uparavant il n'en eft pas parlé d'un 
&ul. 

Sous le Règne du mefme Henryl. 8e 
Ibusle Pontificat de LeonIX.efleU l'aâ 
M. Xhix, après le decezdu Pape Dama-* 
(e II. les Cardinaux commencèrent i 
^ porter des^itres-fur leurs armoiries, & 
I ont continué jufquesau Pontificat d*In- 
; nocent IV. lequel ordonna qu'ils poi^* 
K teroient le Chapeau rouge» comme il eft 
[^ vray-lèmblàble , pburce que le mefme 
\ \ Ciaconîui né Commence a repréfenter les 
^ antHÂriès des Cardinaux avec des Mi- 
ttts au d€^ûs, qtft depuis le Pajf>e Léon 
IX. ièulement > 8c auparavant ils ne por-^ 
toientrien audeifus de leurs armoiries» 
car en la vie du Pape Eftienne Ix. appel* 
I lé par qiidquéMfni VIIL <^6 Pâ^ raik 

} ^blique dé Luiequès, que pendant fok 

Fbritîficat ce Pape cfca deuif Cârdinaui 

f l^cquoiSyà içavoir Ugôbaldus Obitiûs,8t 

Uoertus de Podio , ^efquels il rapporte 

lei 
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tes armoiries uns Mîtreatr defitis » mah 
k vray couronnei^ent de. la grandeut 
des Cardinaux fut qse Nicolas II. ëleu 
Pape Pan m. lix. entre autres fit une 
Loy au Concile General de Latran^ tenu 
pendant le Règne de Henry Liaquelie eft 
Pifima, rapportée par Gratian en cestermes , Sa 

^^' Uri , mtlttartve tHmuUu fine contoptli é^ 

Canôm^a Cardinédium (j^ Ckri- tMutm 

fiterit in Pètrà fede fcllocatm , is nonAfo^ 

ftolicus fed jifoftsticus vocetur , licfat^ 

Cardinalihmp, Clericis ^ RiUgiofis ilkn» 

^ fràdûnem an^kematifare ^ ^ qttfiviâ, 

btmano aftxtiiû à fedê AfoHolU» t^cftlU^ 

tê ,.am jjuavisin loep^ pinVrbtfieri nm^ 

f9tHwitiCé$tboU€9S hmus pn eaufo eongrê» 

gan^, j ce qui fut ordonné à caufè des 

&chi fines fusvenus par le paifê à Teûe» 

ôion des Papes, pour empefcher qu'il 

n'enasrivaA pliis^àPadvenir. 

p0tffd Un Hi^orien £ico0bisdit.que depuii> 

Cbamk, çQ y ^ Goncik, tenu à Manteik , il fut <»r * 

CkrojiSq, donné ^qoaàptné par le.Paipe Mexaa* 

éKtre^ée dre 11. quc kmefrne eflediion destPapei 

des Ps^ {kroit faite par les Cardinaux ,s8t lepeu? 

^'' pie Romain comme il^avott eftë ordeiw 

néja^paravaçtjfsn/ ui^; ÇpiicîleteiHi'i 

Kf!fnç pai; le F^^ l^i^îola^ IL: iftiais il 

s'eft tfompé iàns .doutç-^.çaçiaihÇcWCfif 

Geaeralde I^^t^B..teuii ^us^ Niççl^ 1% 

il n-eft parlé que d)cs- Cardinaux & de 

. Clergé de Rome , £c &o^ 4u peuple. ,; 

Defloj^ 



des Cdrdtfidux At S. Siège. 6j 
Deâorsdoncle» Cardinaux commeiv- 
cerent à entrer en crédit & en autorité» 
& enfin ris ont cAéeûcvct, en un fi grand 
degré d'honneur, que maintenant il» 
ibnt tenus pour Princes de r£gliiè Uni« 
verfèlk -, voire mefkie égalez aux Rojf 
par quelques Canonlfles. 

Deux ans ^rés que cette Loy fut &itc». 
les François commenoereat à edre appel- 
iez au Cardinalat au temps du Pape Aie* 
xandre I ores l'an m. lxl pendant le 
Règne de Philippesl. & depuis ce temps* 
là les Hiftoriens qui ont efcrit les voya«^ 
ges des Papes en Frtnce , ont commencé . 
&ulement à les reprefentcr {uiyis d'un 
grand nombre de Cardinaux. Suggère 
Abbé de S. Denis en France parlant du h vitm 
Pape Pafchal qui vint trouver .Philip- Lmdniti 
pesl. 8c Louis le Gros fon fils, dit que ^"^ 
Venerandi. memorié 'ventr^biUs (^ fum^ 
mus ?mtifex Vttfchaiis ad firt,t$0€^idem^ 
taies cum mukis ^ fétpiémîjfimis Mftjiûfk 
' ^ Cardinalihtit , c^ Bfiman^rs09n ^ii-f 
Uttm têmitatuvânû , ut Reiem Fr^inkc* "" 

tum ( c'eftoit Philippes I. ) 3* flium£i§* 
gtm difignatum Zjtdûvicum^ ( c'eftoit 
Loiiis le Gros ) ^ Bcckfiam , QaUieanmm 
tonfuleret fuptr quihufdam tnolêiHp i^'n9n 
'fdtsvufiafùEceUJié^iquerehs^fuikftseum . . 
JfÊftraur ûffffiabat ,_ gj^ tué^gis. snfeffla^ 
ênsnabatur. ; Or ce Pape PaichaH Alexaâ» 
dre 1 1. duquel nous venons de parler» 
c'eft le premiez qui a commencé de com? 

muniv 
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inumquer cet iionneur du S. Siège ^itz 
François i &-le premier François qui rc- 
Ctfut cette Êi^eur « fut un Archevefque de 
Lyaa nommé Hugues $ £c depuis luj un 
nommé Bernard Moine & Abbé de S. 
ViâordeMarfeilles; Se encore un autre 
« Abbé de la mefme Abbaye nommé Ri- 
y,& B. chard SuccefTeur de Bernard s il eftoit 
Greior. prefent a la confirmation àes Privilèges 
^^^'il^ de l'Abbaye de Marmoufticr,contrel»Ar- 
^ * '^ ' chevefque de Tours faite par le Pape Ur- 
bain II. fous le Règne de Philippes I. oh 
^^ ''* il eft qualifié Richardus Cardinalis , fi/€ffi 
^»M iffi^^^ MMgilienfis. ' 
%Afwny' Le fécond Pape qui favoriik les* Fran« 
Ma *& S°**^" Cardinalat,fut Grégoire VIL élen 
itnpifi Pstpel'an m. lxxt. fous le Pontificat du*- 
nmjêrit quel l'Ordre <ies Chartreux commença 
if^'Sir' P®^^*°*^« Règne de Philippes L lequel 
tST 41? ayant efté auparavant Religieux de Clui- 
%Archiê- sy , voulut gratifier de cette honorable 
ç/«^ éignîtéun^«nO>nfrcre Religieux delrf 
Tmrften' meime Abbàyedeeiuny qui s'appélloic 
Othoti , 8c'eftoit*du 'Diocèfè de Retins^ 
fils d'un nommé Milonné au village de 
Challillon for Marne» lequel fut E vefque 
8c Cardinal d'Oftie,ôcdepuis Pape fous le 
nomuitr^bain IL ^ - * v \ ' 
CUeonms * Le îrie&ieGrègoii* Vît: fit encore uii^ 
in Gni, Mt^^âi^diitâl Fraficoi^, lequel s'appel- 
^^^' idt Jeari", & efloit Mèihé & Abbé de Dol, 
fut créé Cardinal Preftre fous lé titrede 
ûint SiiiTeftre & de (ktnt Martin, 6c de- 
puis 



des CardindÊx du S. Siège. 6^ 
pu» il &t eiacore honoré de P AriSievÊil 
chédeDot.. 

Le Pape Urbain IL ( qui eftlefe^ 
cond Pape François de Narion , car Ger- 
-bert Religieux de fainr fienoîft fur Loi» 
te , qui avciceftjé Précepteur da Roy Koh- 
bert>eiliê premier de quinze Papes Fraflk 
<(oi5 qui ont efté àflîs en la Chaire de 
S. Pteire où il a tùi appelle Silveftre 
IL) créa de mefme deux Cardinaux Fran- ^ y^^ 
çois 6ulement ( dit Ciaconius ) à fçavoir m II 
m nominé Othon, lequel il mit en ù, plaf- 
€e,éc le fit Cardinal d'Gftjle : 8c un Parr- . 
fien qui s'appelioit Robert Cardinal , ibvt 
le titre de diint Ëuièbe$ neantmoins l'Au- 
teur qui a eicrit des miferes Sctraverfèf 
fu (citées i l'Abbaye de Marmouftierpar 
les Àrdievè(qae0' de Tours, ^it encore 
mention d'un Religieux de Marmouftter 
-nommé Rkngtrius , lequel eHoit Cardin 
nal du temps du mefme Pape Urbain II. . 
6c en cette qualité de Cardinal eu de* 
nommé pour tefinoi n de la con firmation 
des Privilèges de l'Abbaye de Mairmou- 
^ier lyre par le Pape 'Urbain II. du ride m 
temps du Rof Fhilippesl mais Ciaco» keiimm 
nius n'en iparW point non plus que de -^**-^ 
plufieinrs autres Cardin&ux Fran;ois,don^ ^mlTV 
nous parlerons cy-aprés. tst. 

Le Pape Calixte ILFrançois de Nation 
(aopamyant Arche?eique de Vienne, 
noffifmë.Guy ) «fleu l*an 1 1 ip.en l'Ab- 
baye de Cluny parla mort du Pape Ge- 

laft 
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ÙmCU- Idh n. qui y deceda» fit trois Cardlsaiix 

'•**• ^ François à la première création: Lepce- 

€afifhiL nxief fot Poïîtius VIL Abbé de Cluny, 

Pépyr'ms -fil^ du Gomté de Marfeilla Fapyriu&MaJP 

Mafo in ib dit davantage : qui V^nthm <6f ^tteef- 

C^mfif^IL forés iîUm Mmajhrti ^êfg&ô$ anfmhAh 

mnfit » êûj^ m poflentm ttjnimmi Car/Un4» 

es ojjfch fungf jttjfit ^mt m EpbemirisU ' 

êvrtan in tnêmoriam fcrifttsm permam- 

. . Le (eœnd nommé ?kne , eftok né à 

Fontaine en Bourgogne , concttoyea 4» 
En fi» -feiûtBcmatd (Nicole Gilles s^eâ; gbuf^ 
^trêfén- 'î'*' * ^^^ 9"^ ^**"^ Bernard t^wt néi 
«r/o/.ti^.-Chaftfltoa en Bourgogne} lequel fuit 

;depiu8 Légat en France fous le Pape Hor- 

aoré n. 

Et le troifiefine s'appclloit Haynjç»- 

cm» perfonnagede maiibii Hluâre,.aur- 
D. 3ff- quel fàint Bçrnard a efctit placeurs lee* 

2o. 4&. • Le Fape Honoré ILefleù Pa» 1 1 »4. ne 

51. J2. creaqtt'unCardinal François du Diocejfe 

i/i IJ7.* -deReiflM, k<îucl aroit ncMo Fiîepe M^ 

i^.i8^ tbieu^&eftoitMpiii^du PrieiHréàe£itiit 

SS^* Martin des Champs dç Paris i^ depuis M 

fîit Prieur Clauibal de Cluny , & enfi^ 

Cardinal» bonrime de grande littérature 

& de grande fainteté ; auquel fatnt Ben^- 

Aard.efcHm lors qu'il eftoit en France» 

^oefut luy qui preiidaau. Concile tenui 

Troyos, où la Règle dos Templiers: ifut 

4^xeàée^eftablic. — ' ' ^ ^ ... \ 

U 
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Le Pape Innocent II. efien Paa iijck 
fit plus grande quantité de Cardinaux 
François , que n'avoient hk {e$ PitdeceA 
ùnn } car Û en créa neuf. 

Le premier fut un Religieux de Ci- 
fieaux nommé Frère Balduin ou Baudin» ^^ ^J^ 
qui avoiteftéDifdpIe de iàînt Bernak-d j '^ ' 
& auquel ce fàint Perfbnnage a quelques* 
foise&rit» c'en le premier Moine de Ci* 
fléaux qui à eâé honoré du Cardinalat» 'A 
fut depuis Archevelque de Pifè. 

Le iècond s'appelloit Luc,amy de iàint 
Bernard» duquel il faàt mention en une 
Epiftre qu'il efcrit à £ss Religieux de ^i^^j^ 
Clervaux. 144. 

Le tsoiiîeûne avoit nom Brogo » du 
Diocde de Laon, Moine de POrdre de 
&int^enoîft , lequel d'Abbé de £itnt }eaa 
de Ilàon » fut hk £ vefque d'OfHe , hom- 
me fort éloquent , fort doâe & de bonnes 
mœurs : fous le nom duquel fe trouye 
un Livre imprimé du Corps de Noûre , 
Seigneur Jésus-Chris r. 

Le qvatriefme fut Cluyfbgonus , pr».^ 
miereroent Diacre Cardinal ùnBûMMrià 
in Pêftifu , & puis Preilse Cardinal thuiâ 
fimSé Vrsxidid , amy de ikint Bernard, jtUm&i 
duquel eft fait mention en fes Epifties. ^j^, 9 29! 

Le cinqniefme» Pierre Cardinal fbus 230. ^ 
le titre de faipt Marcel. *^®' 

Le fixiefme , Albericus du Diocefè de 
Seau vais, qui fut créé Cardinal d'Oftie, 
& eftoit encore amy de faint.Bernard« 

comme 
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comme on apprend de (es Epîflres. 

Le feptiefme» Yves Preftte Cardinal, 

fous le titre de fkînt Laurent 8c fàînt Da*- 

mafe , lequel eftoit lié d*nneeftroite ami* 

tié avec ^lù: Bernard ,&c aui^uel ilaefciit 

idem Ep. contre Pierre Abeiliard. 

15p. ' Le huîtiéime » Frère Eftienne du Dio 

ceiè de Chaalons , Moine de l'Ordre de 

Ciseaux, Evefque Cardinal Preneftîn, 

auquel iè trouve des Epiftres efcrites par 

idemEp, le mefme fai ht Bernard. 

* ' ^* * *i Et le neufieime , Frère Imar , premîé- 

*|^' ^ rement Moine de S. Martin des Champs 

de Paris , de puis Abbé de Mouftier-neuf 

. à Poiâders » 5c enfin Evefque Cardinal 

Tu&ulan : lequel fut envoyé Légat en 

Angleterre par le Pape Lucius IL où il 

s'acquitta dignement. 

Le Pape Eugène IIL efleu m. c. XLir. 
YideTn- de kqùelle année fe trouve datte le pri- 
vUegimm yilcge qu'il accordaâGâmier, Abbéde 
^JJ^^j/j Marmouftier, ne créa qu'un Cardinal 
0ie liker.^ François, lequel s'appelloit Frère Hugues» 
iste Ee^ Moine de l'Ordre de Cifteaux, & fiitE- 
hfhMol ^^^^^^ d'Oftie, Dîfciple de ûint Ber- 
nafierj * nard , lequel en Êiit mention en £è& £• 
$'C' piftres. 

^tf "* Voilà tous les Cardinaux Tranjbîs Juf- 

977,1^'. ques au Pape Alexandre III. Ce grand 
29^.30^. nombre de Cardinaux amis de faintBer* 
^^' jiard, joint à la fainteté de ù, vie» me 
lionne fujet de faire une demande ièsi^ 
l>lable à celle que fiût Ciaccmius: pouf» 

quojr " 
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qaoy faint Bonaventure & aatrrStauf^ 
quels fàint Thomas d'Aquin ne cedoit 
point en fçavoir nj en fatnteté de vie , 
ayatis elle faits Cardinaux , il eft arrivé 
neantmotns que faint Thomas d'Aquin 
n'a point efté Cardinal 5 ficj'ofe pareille- 
ment demander , pourquoy faint Ber- -> 
nard, que Nicole Gilles remarque avohr 
efté appelle de fon temps , le Secretaiie 
de la Vielle M a & i s , à caufè àc &snr 
res cfcrits qu'il a faits en Ton hoonear : & 
un autre Moine , à caufe des Miracles que 
Dieu fâifbît ilTpn interceflion , 8t qu'il fut 
Pcre de cent foîscante Monafteres, fondet ^^^ 
de ibn vivant» n'a point dké appelle au y,^/,^. 
Cardinalat, comme tant dé ReligieuX'iès tU Frmt» 
Amis&Diîciples,parmy lerquelsileftoit ««• ' 
comme un Aigle entre le rede des oy« 
&aux ( (à vie imprimée à la fin de fès œu- 
vres, j^ôrte bien qu'il a refufé des Evef« 
chez qu'on luy ofirit, maïs elle ne parle 
point du Cardinalat 3 ) or tout ce (ain<> 
û que dit Cîaconius } qui a caaie Jes 
grandes divifions, quieftoient du temps 
deiàint Thomas d'Aquin , entre les Pal- 
pes & les Empereurs, dont les partiikns 
eftoient appeliez Gibelins , Se ceux des 
Fs4»esGiielphes,dl que les parens du Saint 
«eftants Gibelins , quoy que tves-digne 
du Cardinalat ne fut pourtant point Cuv 
dtnal 4 de mcfme ma coojeâure eft , que 
le trairté de faint Bernard , i/# cûnfidifmié^ 
maéEugnutim P4sf4«v,courageufèment 

efait» 
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efcrit, & le mefcontentement qu'il tef- 
moignoit ouFertement avoir des appellap 
tions trop fréquentes à Rome de toutes 
parts» 6cdestiirpeii(ès ( par luyappe liées 
diflipations d'£gliic) trop fouvent lors 
accordées , dont il a efcrit librement au 
1>. 2*r. P4pe Eugène: i4tirm$ir loqmr (cq àxt-iX) 
uMfdm L ^ querimomam EcclefiarMm truncari fo 
S.decon' tUtmitont M€ âememhrari : vd mulfét, 
meadBm, ^'^ péfupâ fimt mdmodhm , q$êA plagam 
genimm ifiam , MUt Hûn thlemnt , auf non timeanti 
iPsfsm. jgffjtygf qwtm ? fiihtrahunttir Ahbates E- 
fifcopis , Efifcopi jirchiepifropù , Archie» 
V t^fcopi 'pMrtfifthis , five Prtmatihtts . hê* 
ndne ffeàes béLc f fie faBitando frohatis, 
vis hahere pUnétudimm pût^atk , ftd 
InfiitU forù non ka ,■ ^c. D'ailleurs les 
I^ettres efcrites à quelques Cardinaux» 
<}eiqiiels il ne pouvoit approuver lesde- 
portemeins , entre autres au Cardinal 
Jourdain » Légat du Pape i qui avoit 
pafTé en Allemagne » France 8c Norman* 
dile , où il avoit acquis une fort mau* 
vaife réputation, qui l'excita de luy en* 
voyer utic Lettrie pleine d'aigreur j la- 
quelle eft la 290. de fès Ëpidres, toutes 
fes remontrances iinceres & courageus- 
es , ont efté cauiè (àmonadvis) qu'il 
n'a point cûé honoré 4u Cardinalat » 
èien qu'il en fiift tres-digne ; c^eftoit un 
«{prit fort plein de liberté Françoife, 
2c grandement zélé au bien de l'E^lifè^ 
«ipnt libre à exprimer fès conceptions, 

comme 
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comme oii peôt jugerdeiês driqLirres 
dâ efffifideratfûne , efdrîts au Pape Eugène 
m. lequel avoit efté fon Bji&iple , 8c poiv 
toit le nom de Bernard ; 8c de PEpidre 
^u'il efcriyott aux Cardinaux 8c aux E^ 
Ve(ques» après Téleâion de ce Pape, la-» 
qôelle du- commencement ne luy eftoît 
{MIS agréable y craignant qu'il n'euft pat 
k$ feins afiéz fons pour pcnitcr une- fi 
grande charge, ^mtêrstiênit , feu cûtffilii 
hshiiffis ^ (ce font (es paroles parlant aux 
Cardinaux } dsfimdto SMmmo Fontificêir-* 
rtitrêinbomintmrufticanum, UttîHiinji^ £p ^^^' 
irtrefnMmtSp <^ ibecuffa ^ pMmitts fe^uri ad m^ 
<Jrf sfiia^iigûne, m PaUtium tràbere U- "T»^** 
vm^ in Csthedrmm-, irtéftêere purfurd é^ ^^ 
tyffos afdffgerê iLuiiû ad faciendâun ^uiHdi* 
Sam in Natiombtts ^increpaticnts infûpU" r '-^ 
iis , adaUigandQsUjtges eornm incomfidi* 
hui, c$* Hû^iUt eçmm in manicis ferrait. 
Su npn eréii^ inter vfis fiffiens d* exereita-' 
ttUt €m^otSf9ift* convinirent. Et quelque 
temps au^ârSLvanc il avott efcrit au mcC- 
me Pape fn ces termes: Confidero gradum, 
e^ 'vtreortàfam-y emfidero fafligium digni- ^!T ^ 
tatis , (^ imuecrfaciem abjjpjacemis dior- Eugénie 
fum \ quii mihi dtt antequam moriar vidé- P^fsm, 
ré Eedêfiéun T>eificifi in diehui nntiquis^ 
^stand» Af9ii0ti Uxnbnnt refis in cnf» 
eurnm » non in csptnrnm nuri • vel «r- 
gênti , fed in cafturam animnrum , ^puun 
fttfio illiui pt hi,reditnre voctm , cujm 
MdeftHi es Sedem f ftcnnia ( inquit ) 

tua 
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tmtteumfit in perdit iomm. O.'vox msg* 
tttficentid (^ virtmU , ad cmui tertfrpm 
confundantur (^ convntsuiitur tetrorfwn 
émnes ^tsi oderùnt Sion , in onmibstà operi^ 
bm tuis mémento te ejfe hominem , d* timer 
tJMi qui aufert fpmtum ?rincipnm fimper 
fit antecctdos ttsoi, (^c, £i|gene III. neaaCi 
moins fut Pape i'eipace de Jiuit an& , cinq 
mois, huit iours} & deœda l'an i vfxj 
pendant la vie duquel Gratian né^ na- 
tif de la Ville nommée Eluiiumen To{^ 
<»ne » £c Religieux du Monailere de S« 
Félix à Boulogne , coi|ipo(à le Décret « 
ouvrage de gr^nd tiav^l. , E^apiri.u^. Mai^ 
fd» dit n'avoir jamais peu apprendre 
quelle recpinp^^fe Qratiani en a eu du 
Pape Eugène IIL 




CHA- 



V 



des C^rimux du ^. sii^e. 73 

Ç«APITR,E Vit / 

r. Tendant ie Règne fié Vhiihfesjf^ajfe ', & 

.fftmdeu^ dès Cardihmx jut garnement 

Mêgmentée en fùuvoir fi^ le Fafé At»* 

■ xamire* ' - 

IL Leêfmet'ordomw^hs/mls Caedinâttx 

'lejlimenf k M^ .71 

m., le ^^mkf^ diu Carfiôi^iif^:ile^^'4^*' 

fs tlnm 



xandrf. ut Juj[^f4es au. Htpfs fltmeum 

. IVl^^te^QU de la maifan deJPjeJque^ 
*^4^laquellet!yaetdfiixat»teà'''iof*^ 

Cardmaux \ jufaties au temps étlmto-^ ^ ^ 

cent VJL ijr quel nombre de Ca^^iridtuc ^ ^;~^ 

IPranfûi^il y a eu d^uù- ie Fafe !»»«• ^ 

' Jc^ IV: Mques '^Utemff du ^afêiwiÊ^ 
eentVlIL .1 < 

LA ^an<kàr\iesriC«Rdînaio: du fri^C 
Siège fut gvandcowiit 2uagtotntifen. 
ivxÀt par AleÎE^ndrc IIL éteilPap^ 






Pan K. c. LIS. pendfmt le &egne de fhi* v 

lifpet Augttfte»ît3JMr<:feftflc .|aremkj:Pape f^^ ^ 
qui osà&msL ^ue ks &uU CardiiUMit au» jtuxJZ^ 
raeai:droitàl!ayrmrâ'0li)«lePaiteiafia ir*iii« ^ 

que IciSucxréQfiurdtt de&toâ ii^ pltiOôft 
& avec plus de prudence eûeu ; & néant* 
moin$^ je ne tiDure ^oe q^atve Cardi- 
sia^x François créés depuis le Pontificdit 
^Alexandre III. jufqties ait ttmps d'IO'^ 
jiooent IV.i^iii'ivt éleu Lan > ia4^. dit 
temps dtf & Loias , c'-eft à^vdiredepnts ht 
-eoors'àafCBnt^ quatre vii^ qiiaûe aofar ^ 

D Le 



74 Traitté ^e TOrtgine * 

Le premier fut Guillaume Archevet 
que de tteïms,* fcreë Preftre t^sirîàinzl fous 
le titfç de ûiilte Sabine par Lucius III^ 
clêu Pape l'an 1 1 8 1 . ta non pa$ par Cle^ 
ment III. çommç porte la Généalogie 
des Comtes héréditaires deTroyes, dé- 
diée par Pierre Pithou i fa Patrie Païf 
1^71. où il s'appelle GuilhititBe aux 
bhincihes miâns , il eftoit Frère de Benrjr 
TE. Comte de CliàtApkgtseikde Brie, & de 
la Rcyné Alix troîflefeie' fémrpe du 
Roy Louis le jeune^ & qfiere de Philip^s 

. Le fircond > Thibaut Abbé deÇlfi^yy 
& enfin EiKter(|tte d'Oftia 4tâ tt;inpsi4u 
snefme Lucius tll. ... rv\ 

Letroifiefme,Yrere Jean d'Abbe ville 
^flti iDMsefè^ d'Afliîdnf, lAbbé de^ Fîerlfe 
d'Abbeirilte • leqvel par Grégoire IX. 
Pape i^an 1127. d^ArchevefcfuedeiBe^ 
&n{odfatfait>£veique Cardinal Sabni; 
lipmméde grande doûrtne qoîat(iir|Eir 
'^it iMtg àfp^ce de temps enseignerai 
HiiBotpgieà Paris » & par fonmeshc 
éïMt panrennÂ l'ËveicHé de Bèiàa> 
çon. . : •;.',. 

Le 4iuatrieime, Jacques de Vitrf » où de 
VitriacoVné 8c ii^ttfd'AfgenteiiiLlequei 
fut creé'£«e£aue(Can{iiiaîTufcttbm^ar 
lemefmefPapé GKgonieilX. êc enroyc 
Légat du S: «Siège contre ièfr^HéretiqtMS 
Albigeois, perfonnsge grandement iwr*» 
ieen U connoiflânce des (acnces .dtvi» 

net 



des Cardinaux du s. Sie^e. 7 y . 
nés 8c humaines , St qui â cité fort recom^ 
mandé par fà fainteté de vie > doqud 
nous avons plufienrs rares efoîts : il 
mourut l'an 1240. 

Le Collège des Cardinaux e(lantaînfi 
augmenté en pouvoir (bus Alexandre 
m. fat augmenté en honneiir ibus In* 
nocent IV. éleu Pape l'an 1141. pen- 
dant le Règne de S. Louis. Il eftoit gnnd 
}uriiconfuite,de la famille de Fieique desi 
Comtes de Lavagues , Se s'appelloit au- 
puavant fen Pontificat SinibaldasFlti^ 
cus$ 8c c'eft chofè fort remarquable, 
qu'outre quelques Papes iflus de cette il- 
luftre famille deFiefqiie, dont le Chef da 
nom 8c des armes fut tué au fîege de 

.%. Montauban ièrvant noftre RÔ7 tres- 

*'Chre(lien Louis Xlll. en l'année 161 a. ., 

il. y a eufbixante douée Cardinaux iuf- 
<gues au temps d'Innocent VIII. lequel ^. 
fut créé Pape l'an m. c. lxxxït. Inno^^ jJJJJI! 
cent IV. doncques ayant ailèmblé uil centhiK 
Concile General en la Ville de Lyon 
l*ân 1 244. où en la preiènce de Bau- 
douin Empereur de Con(lantinoplei8c de 

' S. Louis 9 Federic II. que le Pape avoit 
fait citer, fut privé de l'Empire pour plu- 
fieurs raiCbns miiès en avant contre luy» 

' 8e fut encore ordonné que les Cardinaux 
porteroient ai'advenir le Chapeau rou- 
ge; 8c depuis le Pape Paul II. Vénitien de 
Nation qui prefîda au S.Siege l'an 1464. 
voulut qu'ils portailênt audi le Bonnet 
D a rouge. 
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rouge, pour tefmoîgner qu'ils eftoîeot 
preSs quand il enfèroit ^foing d'expof» 
fer. leurs yi^ , 6c d efpandre leur fàog 
pour la defenfe de la liberté der£glife, 
principalement en ce temps-là que Fré- 
déric U. faifoit la guerre contre le S.Sie» 
ge. GéêUrmmqHê QfrdmsUs $tfti»titr(ce 
ditPapiriuçMairo} hmçjtmatfiftamiie^ 
i^^fmimmamêidttmftatMmiikiffra 

. Balfac dit que ce Chapeau c& de mei^ 
me prix que les Coarooaes Scies Diadè- 
mes. 
David . Un Hiftprien Efcoflbis renoarque que 
îif'Âtr ^P*P^ Innocent IV/ordonna auiû que 
Hifiùiri U^ Cardinaux iroient à cheval , & depuis 
abrei^i le Pape CeleÛin V. premier Autheur des 
^& lio ^^^^^ » fit une autre ordonnance que 
les Cardinaux chevaucheroient fur des 
afnesà l'imitation de noftre Seigneur $ 
mais tan( à caulè de cette ordonnance 
queporfà {implicite il quitta la dignité 
& le 5iege du Pape. 

Ce Pape Inaooent IV. eft le premier 

qui a beny àti rofes d'or pour en faire 

preiênt à fès amis à U façon des ancien» 

nés Ettlogies s à mon advis ce fut en la 

Ville de Lyon qu'il commença, 8c qu'il 

fit preiênt aux Chanoines de faint Juft 

Tspiriftf 4ç îa premier rofe d'or qu'il bénit. Or 

^f!uEpt * lattf^Jœiwecreîition des Cardinaux , îl 

feopis in PU fit ùx François. 

JnMHjK i<e premier I fut Petrus de Colleme- . 

dio» 
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dio , lequel avoit efté Chapellaîn des 
Papes honoré III. £c Grégoire XI. 8c dè<« 
puis fut Arehevefque de Rotlen. 

Le fécond , Orhode Caftro Rodulphû 
du Diocefe de Bou r|es s lequei de Cban* 
célîer de l'Univer&ë de Pa«isi fut fait 
Evefque Cardinal Tufcnhb y 8c depocd 
Légat en France par Innocent IV. lors 
qu'il eftoit à Lyon pour pr^ber la Croi* 
ûde contre les Sarrafins 8c Infiddes. S; 
Louis y fiitporté 8c atmné parluy» 8c en 
cette confideration it futLegat outre-mer 
de ia Sainteté 4 8c fit le v^oyage avec S^ 
Loiiîs. Il eA appelle ÈdMpBnOtbpJêCMm 
firo Kodfilfhi CArdméUk IkfeuUtmf. Naa' 
gis en la vie de S.Loliis. . . 

Le troifîefme, fut Petrus de Barro ¥re* 
fire Cardinal du titre de S. Marcel » 8c de» 
puis Eveique Cardinal SabiB,8c L^gat ea 

Le quatriefme , eftoit us Religieux 
nommé Frère Guillaume PreHre Car« 
dinal fous le titre des douse Apo» 
ftres. 

Le dfnqulefhie , Joannes Praadogia 
Moine de Cifteaux , 8c Matftre en ThM* 
logte, homme tres-doâe, lequel fut pour 
fon mérite Archeveique de Be^tnçon » âc 
puis Cardinal fous le titre de S.Làorene 
m Lucina. 

Le fixiefme Frère Hugo dt £mto Caro, 

autrement de iàntoTheodoro duDioce» 

fe de Vienne, de l'Ordre des Frères Prei^ 

D } cheurs 
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cheo»,grafideinent fçavant ca Tliçol<> 
' gîej c*eft le premier de POrdre de S. Do- 
minmieu lequel a efté Honoré daCard^ 
f. lialat fous le tkre de iktnte Sabine , après 

avoir efté premièrement Archevefijue de 
Ljon f »l a &it de doéks efcrits fur la Bi- 
ble, 8c fur le Pûoltter. 

Le meime I^pe Innocent IV. i la (e- 
conde création des Cardinaux ne fit 
qu'un Cardrnal François , qui fut Uc0* 
(ms ^fe^fm Cdgrdinsiù Vwtuenffs^ éf^ 
fvnSU Miné, En ce temps-là , le nom- 
bre des Cat dinaux eiloit fi petit qu'à Pé- 
leâlon du Pape lonocent IV. il n^y a* 
▼oit que neuf Cardinaux ; Se à cetle d'A* 
lexandre IV. fon Succeflcnr quatorze:' 
lequel ne fit aucuns Cardinaux pendant 
fon Pontificat -y de forte qu'après fà mort 
y ayant, peu de Cardinaux « il y eut de 
grandes diiputes entr*^ux, quf firent re-^ 
tarder l'éleâton du Pape trois mois du- 
rant y & enfin ne pouvant s'accorder 
d'un.d'entr'eux pour eftre Pape, il arri- 
va que tous ces Cardinaux en edans re- 
iéttez » Jacques Panta|eoa« Patriarche de 
JerufàleBi , lequel £s trouva par fortu- 
ne lops à Rome pour les affaires de la 
Terre Sainte , à la perfuafioa d'un Jean 
Cajctan Urfin, Cardinal de' grande ce- 
Ut Hb, i* putation ,fut par la voix de tous les Car- 
îw^' dinaux cÛeu Pape , & appelle Urbain IV. 
Rfxùfii. Guillaume dé Nangis appelle ce Pa- 
nt. jpe , duquel Urbain I V. fiit Succeflèur 

auL 



iei Carénâux du S. Siège, 7^ 
au ûi%t. Siège» Akxtndfc.V» ^mtê 0»- 
mim M. .ce. 'LX f. / ip fiff$ fémBi Vr- 

derPsfsV. (ccdkcctBytorieû)^fm^ 
ceffit VrbanfiiîVin^hMQ^iSimUhavi'- 

, m. C*eft le clAqviefint Pape Françoû de 
Nation, (ôuskqliQl.le ncpdvedesCatw 
dinaux fut 4epvf« augmenté ^ œ que 
Thierry de 'VaMcoukiir Po^é Laftiar<iut 
-.TÎTOft ieo 'mêih^ temps, atefinoigné en 
vers, dont il y en a pluneu;^ autres impri- 
mez dans rjttftclîte de&Fapes 4k Papirius 
MafTo. 

5«»è chm diSi fratres Â Cardme pauci 
Ejènt , his fedem mtthifliaire fUcet, 

.Le premier Pape François »efté Silvo» ç/^^^ 
iliâelI.AppelléX^trbertaupanuraatr'lefe- Rêdnipb. 
cond Urbain II. car ceux qiii v<mdroilt ^'/- '•(• 
mettre au rang des Papes François, Léon '*-^**' 
.IX. que Ciaconius mal à propos appelle 
Frandan Gallum » 8c qui fut cfleu Paa 
io49>.fè tromperont, fKïurce qu'ilcftok 
. Allemand ïÇ[}X des Comtes . d' A fpmg ) £e 
:partant ne doit pas eftre mi^aurangdes 
Papes Françoit , non plus qu'Eftienne X. 
appeUélX. par quelques-uns, lequel fut 
créé Pape Panu.Lvii. carileftoit L(H^ 
rainSc fils de Bozxeloa » o\x Bothelun, 
.Duc de Lorraine. 

Urbain donc a efi^te ficondPapede 
lîatxon F^jra^oifi. 

D4 1^ 



$o Train f de FOir^k» 
' Letf€îricrme^cltoitCa]ixiciIII. 

- LequatriefinêiAfliftaièlV. 
i' Lcdaq«iefné,\JrbunIV.«loifti 

YcnMMde piller. 

- :Lcfi9ridiiie;clenwttt*IV\.^ •'.* 
:* Le fèpitefinc» Innocent V, : 

Le hmritfme » ManxQ H. appelM IV. 
pnÀ*mtxtêi maicnudà propos, comme 
nous oionfiiêrons cf-apréf • 
• Le nenfieime , Clemene V. 

Le dixielhie, Jean XXL appelle par 
4*autre8 XXIL ' 

^ Leonstefme.BenoîftXII. ^ 

Le douiîeime. Clément VI. 

Le treizlefme , Innocent VL 

Le quatorziefroe, Urbain V. 

Et le quinzîefme ; Grégoire XL qui 
lemit le S. Sieged'Avîgiion à Rome. 

Malf rerenoos ait Fape Urbain IV. 
f par iequel a efté premièrement inftt» 
jtuée en l'honneur du S. Sacrement de 
l'Autel la ibiemnitè de la FefteDieu)il 
«ftôir forty de la Ville de Troyes de de 
:fenbasliett'.* mais qutdifbit»* commet 
lemarqné Ciaconius , Nohiiem vintm 
m» nafei » fid fieri vsrtsUi ^mbiUmn 
4pxt l'homme ne naiflbit pas noble , mais 
qu'il eftoit fait noble par la vertu s 8c 
neahtmoins c'eft le premier Pape quia 
commencé d'enrichir ics^ Neveux ^ carll 
lendit Ton Neveu Anoherus Pantaleo* 
qufîl fit Cardinal , le plus riche & le 
premier en autorité de tous les>Catdi- 
^-- ^ naux 



des Cardinaux du S, Siège. 8 i 
ftaux de Ton temps. Il fut e{ku Pape Taii 
M. ce. LXi. de la façon que j'ay dit, de 
voulut que Joannes Francîogta Religieux 
de Cifteaux, lequel avoit efté créé Preftfc 
Cardinal fous le titre de S. Laurent in 
Lucina par le Pape Innocent IV. portaft 
la qualité de Ififc9f§ts CétrdinMbs Pfirtiêm- 
fa ^ fémSéHMffinAf & outre ce créa ûx 
Cardinaux François. 

Le prenier , s'appelloit Heniy , I>>- 
ôeur en Droit Civil 8c Canon , lequel 
d*Arclievefquc d* Ambrun, fut fait EveP» 
que Cardinal d*Oftie. 

Le Second, Guido GrofTus du Dîocefe 
deNarbonne, né au Bourg de S. Gilles» 
lequel d'Archevefque de Narbonne fut 
créé Evefque Cardinal Sabin, 8c enfin Pa- 
pe (bus le nom de CkmentlV. 

Comme il eitoit Légat en Angle- 
terre pour mojenner la Paix entre le • 
Roy , 8c les grands Seigneurs de ac 
pays. Guillaume de Nangis en parle (;^///,-^/. 
ftinû > Cires ftflnm JBeati Remrgif Vihéh mm dt 
nm fétfm pbiii , é^sfud Vtrupum feptd" Nafi^ù 
tus eft, euifuecfffit Guiâo Smhi§nlù Efif' *^^j^^^ 
cefut^ CUmenf^ hujm nommât qoMr- Oovià 
tm tft vpcéttm y hU uxârem ^ hbens France» 
hnhtmy foBem fuit fimùfm Advoeatm ^^"' ^^ 
<^ Itegis TrAncié Çtmt^lùtrim : demhtn^ 
mùrtuÀ Mxore , frofter 'vttMm d* fcien- 
tism ejttt lauMilem, Podiefffit Mfi/ct' 
fmeffèBm , ô* t^fl Nsrhoniertfis Afchiê" 
fifcofm , c^ dtmhm Snkinenfis Ipifr»- 
D s lui 
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fêumatm , é» mifftts à Vupa Vrbanom 
jlngUam Ugatusfutttde qm itwere revtr* 
tensj in FafMtn tUBus tft-^ juipcffes jeju^ 
^ Ô* 'vigiliit c^ pratienihus intentMs^ 
muitéh trtbMUùontt quas fuc tempcrt Ee* 
cUJU fuftâfdai, Demt fms mnitis endum 

Ciaconius rapporte une lettre adasirar 
ble» 8c tres-dîgne A*eÛTC leiie de œ Pape 

.efqrite à un fien parent » fi-toft qu'il fut 
ciievé au PontHîcat $ par laquelle on voit 
qu'il eftoir bien d* un autre humeur que 
le Pape Urbain IV. car au lieu d'enrichir 
lès proches parens» il mande à ce fien pa- 

.rent» que pluûeurs iè refîoiiiilans delà 
promotion > il eil (èul qui expérimente 

. )e pe&nt fardeau qu'il a fur les eipaulcs : 
conçoit de la crainte , Se jette des pleurs» 

. de ce que les autres conçoivent de la joyej 
Scqu'atîn qu'il fçache de quelle façon il 
û doit comporter » il luy donne ad?is 
qu'il Ibit plus Humble qu'il n'a jamais 
eilé. , dautant que ce quirle rend plus 
humble eftaat Pape ^ ne doit pas enfler 
d'orgueil fcs parens : veu que les honr 
Beur8dumonde£)ntdepeude durée, & 
paflênt comme laroféedumaun$partanc 
qu'il lu7 défend à luy 8c à. ibn Frère «Se**, 
à (es autres parens de Je venir trouver s'i| 
ne les mande • pour ce, qu'eux 8c .luy 
a'en retourneroient deceus de leureiper 

' lance 8c avec confufion. Ciaconius a 
tiré cette lettre de Papirius Maflb,' 

comme 
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comme pluiieurs autres chofts remaïf 
quabksdesvks des P.a{>es ikns les aoflo- 
mer en façon que ce fpit. < 

. Le troifiefme Cardinal créé par le Par 
pe Urbain IV. portoit le nom de Rodul- 
phus : lequel d'Eveique.d'Evreux fut 
^it Efifcopm Canimalit Alisfutê ^ ^ Lé- 
gat en' A âirique auprès de S. Loiiis (ce 
dit Ciaconius) & neantmoins Guilku<* 
me de Nangis dit > que le fécond Le-r 
g$t du Pape, qui fut avec faim Loiiis 
à fbn iècond voyage d'outre-mer > eftoit 
le Cardinal Simon» lequel luy fut envoyé 
par le Pape Clément IV. c'eft celuy qui 
depuis a efié Pape fous le nom de Mar* 
tin n. comme je diray cy-aprés : Msfit 
md fttitUnem iffim Regk (ce dit Naiv? 
gis, parlaiit du Pape Clément IV. 8c 
du Roy S. Louis) Legstum in FrMfcUmr 
viietiiit Domin$tm Simonem^ titulo fmnBé 
CéLciitA Preshyterum dn^dinaUm^ eriécjn» 
igitHr ajfumpturud, é*ç^ 

Le cinquiefme fut AncHerus Pantaleo» 
enfant de Troy es» & neveu du Pape Ur- 
bain IV. fils de (on frère. Cardinal fous 
le titre de fainte Praxede. Ce fut luy qui 
^ fit parachever TEglifè de faint Urbain 
^ de Troyes , que le Pape Urbain I V, 
avoit commandée eArebaûieen lamef^ 
me place , où efloît la maifbn de fon 
Père. P'apyrius Maflb rapporte un grand 
nombre de vers Latins, qui luy furent 
dédies par Thierry de Vaucouleur> 
Dé eft 
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en Prhfcrîptîon deTquels il eft qualifia 

l^neraMfs Pster Anehirm tknli fiinSà 

VrMxetUs^Vushyter CsrJmdiiSyhepûs Vûmi^ 

"m Vrbuni Pétfâ ÏV. 8c toutesfbis en la tranii^ 

fiâion pafTée dans la Ville de Troyes au 

mois d' Aouft 117^. entre ce Cardinal , & ] 

Henry Roy de Navarre , & Comté Pda- ^ 

tin de Brie 8c de Champagne, touchant la ^ 

Collation des prébendes de l'EgHièdeS. '^ 

mlfieU ^'^^"» ^^^ appelle Ancherusj 8c en un à 

Unea Nj. autre titre du mefmê Cardinal de Pan« I 

ê^si Cs' née 1184. en faveur de l'Eglife deiàint J 

5>iSir P*"^'"» 0^'^ dît que cette Eglifea cftc , J 

fii. 37/. fondée in/ch neJlrA faternâ domtu (et ' 1 

font ùs paroles ) perSS. Patrem febcis r#- 

eordmtionts Dominttm trh/mum P/tpam IV. 



Le fixicfftie , s'appelloît Guillelmus de 
Brayo , du Diocefe deSenè.Maiftfe eii 
Theolôgîe, Archidiacre de Reims, lequel 
fut Preftre Cardinal ibus le titre de iaint 
Marc. 

Lefeptîefme, eftoît nommé ( ce dît 
Ciaconius } Simon de Braya , mais i{ 
é'eft abufé , car nous apprenons de Guil- 
laume de Nangis , qu'il eftoit forty dii 
lieu de Mimpîncien proche de Cham- 
peauxen Brie, 8c s'appelloît Simon Pre-i 
Itre Cardinal de fainte Sabine j Mim- 
pîncien ainfi fàut-il lire dans cet. Au^ 
teur 8c non pas de Montpicem , com-= 
îiie le mot y eft corrompu. Ge Cardi-^ 

nal 



i€sCâràifMxiuS.Suge. 8^ 
ftal vÎToit de fut cfleu Pape pendant le 
|k Règne de Philîppes IH fils de S. Loûî» 
ibus le nom de Martin IL appelle IV* 
^ par le mefhie Kang» 2c par d'autres , 
^ mais mal à propos s car deux de ces <)uap 
^ tpe prétendus s'appelloient Marîni , 8ç 

non pas Martini comme appert par leun j^ ^^-^^ 
Bulles, ainfi qu'a remarque Cîaconius ,J^, uf 
Jbmù Vimini m. ce. lxzxi. IImkmimi 
^ /Surfit CcdiSâB Frishyar CétrdinmUs d$ 
; êê^ntfitém m Bw4 ( ce dit Nangis ) ^» -^ . 

' mslVefloffelUtm, Um^ ni. 

Grégoire X. cfleu PapePan ia7i.nti*/.494p. 
créa que deux Cardinaux François, à l^a« 
voir un Maiftre en TJieologic de l'Ordre 
deikint Dominique nommé lester Fit 

^ : trsis Tarsntafieftfis Archevefque de Lyon* 

^ Evefque Cardinal d'Oftie , & grand I^n- 
neticr, & un Archeveiiîue d'Arles qui 

^ poftoit le nom de Bertrand, 8c fat Etcf- 
que Cardinal Sabin. ^^ 

ir; Martin ir. Pape efleu Pan rx8i.h<HU> 

^ trois François du Ciikimaîat. 
• Le premier , hit Bernardus de Langu*^ 
fello .Chapellain du Pape Clément IVl 
lequel d'Archevcfque d'Arles porta la 
qualitéde£^y^«f CMrjtimUs Pùrmeftfi 

-' Léfecond.é'âppelloitGsrraiînsGian* 
holttûi de ClincamirduDioc^e <{u Mansî 
Ooytrt de Paris , & Preftrer Gardinat fous 
le titre de S. Silveftre,^^ S.Martio.- 

> Le 
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Le troifiefme a?oic nom GodefrUiM 
déBaïTO» qui fut Prtftie Gafdinalibi» 
^e titre de fiirite Sufenne,. 

Nicolas IV.cflcuPâppran laSS.crea 
feulement deux Cardinaux Françoîs^Pua 
ayoit eflc Chanoine d'Evreux,& fut 
Ev6r<^ue Cardinal Preneftij» aoxxuné Be* 
rardus. . , 

, - L'autre cftoît un Frère Preiaieur^, du 
Diocefè de Clerœont en Auvergne qui 
«'appelloit Hugo de Bilionio , & ftit Prcr 
ûxt Cardinal' fous le titre de iàinte Sa^ 
bine , & depuis il eut le titre de Cardi- 
nal Evefque à^Oti^ fous le Pape Celé- 
Hitt y. j^'eftok u» perfonnage de grand 
<f avoir, qui a elcrit fur les quatre Li- 
vres des Sentences ,.& fur la Viiîon de la 
divine Eflènee. 

Le Pape Celeftiri V. efleu Fan m. cci 
xctv. créa feptCardinaux François. 

Le premier,, fut Bcrardus de Bloco, 
ArchevcfquedeLyon^quicut la qualké 
de EpifMfm OvtâiMUs Alhmm, 

Le fécond , fut UQ nommé SImoa, le>- 
qveld'Archcvefquede Bourges, fut crée 
Evefque Cardinal Preneftin. 

Le troifîefine , portoit le nom de Jcan^ 
&eftoitduDiocefe d'Amiens, Doâeu^ 
en Droit Civil & Canoi^j il fut Preflrç 
Cardinal fous le titre de faint Marcelia 
&iàiat Pierre, & mourut en Avignoi^ 
Pan 13 13, fon corps futtranfportéàPa». 
«*, & mis en l'Eglife vulg^œcnt du 

CbUc. 
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Collège le Cardinal le Moine » baftj de 
ibn virant & à fo defpeas. L'autorité 
des Cardinaux eftoit dé-jà grande de ion 
temps , car il remarque , que quand le 
Pape Celeâin |V. eut conféré plufieurs 
Evefchez» Abbayes 6c dignjtez fuperîea- 
res, fans k eon&il des Cardinaux, toutes ^^J^'jJ! 
ïes collations furent caflees» pource(dit-^ g^^ 
îl) que le Colliege dçs^ Cardinaux eft en fiipep $m. 
pofièûîon y que le Pape ne peut traittcr '* **f** 
iànsluy»ou déterminer chofë d'impor- 
tance. 

. Le qvatriefme Cardinal crée pat le 
Pape Celeftin V. futGuillieJmuAFcrra- 
rius, Preflre Cardinal fous le titre de ûint 
Clément. 

Le cinqurefme , eftoit un Pa|:ifîen 
Bommé Nicolas, Preftre Cardinal fous le 
titre de faint Laurent In Damaib. 

Le fixiefme eftoit un Religieux de Cr» 
fieaux, nommé Frère Robert , lequel fut 
Preftre Cardinal de fainte Prudentiane 
fous le titre du Paileur. 

Le ièptiefme „ f ut u n autre Simon Re- 
ligieux dé Cl uny > Prieur de la Ckarité^ 
fur Loire, qui eftoit du Diocefe d'Au* 
xer re, & fut Preftre Cardinal fous le titre 
de fàinte Balbine. 

^ Voilà tous lesCardkiaux François juf^ 
ques au temps du Pape BoQJface VIII. 



CHiit- 
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CHAPITRE VIU 

I. Le Pspe Smifscê VIU. pmdsnt U R^m 
00 FAilifUs lêBHyM êjkvé les Cardimmx 
•u €9mUe dePhàtmestr-, Une maatmms 
CMrdmMHK Iféinfok , oins feuUmtnt trm 
dêfes Neveux , <^ un fie» Oncle , ^fa 
trente-neuf de fesparens {J» gmk Evefquês 
&Archevefquis, 
Il Le nombre des Cardmsux Franfoie fut 
grandement migmenté fûue la fafts refi- 
dens en Avignon , depuis Ctement K jufi 
ques À Gr^oire XL & quels CurdL 
nmsx Frmçm ont efté oubliez, p» Qtè^ ' 
ceniue, 
m. Les Officiers de U ChapeSe du Roy am^ 
mencerent d'eftre honorez, du Cardinalat 
foue U Pape Clément V. é« qui a elle U 
p premier Cardinal Franfois de U Cha^ 
feue Au Roy, 

T E Pape Bonifece VIII eftantefleà 
-L^l'an M. c€. xciv. nccrcapointde 
Cardinaux Franco», atns feulement qua- 
tre de fa Famille , à fçavoir deux fiens 
Neveux enfans de fes Frères , & un autre 
Neveu fils d'une fienne Sœur ,& un On- 
de maternel j 8c enrichit grandement fts 
^ns& amis, dont il en fit trente- neuf 
Eyefques & Archevefques , comme a çf- 
orit Ciaconitts. 

Ce Pape eflcva. la dignité' de Cardinal 
au comble de Phonneur pendant le Règ- 
ne de Piiilippes le Bel , car il ordonna de 

gran- 
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^nndcs peines ^contit -oenx qui oftnlè* 
Toient les Cardinaux de fiut ^ on de paio- 
kt fléiqnelles font contenues an Chapi^ 
tre V. dn titre éle femky an livre V. do 
fixiefîne des Décrétâtes) Bc lenr permît de 
c^fiabiUer d'eftarlatte (œ dit ce mefme 
Atithenr ^i a lèn ezaâement tous les H*- 
Ticsdu Vatican , & que je tiens plus vé- 
ritable que Platina > ûffez convaincu de 
inenfiNige efi plofienrs endroits *, lequel 
attribue au PapePautn.oentroixante3c 
«a an ou environ , après Boniface VID. 
dmitPapiriusMaflb le «nocqueen kvie rUt Pé^ 
de ce Pape) ce privil^ des Cardinaux /<>. ^af" 
ê^efkfc veftus d'efcarlacte^couleur ancien» Tmu'u 
nementdeftfnéepour les habillemensdes ^na fit 
Sénateurs Romains » pendant la grandeur »Kif4t,T0 
de la R^btique Romaine, 8c depuis re- HSlpJ^ 
ûftéc parles Empereurs, dont lesOffi- ^ TUti^ 
def» dom^iqucs avoient acoouftumé ns »«§ 
tous les matins de bailër le bord de la-^^^ 
tobe , ce qui s'appelloit éidûrMre fmr^ ^"^^ 

Mais lenombite des Cardinaux Fran- 
çois fut grandement augmenté Ibus les 
Papei refidans en Avignon depu's Clé- 
ment V. juiques i Grégoire XI. éefquela 
nous traitterons au Chapitre fuivant. 

Tous ces Papet ont commencé d'bo» ' 

ttorer du Carainalat plulieurs de leurs . 
parens , Se eux 8c feun Suoœflêurs iuP 
- ques au Pape dWioùrd'huy » ont fait 
une quantité de Cardtnaoac Pnnçois, 

lefqudi /, I. ; 
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lefquds ^recormcquixuit eftécX'devaot 
iioinflie2L 9 reviennent au nombre {>fe£qu€ 
de trois cent , deiquels oa peut ii?chr les 
iTkortA dansles œuvscs (k.Çi^onivs/liQr£- 
misdesCardtnsp^.. r •- ^ .^ 

. Sertplûa'OUvîer^diiPeiTonydçIâlRor 'i 
4^foucauh , du dernier Cardinal de Guir 
iè , te des Cardi naux de Retz , de la Va- ^\ 
lette , de Richelieu , de Marquenaont , de [i 
Berulle ,& du Cardinal de Ujon ', qui ont A 
. e&é créés depuis i. 8c mj^finc^il a ouWé h ; 
Cardinal de Boify , lequel a velcit du ' 
temp&duRo7 Louis XII.8C les Cardy naux ., 
Claude de^Givryy&Fterre de Bc^lbgfie» ."^ 
' qui vivoient du temps du Roy Frftt- *:*. 

çoîsl. & Henry IL ËtdansIeniefineAu* t 
thcur en la vie du Pape Paul m. Jacobot 
d'AnndNiult» lequel (eftoft}flud'itiKi&« 
meu&matibndeNomiatidîe» deiQçfai« 
« que Ikns doute au lieu d^ Claudiua de 

G Uidy^ dans le mermé Ciaconîus en la vie 
de Çkmeht III. il faut lire Clâudius 
deOivry. 

Les Oâiders de la Cbapelle; du Roy 

conunencerent d'efbe Jionoree d» Cardi* 

«alat fous le Pape Ck^naent V. à la pour* 

fuite mefmé de fkMajefté* i 

En fit Le preisier. fut Nicolas tgrinula (que 

c^emoi' ^u xillet appelle fimplcment frère Nico» 

uitt ^] le ) »1 eftoit de TOrdre des Freres PieP 

Extern^ cheurs , grand Théologien 3c Cppfeilêuf 

^rs ékt -au Roy Philippes le Bel .il fut créé Cardi- 

rSLs% ^^ ibuslemiedc S. Euilbbd^ la demande 
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& ponrfuke du Roy : c'eft le premier Car- \ 

dinal François que Ciaconius remarque Lt Ctêi 
avoir efié h\t à la pourfuite du Roy àe^mntts. 
Ynxicex Chmdc&rma{é\t'ï\)cof$csonta^ 
tUffréttia c$» nntm ftritU mukhm poUtret, . 
f^UffusVrémtûrum Ktxeumfibi Confef" 
fonm^fii* imtmwn CùtifiUtariumftàti^uê 
procurante CardânmlU efficitur. 

Mais je ne dois pas oublier qu'au meA 
me temps le Çonfèilèur du Roy d' Angle- 
terre fut de mefme appelle au Çardindati! 
. car entre vingt- quatre Cardinaux créés 
par Clément V. il y en avoit onze Fran- 
çois » le douziefme Angloîs : lequel eûoit 
Confeflèur du Roy Edouard IL Se fut 
Cardinal du titre de Sainte Sabine^ il s*ap* 
pelloit Frère Tkomas JoiiTe» autrement 
Joriius i 8c eûoit derOrdre iaint Domi- 
nique, éc de nobleextraiflion » & avoit fi^ 
Frères utérins y Religieux du meâne Or- 
dre des Frères Prefcheurs, comme nous 
apprenonsdu mefme Ciaconius. ^" ^^ 

.. Depuis fous le Pontificat de Jean XI.ou ""^*^* 
XU Pierre Dailly né & natif de Compieg- 
ne 9 Ëvefque de Cambray ( que nous a- 
vons vérifié avoir eiléAumofnier du Roy *^* P^r. 
Charles VI) fut créé Cardinal fous le titre ^ ^, 
de S. Crifogon » ta Gilles Defcbamps £- jinti^m- 
vefque de Conftance , & Confeflcur du J.'^ '^ 
mefme Roy, Cardinal fbus le titre ^ g^^ 

Qn a veu encore fous le Pontificat d' A- 
medée de Savoye > appelle Félix IV. 
cûeu l'an m. code, xxxix. 8c te* 

nu 
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AU peur Anti-Pape un Évefque de Ctt^ 
Ares , nommé Jean , Confbfibur du Rojr 
' Charies VII. honoré eu Cardinalat. Il eft 
vray toùtesfoîs que le meihieCîàcoiiîua 
qualifie Anti^Cardtnaujt tous Ceux qui 
ont e(të appelles au Cardinalat par ie9 
Anti-?apes, 8c ne reprefente poîftt le 
Cliapeau rouge fur les armoiries. 

Sous le Règne du mefme Charles VIT. 
un Eyefque d'Authun , lequel avoir efté 
premièrement Evefque de Chaalons fur 
Saône , nommé Jean » Confieflêur du 
Dauphin ; Fils aifné du Roy de France» 
(ainfi le qualifie Ciacontus , 8c il fiiut que 
cefoit le Confcflèiirde Louis XL qui e- 
iloit Dauphin , fous le Règne de Charles 
VIL) fat créé Preftre Cardinal , fous It 
titre de (kint Eftienne im Cteûù mome^ 
te ce mefme honneur a efté continué 
par les Papes à plufîeurs autres OfiSciert 
de la Chapelfe du Roy , comme nous a* 
vous monftré en noftre premier Livre- 
des antiquités 8c recherchies de la Ch*» 
pelle du Roy de France. 
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CHAPITRE IX. 

L Kem0rq$$êé$Pr0mmPrmcê ereJ C^rdh 
mddêfiUsjmis, ^mqueltimfs* 

n. ll/embUqtteles frmas du Sang Koyti 
de Vranee EceUfiafiiqim t^mtfM efté cm- 
riiux du eommencemmtpour parvenir su 
Cétrdinutéêt i (ji* qu'ib fi font contentèxi 
iTeftre Archidiacres en des Igl^s Cathc" 
drsles» 

in. tLeméfrmtedufremier Prince du Sasig 
Reynl dêFréencequi ë eftécrei CétrdmMt 
fjrenqmitemfs» & 4^^ Frinces de In 

. m^mqusUté^eftidefuHmà nu rni% 
des Cnrdinnux, 

IV. En qsé^temfs Us Princes du Sofig Keytd 
ttEf^i^ ont commencé ttefire Cardi- 
naux au faim Siège. 

V. J^udsgrands Mai/hesdeMaltbe mefti 
howûreXfduCardinaiat, 

VI. Remarque des ftènces , autres que du 
Sang Meyal da l^ram^» 0^ om tjié é^ 
pelleta 0^ Cardinalat 

LE premier Prince de de^à les Alpes 
qae je trouve avoir eile appelle a» 
Cardîndat , fut Frédéric fils de BazzoUo 
Duc de Lorraine » en Tannée m. lix. 
fous le Pape Léon I X. qui de Chanoine 
Régulier de l'Egliâ; £ûnt Lambert , fut 
hit Diacre Cardinal , fous le titre San&^ 
Mari4 iu Deminics , Bibliotl^eçairje & 
Chancelier du îàint Sicge , 6c depuis 
Preihc Cardinal» Abbé du Mo^tcailin, 

& 
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ficeQÛaPape fous le nom d'Eftienne IX. 
l'an M. L iir I {. & tl ièmblè que les Princes 
ÛM Sang Royal de France qui ont fui vy la 
rac&tion Ëccicnaftique long-temps mef^ 
me après que les François ont efté fâvori- 
ièz à Rome de cet honneur, n*ont pas 
efté fort curieux de parvenir à cette digni- 
té; laquelle ne leur euftpas efté déniée 
s^iis euflênt eu cette ambition ; & an con- 
traire ils fê font contentez d'eftre (impies 
Archidiacres en des EgUlb CathedfaleSb" 
J'ay obfèr^é que i'Archtdîacoaat a e- 
fté une dignité grandement agréable à 
nos Princes du Sang Royal » lefquels iè 
<lonnoient particulièrement \ I>ieu , Se 
fuîvoiént la vacation Ecclefîaftique , voi- 
re mefme de la première race de nos 
Roys; car nous trouvons que Sigiramnus 
proche parent du Roy Dagobert premier, 
n'eftoit qu'Archidiacre de Tours« lequel 
enfin £b Rc Moine» & quitta le monde; qui 
^^ ^. fut caufè qu'en là faveur ce puiftknt Mo- 
ptti Re* narque fopda P Abbaye de Meobée en • 
ndtacho- Beriy , & fous la troifiefme tace de nos 
TMons' ^T '^^^^ ^ Philippes Fils du Roy 
fiUm. Louis le Gros, & Frère de Louis VIL ont 
Sainte ^^^ ^**^^ après l*autre Archidiacres en 
iSHarthi TEgKfe d'Orléans. Gaguin remarqueVn- 
^ -^«^ core que Philippes fut auffi Archidiacre 

pHiffoù^ ^ 1*^^*^ ^^ ^^^ > *^**s ^"**^ ^^ vefcut 
4^Z<fifMi- pas long' temps. Pierre, fils de Robert de 
y»» de France, Comte de Clermont,dnqmcfine 
^7j^'. filsduRoyS.Lo\n$,duqueleftdefcenda 
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^ Is miDibii deBourbofi , a eûé Archidiacre 
de PEgHre de Paris ^ & Jacques & Char- 
les de Bourbon oat eilé Archidiacres de jatOm 

Scûê. TsmIUt 

Le premier Prince du Sang Royd de ?L2Sl 
France que j'ay remarqué avoir efté Car- ^ ^^^ 
dîna] , fut Philippes d' Alençon » Patriar- /m «^r* 
élie a* Aqoilée , -Icqud a" vcfi» ùmi les f««Ç;A^ 
RoyjjCharla V.& Charles Vl.gtftit créé l^'^j)^ 
Cardinaf Xou&ie ùtrt'SJùtBéL Mriâ trmt 
Tiherim, àepàk E?efqQe Cardinal Sabin; 
& enfin Ëyèfquè d'Oftie par Urbain VL 
efleu Pape l'an m. ccc. lzztiii. mou-^ 
riit àRomePan 140^. & fut enterré en 
ïBgUCc Sainte Marie de là leXibie, en 
na tonbeaade Inarbre SKf^ccet Epitaphé: 

. iprfn^éémli^enitiUkègiadêfiirpeFhiliffM^ Cidenrimê 
jàâffMUdeioftUtiiuUttisélfVrhe, in Urês- 

EcçlefiiLCardo , tttntÀ virtutf retuxit , , fw f^. 
Vt.fiùt fitffUàbus cfimidimut mamora 

' VéM, 

:AnMf9iiâeno e$èm C.qtUtit/Êdditerunttm, 
Oeoihmii^iÀ^eDe^, fia rirgoj^ Mater. 

'.' St èft chofe remarqua'bl<: que le mef- 
me Pape Urbain: VI. fous lequel le pre- 
. raier Prince François Royal » a efté fait 
Cardinal, ert le premier de tous le$ Papes 
qui a commoùiqtiéJe Oirdinalat aux >^ 
Vénitiens : car un Cordelier nommé Do- 
fiata^ :, O^ntil rhotnme-d'ciitniôioni eft 
le premier Vei^itien qui ait tCté fait Car* 
diofà par U^baia VI. comme j'aj appris 

de 
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4eGîatomnsi deiQrteqael?ii<)QOâur diT 
Cardli»dat eft €fnti;é;bica!tajrd dias P£^ 
âat de Vcriife, fit y a commencé pa^ l*Offr 
drede iàint François: lequel en avotteH 
fté honoré long - temps auparavant leii 
France en la personne de Iriutr HtaUt th 
. Fiyrii^;di^Diacèfe de Ba&$«gl-and Tbeo^ 
kigieiif&Proyinciald'Aquitatne/^ kqtiél 
eft le premier Ck>rdeHer FraiiçQÎi;qiii 4 
cfté crKé PieûreCardinal par léPapè Gle^ 
meac VU^aii ic. ccc; t . fous le:tttce de^. 
SUViUri (j^ AUrthi in Aùmihuit comme 
y-fLy obièrré dans le mefme Ciaooiiî 1»^ 

Le fécond Prince du Sang.RéJral 'de 
Franoe -qui fut appelléan Cardinalat, (ùt 
Charlâ de.Bâurbott v -Atcbeveù^ de 
Lyon» Preftrç Cardinal fous le.çitre de 
: SanBi Marfini in Mûmitus ', fous le Pon- 
tificat de Sixte IV. efleu l*an 1^4.7 1 . 

Le troiQefme 9 Loiiis de Bourbon, Ar« 
chevefque aufli de Lyon , créé Preftrc 
C^fdin^ foui; (ç titre.de fsipx Silveftrc» 
par Léon X.eÛçu PapèTan ifij. . ,.. 

Le quatriefme, Charles de Bourbon 
de Vendofme > lors eûen Archeveiqne de 
Roiien >, créé Diacre Cardinal , & puis 
Preftre fous le titre premièrement de £iiat 
Sixte f & depuis fous celuy de fàint Cri* 
fogon, par le Pape F^ul IlL eilen l^an 

Le ciaqniefine 8c deiinier, Charles de 
Bourbon de Vendofme , fii^ de Louiâ 
Prince de Condé^^Sc EkonordeRoye, 

Arche- 
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Ardheverque de Rouen par k Pape Grç* 
goîre Xlil. efleu Pan if 7 X. 

Lr plus ancien Prince du S^ng Royal 
d*£ipagae^ui a efté honoré du Cardîna*» 
]at>a vecen cet honneur en la Vtlle d'A- 
wigticm du Pape Clément VI C'eft à fça- 
Voîr<yillesdeCaritte,del*iUu(l!re^siiile.p. ^ 

d*AlbarnoE,Arçlief«fî)iiedeT(rfede»Prin->9,7i«4> 
0e du Sang-Royal da cofté de père & àt.CfriOt 
mere^Cardinal le plus mémorable & glo-. TJ[l ^ 
nenx qui ait jamais efte au ailoAde « com- /« c^^tw^^ 
me nous apprenons par fcm Hîftoîrc , qui'^«^ de 
nc&é depuis peu de temps donnée an pu- ^^A^' 
Wc par le ChevaHer de l'ETcalei .8c de no* 
Are €ede André, êc AJbeit d' Audriche » 
Princes du Sai^Royai d'Eipague» onC 
eftè aofii créés Caidtnaux pail Je Papier 
GregoireXHI. 

Ily a plusieurs autres^Prinoes François' ^ 
de tm&tkctj mais^non de Sang Royal de 
France ,■ aîns fbrtisd'autres Maiibns Soih 
vtinûnes, comme de la Masfon de Lôrrai- 
iiejefquek ont efté honorez du Cardi fia*» 
lat, Cimime Ourles de Gutiè>PreâreCirt 
dînai /btis)e titré de S. Cécile ^ £c depuis 
ibusceluy de S, ApoUnaire dutemps dâ 
Pape Paul m Un autre Louis deGuifè 
ibus le Pape Grégoire IIl. ^ le*dernier 
Cardinal de Giftiè deoedé en Tannée 

lOlX. 

Les grands Maiftres de Rhodes 8c de 

Malthe tiennent rang de Princes en la 

Cfaitâfenté, Scies deux grands i4aîftres 

£ de 
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de ce: geii&reùr Ordre ^ùt ont e(lé axée. 

Cardinaux , eikdenf Français de nation. 

L*iHV cftoif Pierre d'Aubidron * grand 

Mâiihtecki't'HorlMtildeJeraijaem» Créé 

Diacre Cardinal (bus ietitredcS.Adriaa 

par le Pape Innocent VII V tjidovieé 

rXlR^*^ fitmté ( ce dit notamment Cta^ 

. vcdÂids) il defeiidit comageife&meot i -fiHe 

^^^dé Rhode) donifrerKmtiefBUk'iks^TiiTe» 

\ L'Aureu!rdafH3)r^deLevânt &it'[Mir 
: le commatideiiient dut Roy en Tannée 
t6%i\ au fbl. I ie(.' reniarqae qu'cincûrca 
cm ' Void e« k Ville de Rhodes furia poN*' 
te de'l'A'Wbërge^de France trois flnirs dâ 
£.79, en <ljVeaEfs eôdrortsde k Vièlb « . onlft 
pHifièiat ialcriptioiis prinôpalemetit aux 
Tours qui font vers la mariné , ôà ileft 
tïCTifiKévêriaHiîèt Dûnànus Wrmt9^ Petruê 
ê>Aukufin l^ihùSêi^mm IS^iumm MMgtfhr 
km TArrier êéitfiemvit é$nn9 m.ccccxxvui. 
-: it'aitre avoit'num FrcreHuguesiV^xv 
dalà: Tàlo&m' parvenir à œ çcmiblo 
df Hdnaeur par Càù mecke^ téquelfitt ht>* 
liar^tiuCardinadatpar le PapeSixtcV. 
de noilbe temps. 
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' K-Vt^et f (m refidé, ^ fins mds ^cysdê 

iWr/Me: " 
I^ kfmmp» dit> CmUmd Atherma Ef 

fsignoL .- . :. i 

III. Remarque, retrait te du Fuie Grégoire 

lyr-^^J^h^fimiM^^dfA: Çsfdm0K J 

ililWê^m ^Wf,^, 4 ce oui arriva. 4 
-i^W ^i^''!;fr^^^H^mCUmenty,Jat' 

c[ueU^9ys(Sis?rincestlyftitréepè. 
V. taihica^he^!^ia^0te}fÀviiH<m'é^de 
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[ f <§* 4 o'- ^piem^é r ^^y ^ ^^ qxti^ft perte 



.-.'.n 
'.\.i^ 



Utfn 6 

€hMf. %6. 



loo Ttaittc de t^Origine 
nms vfH Leitum franee ^uelisUeidteK, 

Courdefarlement, 

jmFémifiMi de Lêon X^ R^e de FfMfh 
foùI.tiMele Concûrdatfiétpé^ffe entr^viàXi 
uqmifit$fftbmMmd» €0fmr$bÊft^ é^fir 
quêf il efi fondé, . 

■\> V. , , •...-,* ■\^^*>^i <%Y\çyii ^wi .i 1 1 

/^N dit de la Vy4k^%As»^^B<«u'Aildea 

Vï.fc^dîtPi(^îcteiie6VècKfei«ftS^dl?la 
i^'ràiicè 1 qu'elfe a fept Pàlai«/{e|^t ParoîA 
fçs, fqptyofpitâux^/ept &î^nai|e^^^ 

fept Papes reccm«eas pour kgittdàfMiiifaî 
cM«>i^i^1e«r tkMA^inh en ^feiilîte vtllêpehV 
Ànt té <5(ii!ir6 delïptàntè ànK^bt ilÀtè f^ 
dixaiti^ d^aniiëdi, comme èttt rcM 
PàpWufi Maflo ,• ScÇiàccitilù^ fous I 

%pef jçfiçl j#l<jveçau,tlegne^Çfi, ,^ 
"^^^^d^ifivqiiiftnCx. ie^Ue}* «^ voient' -c^é 
toàâ Aoiirtiaiâp eflewL ^m . Fbom v i A: y 
iônt«titeWTzr«B4f9crK'éadkoit^ ttigptè 
Gregbiit XI: l^uel a)taii«reiiiJis dc* teêbai' 
bly leS. Sîegeà Rome , y 'fat fcnterré & 
iyancîèÂ^edt regrette é^at le^ Rom^insr. 
FroHfûir *^^J^*^utfcujdç.îa ^fcrfj$iob çlefij^tbs 
desRàes. ^Tebfïs yiU^(}cjFi^qçc;â:^i(jtd<^^^^ 

' \ ^ ^ . que 



des Gdrdina^x du S. Siège, i o i 
.que de fixante an»: les ftpî Pape»P>iit 
Clemcm V. Jean XXI appelle XXll.iMir 
4*auti«s,BenDift XU. CleitientVl.lnDO* 
cent VI Urbain V,.êcGregptreXI.Ciac9s-V« CU» 
iMu$ dk «que Tan %^fu Clément Y. rot "^^^'f- 
. éieii Pape . & towetfoîs Pfcf^krdk qtr'H 'ZfeTZi 
.eftok habitué en Avignon dés Pan i^oo. cherches 
ce qui ne peut eftre , car il s'enfuivroit '**^- *^' 
^uil auToit efté demeurant en Avignon J^'^^*'* 
^auparavant qiï'il fuft Paf^.Uionible dont 
que l'un ou l'autre k fpit.abufé , B«mi> 
fnoln«je<;rd^qu'4s le^^herchesdePa^quitf 
il y a eude U i^utd de J'imfdâlettr»& nofn 
de TA uteur, pource que i la fuitte du me- 
me difcours Pafquiér dit que Clément V. '^ ^, 
l'eftoit venu loger en A vignon l'an 1306. chm^ z6, 
-donc il «'enfuit que Clément V.a3rartt eftt i^'- S^^ 
éleu Papç Tan i ^f . (comme a remaiqu« 
Ciaconius) il ^habitua ui^ an après en A^ 
vignon qui eil Tan 1 306. 8c que Clément 
VI. en achepta la propriété en l'an i ifi. 
Les autres difent que Jeanne Comteife de 
Provence en avoit fak don » enièmble da 
Comté d'Avignon au S.Sî^,aupara* 
vaut qoe Clément V.&'y fuû retiré, Sc.que 
Grégoire Xl. en quitta la demeu» l'an 
1376. Ce Pape Clément V. s'appelloit 
Bertrand auparavant » fie tkott ArcbeteA 
que de Bourdeaox ^ il eft l'Auteur des 
Clémentines. Pafqukr dk qu'il eftcon- J^^' 
tnuntdedireque Ce Pape fut d'unelprit recher^ 
merveilleufçment bixane , 8c d'une v6- «*'* c*. 
knté bizarrement abfoliie/d'avoirqukté *^- f*^' 
E i cctta'* 



îox TfÂittS de l'Origine 
tettc grande ViHedeRome, prenrtîere de 
là Chrt'ûienré , de' iaqnetle fes Predecef- 
4turs par une tongtoc* |>offeflion ; s'efterkat 
" scqùisiadismii|AriÀâfirox]ttfrain«pou¥w» 
tiir '& logsr ^rlbftM •d'emprunt ch vh 
ftîTÎent coing éh là Fratiœ dam la' Vilft 
d'Avignon, ^u'il appèltêNid àCoï^nfil- 
les au regard de Paurre. ' 

Jean XXI. ou XXII. futeHeu Pape 
1*an Mr. ce c. XVI. Bc s'applelliik Jacques 
Çwwmwoflà auparavant, 6c eftoît n^ftc natif de A 
rJpsT^. Cahon en Guyenne . fils d'un pauvre J 
vti 21. ' TailIeord'habîrB, il akhoitttMetfient.let r} 
nouveautéx,que d'un fitnpie EvercHé il 
en fâtibit deux (ce dit Ciaconîus,} 8c ] 
puis reUniflbit tes deux en on : erigeott I 
des Abbiafes en Evefchez , & des Evef- | 
cbex il en ^foit des Abbayes , creoit ies t| 
fibovelkffdigniret dans les Églifes , 8c . | 
thangedit la forme des ancienneir. Il fut ] 
le premier AutheurdesAnnates, ou In* ] 
ftituteur des douze Auditeurs de Rote: J 
ftuiquels de toutes parts de la Cbreftienté ^ 
onpouvoitappeller; Bref il amaflâ tant 
de ricbe^ de tous co(lez, qu'il laifïà à- . 
prés fil mort un trefor de vingt-ci nq mil'- 
An 4. Il- lions d'oT. Calvin l'accuft d*avoiv ibti- 

TnmJa* ^^" ^ ^"*^ ^^^ mortelles , & qu'elles < 
"j'**" • , moudent avec le corps, juiques aujour 
L.6, Je delaRefurreâiott^ mais Papirins Maflb 
yrintï- * ^^^' ^** BwjoFft XII. Succeflcur' au ^ 
J^ if^ Pontificat de Jean X XII. le purge <ie 
'Btnt4ia, cettecaiomnic,' de interprcm fort claire- 
-*"• . .. » ment 



disCardwaux dn S. Siège, j 05 
ment ce qu'il avoit dit des Ames dea Tref- 
paflèz , montrant fba innocence » Se dé- 
clarant Heretiqoés tovsceui^ qui àveient 
onte opinion mauviatiè de Jean XXI. ob 

xxn. 

Un Hiftorien Eicoflbîs 'deNation* qkiî Dévid 
a eicrit tovtesfois en langage François , Chambrt 
a creu que le mefme Jean XXI. ou XXH. nj^^^: 
efioit CJiartreux : mais il 9^ett abofé &uf kre/ée 
concâion : car Petrqus Chartieaar du desTapn 
Conventde Cologne» lequel en l'aimée ^^' 
M. DC. IX. a£ut imprimera Cologne 
la Btblîoteque des Chartreux , c^eft à dire 
le Catalogue de tous ceux de cet Ordre 
qui ont eicrit, % remarque en ibn petit 
traitté des Eveiques & des Prélats qui one 
tAi Chartreux » que jamais Chûtreuz 
n'a efté Pape, en ces mots : Oedû tqmdem 
pnpdm ifttmdMm t&vini Nmmmis ^tn^pù" 
tmtese^difi^t mtCmnufimiéfmmiliéwmlim 
mfmmê étd tmm gtétvt ^ pericmlâfitm V»i- 
' vtrfr'k ÉulefiA m$mtt$ fit cé^tsiMS, Lcet à 
dét/êrfig M&qmMnil0 id^ittêntMttmfit. 

Ce Jean XXI. ou XXII. eft l'Auteur 
des Extmvaganœs inférées dans le Droit 
Canon} titre auflî fantafque& extrava- 
gant comme Ton eijprit » comme il a eAé 
dépeint cj-deÛus. 

Sponde parlant de ce Jean XXII. dit • : 
qu'il croyoit 3 comme plufieurs Pères a»> 
ciens ont creu , notamment Juftin , Ir&- 
née» Origene, Tertulien 8c autres, que les 
âmes ieparées de leurs corps ne jouilr» 
£ 4 (oient 
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IbîentpointcleUvtfioB divine par6tt&> 
filent avant le jour du jugement » naît 
«ccordoient lareAivreâton de leurs eoipf» 
«fin de jouir enièmble de la parfaite bea* 
titude^ Se que ayant preiché cette do- 
^ ârine devant les Cardinaux , eUe fut re- 
jettée j avec laquelle il foufteaoitenjCore 
que les peines des (femnes Soient beau* 
conp plus feveres 8c plus grandes apfi» le- 
' dernier Jugement $& que le Roy de Fran- 

ce luye&rirk modeftenent par Lettres» 
qu'il n\;ftoît pas fèant a un Pape de re* 
jniier dc& quefttons qu» fuflèat Ai^âesf 
mais bien quand elles eftoienipropolecs 
par d'autres de les juger 8c décider ^ 8i 
qu'enfin ce Pape changea d^advis 8c d'o» 
pinion ; mais revenons aux Papes qui tiiit 
lefidé en Avignon. 

* Senoiâ Xil. a efté le tfoifiefiae , il fut 
créé en Avignon l*aB 1 3 3'4.âeftoit nom* 
mé auparavant Frère Jacques Founiiev» 
du Diocefè de Pamiex , 8c Religieux de 
l'Ordre de Cifteaux , que l'on tenoit eftrc 
'fils d'un Meufnier ^ mais grand Doâeur 
en Théologie » lequel fut couronné 8c 
lavy de Ton éleôion s dit publiquement 
' le tout haut 9. que les Cardinaux avoîcnt 
cfleu pour Pape un Afne , comme a re» 
Mt 'Bim» marqué Ciaconiiis » qui rapporte ces pa* 
éUÛ» 11. -voles à une grande humilité , comjne s*il 
£è fuflxeconaeu indigne d'une fi gcande 
charge ^ ou à un pronoftic qu'il fiiiibit 
luy-inefme de ù, vie à Padvenir ^ pottsce 



des Cardinaux'duS^kgei i oy 
qne, quoiqu'il fa ft de grande dôârînt 
À de fiante vie, il eftoit neantmoHis^dhin 
efprit lourd 8c peiknt, & fiic vecanneu 
iDal-pi'q>re^pcwr exercer cette première 
dignité de TEgHic Univerfèlle. 

Clament Vl. aefté lequatriefine. qui 
fut première vient Religieux de TAbbaye 
de la Clnifei-Dieu, pais Abbé deFeicamp 
•en Normandie , Arcbevef^ed'Arlerî k 
depuis de Sens & de Rouen , le Chaft «^ 
lier de France ,ou Garde des Seanx^ lequel 
h Pape Jean XXI. ou XXIL vouloit faire 
Cardinal malgré \cRay de France qui £r 
▼oulott iènrir de fbn conlèâ. Mais in- 
continent a|>rës le decésdoTape Jean il 
lut crée Cardinal par hr Pape BenoîiV fot^ 
Succeflèur^ 6c depuis ii lu^ fuceeda au 
S. Siegr~«n l'année 134a. il •'appottoit 
Pierre Robert auparavant. 

Ce fut ibus Clément VI. que Gilles Ca^ 
nlle Archevelque de Tolède, de l^rliuftrr 
famiJle des Albomox d'£%igne,f apercé 
CardioaU leplusgloneuKenfàvfeScen 
A mon qu» ait iamais edé au mondes 
•comne nous apprenons pâvibn Htftoirr 
aiî£e air jour par le Chevalier de FEfcale. 

Le Cl nquiefeie » a efté Innocent VI. 
appelle aupanrant Eflienne , fils d*uD 
Limofin nonvné Albert , de medtoœ 
Biatiba t ma» de bonne vie & de bonne 
vraomméey grand Juriicottiultef premier 
lement Evefque de Noyon» pvîsde Cier<^ 
JBioat,jBc enfin ayant eflé par Clément VI. 
E f . àoeé 
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crétï Cardinal: fous le titre de iàint Jean 8c 
iâint Paul , £c grand Pénitencier , 8c 
Eve^ued'Oftie » il parvint à eftre Pape 
l'an i^fa. O fut par lonocent VI. que 
le Cardinal Albornoz ( duquel nous ve- 
inons de parler) fut créé Légat du faint 
Siège, 8c General de la guerre qu'il coon- 
cnença 'dans PItalié contre plufieun 
TfTMm^. qni a^eftoient emparez des Vil- 
les 8c Doimine du faint Siège, 8c lequel 
Aiboluosiaprés la mort d'Innocent VI. 
'^'.^*^ refufa le. Souverain Pontificat : auquel 
y^csU * ^^ ^^ parvint Urbain V. fous ie- 
«ii/.6.i/«-quel ce gnand Cardinal ruina du tout 'i 
iavU dmli £iâion tTtbdme s 8c rendit le Pape 
^^1' fsùTMs poflêfllnir de Rome 8t de tou- , 
tes ks tVàies'de éhn Siège : puis quelque 
temps après mourut à Viterbe Taû /^ 
1377. dont fon corps fut porté à Afli- 1 
fc.'8cdeîià Tolède (où il repofe) par \ 
VeTpace de quatre cens iieiîes , avec une ! 
telle poqape .fanebre i qn^l n'y a ia* ^ 
mais ei» fimpereiii^ By:Rojr^ ny Pria* j 
çe^ny pasjim Conquérant v^ qvs ait teceu ^ 
ttii pai-eil enterrement au. fien ( ce font 
En la vU les mefmes paroles du Chevalier ]'Ëica«* 
*^Um'' ^^^ ^^ ^^ ^°'P* ^^ Y^iSti. fur les efpaules 
fM«. d'une infinité de grandffpecfonnages, ça- 
tie iefquels j1 y aVdit 'da'IRoys^8c?dec 
Princes j SclePapfridonnia deaindulgen^ 
çesPIenieresen formç de. jubilé, à tous | 
ceuor qui prffeateroieht* leurs efpaules à 
un fi précieux 6c honorable oâSce. 

Lé . 
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•• Le fixiefme Pape donc, fut Urbaia V. 

\ que le Chevalier de l'Efcale en k vie an ^. ^ 

Cardinal d'Albomoz, dit avoir edé nom- fi^'ii/, 

I mé G uillaume Grilàiite avant fbn Ponti» 

ficat ; mais Ciaconius aefcrit (ju'il eftoît 

du Pay s de Gi vardan » de la noble M ai fon 

- de Brifiàc, qui eft le nom d'un Chafteau 

baily fur une montagne prés de la ViUe de 

^ Mande, Religieux de l'Abbaye de Cluoy, 

^ grand Doâeur en Droit Canon,8e de tre»- 

^ ûinte vie $ il fut efleu Pape en Avignon. 

Le feptiefmé a efte' Gr^oire Xlappel- 

lé auparavant Pierre Comte de BeauFort, ' 

p . Fils du Frère du Pape Clément Vh le- 

( quel le fit Cardinal Diacre fous. le titre 

&mBA Métré* I^rva à l'âge de dix-iêpr Ctacmiià 
^^ ans , de le mit eptre les mains àti plus *» G^^* 
> fçavans hommes de fon ûede pour 1*4 n^- * 
ftruire, 8c entre autres du Jurifconfalte 
Balde»où avec admiration d'un chacun, il 
pro6ta tellement en toutes fortes de do;- 
^ ârines , que Baide luy mefme alleguoit 
bien fou vent en chaire , ôc fc fervoitde 
i^ fon advis, pour confirmer des matières 
douteuiès, dont il traittoit quelquefois. • 
Ce Pape a t&é le dernier des François 
qui ait parvenu au faint Siège $ lequel il 
reiinit d'Avignon à Rome; Deiàmaifoa 
eft defœndu Henry de la Tour jMarelchsd 
de France, Prince de Sedan 8c Vicomte 
de Turenne, par le moyen d'Anne dç 
Beaufort faTri{àyeule,!aquelle eftoit aufi- 
îi parente du Pape Clément VL : * 

£ 6 Sous 
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Soas ces Papes on a veu quantité de 
Cardinaux François , & principalement 
de Gaicons fous Clément , & Jean XXL 
ou XXII. £c de Limoûns ibus Clément 
VI. & Innocent VI. 

FroifCurd fait mention de PApolûgîe 

de Frère Jean de la Rockc Taillade , que 

les Cardinaux faiibient tenir pr»foiiniev 

en Avignon (le Leâeur curieux le pour- 

%Am \fôl, j^ voir dans l'Hiâoive de cet ancien, Au* 

lifi^ciimp.^^^^ &nou8 apprend que le Pape Grc- 




J^ôittB»* Roy d'Angleterre (c^efioitRidiard Suc- 
r^t, cefleur d'£douaTd 111. ) à quoy il avoît 
fônt travaillé ix, employé les Gardi naosi» 
& refolut d'aller demeurer à Rome^donc 
le Diic d'Anjou envoyé en Avignon de la 
part du Roy pour le deftouroer,. p'ea 
peut venir à bout^ joint qu'eilant en A vh- 
gnon il eftoit fi fort empefché des beibg-. 
nés de France (ce font les mefmes parole» 
deFroifiard) & tant travaillé du Roy, £( 
de Ces freces, qu'à peine pouvoic-il enten? 
dreàluyffiditen £by*mefmequ'illcse{^ 
ioîgneroit,pour eftre mieux à fon repos,fit 
£iire && proviiîons grandeslc belles^fiir la 
irivierede Gennes,& par tous ks^chemins» 
le dit à £;s Frères Cardinaux ,. que tous iè 
j^eparaiTent: dont tous les Cardinaux fu- 
sent grandement esbahis& courrouces.; 
çsœ ih cra^noîeiit les Romains , & l'en 

euilènt 
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cttflfent volontkrs deftouroé $'îheu^nt jùt%j99t 
peu; voilà ce qu'en die Froiflard , duquel ^/^ *J" 
yzj voulu rapporter les mefmes mots. ^^ 

Pafquier iaos nommer Ton Auteur , le 
raconte d'une autre façon, & dit que le 
Pape Grégoire XL plein de zèle £c de 
dévotion, devifàm avec un Everque, luy 
^it qu'il feroît beaucoup mieux pour le 
devoir de £1 confctence s'il reiidoit en 
ion Eve£:hé , laquelle deaeuroit pour 
ion abfence vefve de Ton efpoux i à quof 
ht reipondu par TEve^e , que tout 
ce qu'il fâiibit en cecy e^oit à fon ez«- 
emple ^ & qu'ail ne faifoit â refidence ea 
ibn grand Evefché de Rome. Cette rei» 
ponfe ( dit Pafquier ) toucha fi fort le ^^ 
cœur du Pape, que dcflorsiiiè voila du J^^i*. 
tout au retour, lequel il exécuta fi dextre- thtt tk. 
ment, que contre l*advi« de tous fcs Car- a^. fi^ 
dinauxtl arrivai Rome, laquelle avoît J*^* T 
kntj rEdipfc de fon Soleil IVfpace de **^* 
ièptanteans. 

. Or cette retraitte du Pape 8c des Cai^ 
dfaaux en la Ville d'Avignon fut la pre- , 
mierefiaurced'une infinité de maux dont 
b Franccvoire l'Eglife Uni verfdle a efié 
long-temps affligée. Jamais conièil ne 
fut reçeu avec plus de- fevcur 9c d'ap^ 
plaudifi'ement que cctujrde Phiiippesle 
Bel, lors qu*îl jetta dans noftre Fnwce .j^n^ 
la Papauté (ce ditPafquier) 8c jamais |. t^fa 
conièil ne dépleut tant à Dieu que celujr- ^^i 
li, comme Tevenement le monfira. . !T 

Clc- ^ 
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Clément V. donc venant fèjounier en 
la Ville d'Avignon, paiTa par Lyon, où 
il fut receu des Roys de France, d'An^ 
gleterre.d'Arragon, & de Jean Duc de 1 
Bretagne, qui s'y trouvèrent pour luj 
Tendre cet honneur. 

A cette entrée du Pape Clément, les . 
deux Frères du Roy Phi lippes le Bel te- 
noient les reûies de Ion cheval des deux 
coftez,toutesfoisIe mal-heur futtel qu'ua 
pan de muraiUe tomba pendant qu'ils 
pailbtentf&tuaune infinité de peuple, 
mefmes le l>uc de Bretagne , bleflâ lés 
deux Frères du Roy, 6c fit tomber Ja Cou- 
ronne du Pape de deifus ià tefte, où eftoit 
une Ëfcarboncie de valeur ineftimable j 
qui fut perdnë, qui eiloit un pronoftic ■ ^ 
des ruines & calamités que cette nouvel 1 c C 
face d'aâkirea de voit apportera l'Eglifè 
Gallicane } car de là enavant , on ne vit 
plus en ce Royaume, voire en TEgliCe 
Univerièlle qu-un mcilange & desbauche 
de toutes choies , êc tout i ^attirai 1 de R o* ] 
me y eftant attiré , la chicanerie d* A vi* 
gnon fut efpandiie parmy la France de 
toutes parts, comme quelques-uns ont ;: 
^^^^ cfcrit: chicanerie de Rome fi grande & fi 
difimrs defmefûrée par le moyen des appelUi* 
contre les ([ous qu*on y recevoit de tous coftez, 8c le 
9miM¥A2 ?^^ fbuvent pour des choies frivoles; du i 
iib. 9. dt temps^mefmeduPape Eugène IILen l'an* 
tenfider. jxét M.c. XLV. queS.Bemardluy en fait 
"^ ?Lf5! de grandes plaintes & de juûes remo&- ^ 

ilrances: 
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'ÛSMkoa : JIffiBdttftr de toto mmuh asiu 
(ce dit S. Bernard au Pape Eugène) »d 
^dtm m ufimtmum finpiiénrit Prmmtm 
nti\ étt tUyfi firpis , non Primatm gMudêhi^y 
fidfriiBu.AfeHoUs àiBumefi , nokti gmi^ 
dtr$ m bo€ » quhdjfiritut fiAjiâttnittr t;»- 
kisi mff^lUttir êul te fit dixi, f^utinam 
tétmfruSms^^ quàm neceffitrii: utinam 
thm ^ffreffm ciamat , fimiat êfprefir^ ^ 
nanjiferbiaf mptms > wfde incmditurfém^ 
per, £t depuis que la chicanerie j( que 
Conibntin appelloit à bon ^ç^ une 
pefte publique) crut tellement eh Avig- 
non , où ie Pape Jean XXI. ou XXII. in- 
ûinta âovae Auditeurs de Rcyte, auxquels 
^ toutes parts de la Chrétienté on poui- 
Toîtappelter par infînieiB inveiltions, & 
^provignemensde procès (qui ne font au- 
tre chofè que des ulcères 8c fluâions cor» 
ronâpuës qui defcendent au Palais de ton* 
tses parts pour y recevoir guerifony e- 
^ns engendretr ou d'une colère precipi- 
téer ou d'une envie obftinée; ou d'une 
avance injufle , ou de c^elque autre pat- 
ron ou perturbation dVl|)rit, qu*nn do- 
âe 8c prudent perionnage^Autheur des 
Antiquités JLiturgiques a parlé de ces Aitâfor 
trhicantrieside la Cour àt Ronte en c» -^«««y^. 

eftiditmEcciefié dilcifiimm IttrifiPHjfuù- cmm agit 
fêrmn^tétikuuiêx qun m RfguU Csn- di/Domi" 
-^gliOfûifâty f^fft* wanenfa ^lumi- "l^l^^'m 
ms i^hm^dh M^uirendh , omit fendis, foi ^i^i, 

reti' 
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lii Traittede POrigim 

rêtmihdis»tMtts praxis juSnorum Tetît» 

fafitetftumx que miverf» fji* nodmGânbm 

ft um iBm€onàétr$ effet necejje $ pource 

que les Piocés par telles chicaneries de- 

TÎennent immortels. Aulieuqii'ancieiH 

nemeot les cau&s iè plaidoient ibvnmai- 

remenr « & fè )ugeoient le plus ibuTent 

promptetnent ; Telle eiloxt la coadume .) 

4its Anciens Gaulois de François » ddP 

quels nous trouvons cette loifainge fur 

ce fujet en une^Comedie intitulée i ^«r- 

miuâfiue AtduUrm^ imprimée ibus le 

nom fuppofé de Plaute: ififry«r# G#»/nrjB» 

^wvtmthMfmeiyihimtMMmejffrâftigium, 

iti Sen$e»tiA eMfitmUs de rehppe prefanm-" 

tur t <^ feribummr in sffiim, iUif ttùnm 

I^fiici perdant , é* prwmfi jneUcémê, 

eioTM' Quelques-uns mefme ont obfèrvé que 

ISnZÙ' ïadiAioaion desPrucés d'Audience & ^ 

ihns fur par efcrit.procede de la pratique du Droit 

it 14. ri- Canoaicqui fut apporté.en Fsaneede^ 

^e^dn P"" ^"* '^ ^*^ Papalftjt tvansfibréea 

^«irHei». Avignon: car auparavant les caufes ft 

17/9/./6. jiigeoient en P A udfteace. , en<;ore que le ^ 

jugement en fuft quelquesfots difleré» 

ièion Tanciennc forme des j ugemens qui 

& £ufoient à Rome ^ eiq|uels les Juge» 

coodamnoîent , ou abiblvotcati» ou dtr 

uns »#0 AyM#f » uidiem- d'àttifiiiatiQii 011 

comperordifiation. 

Mais reprenons lediemindontneiit 
90US fommes efgarcz, 2c rentronsâadtir. 
licoucs des. mal- beiu» q^ui fimt arrives du 

ic^oi» 






des CdrâiMiix i» S. Siège ^ ti ^ 
lq<mr diHPape en Avîgnoo «outre fes^eè 
ofxires furvenus cb la Joftice panny la 
France, PEglticenareceu le plus grand 
mal-heuf ^tti luy pounoit jamais arriver} 
car le Pape eflimant que le Roy luy eftott ^ 
l^niroeat fedevable de cette gratificst- 
lîon, feperfuada suffi qu^H le devott en 
contrelcbatfge gratifier de tout ce qui 
luy fèroit agreable,de forte que commen- 
cèrent â venir en defbrdre les mandats 8c 
gnees expeôattves , tant générales que 
particulières , 8c pareillement les ex^ 
âtons de la Cour de Rome fur les Bénéfi- 
ces ; car encore que le Siège le tint en 
Avignon,ii Tappelloît-on toufioursCour 
de Rome , & de mefme fuite les Decltnes 
que Ton im'polà depuis iur le Clergé , e- 
ftails les dioiès arrivées en tel excès , que 
pcriôntie ne pouvok obtenir ^ voire efyc' 
Ter un ièul Bénéfice ; atnstomboitlttout 
i la table dt$ Cardinaux d'Avignon. Ces 
grâces expeâatives eftôtent mandemens, 
par lefquels les Papes lioient les mains des ny#» /o 
Ordinaires» leur enjoignant que lèpre* ReMW' 
mîervacquant de telle ou telle condition» ^^' 
fuft conféré à ceux qui leureftoient par a^ 
eux recommandez. On a remarqué que Lmit 
pendant le Règne de Louis XLau Dfbcefe j|^^ 
iPAngers fiifent trouvées en un an fix Pr/vJt! 
cens grâces expeâatives » 8c en plufîeurs ges de 
antres Dioce&s partillenient $ lefquelles (fj^' 
sefenrttions efioient anciennement in- y^/. y^^ 
connues en l'Egliièilesenâionsciloient sft,^ 
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Iï4- Tramé de VOrigitie - 
de trois efpecès • Tufiç qui vetioit fops le 
prétexte de vifititions ,dauttnt qoelè Pa» 
pe & prétendant Ordinaire des Qrditiaf» ^ 
«s , ftvoit dc-jà reteon ptr dcvtw fby ce -■ 
droit de viikatioo • comme les Evd^ues 
4>rdÎAatres en leurs Déoceiès klevole|it 
furlesBencficiersr^tpar eux viûtaàt 
enpeffonne, ou par leurs Archidiacies y 
lequel droit fîit tourné en couftumede^ 
puis le Siège d' Afîgnon » ce qui toqtes» 
foîs atott efte deltndu par VKgUk €ftiJi» 
cane en un Condie tenu à ChiudiiMis feus j 
h lignée de Ciiarleniagne » poufoe que i 
cette vifitation eft comme une charge .j 
fondefe <)ut eft annexée à leur Mitre « ^^ 
dont ils font redevaUcs envers leurs infe» | 
rieurs,8c ne leur en doivent payer aucune J 
cHoiè , 8c pour cettse caitlè tous les plot . 
anciens Conciles letir ont enjoint de vir • 
fiter tous les ans leur Clergé. U &lloie 
donc payer au Pape les droits de vifita* \ 
tion» appelle:^ autiement procurations^ ^ 
choie dont les Beneficiers avoient paile i 
procuration & condamnation volontaire, [ 
dautimt qu'ils fèntoient beaucoup moins 
de cfaaige & d'incommodité en leurs be^ 
nefices n'eftant vifitez , que $*iis l'eufiènt 
efté. 

De lameime hardieife Jean XXL ou 
XXII. Succeflèur de Clément V. intro 
dutiît fur les bénéfices les Annates, qnl 
croient que de tous les bénéfices vacans 
dans le Royaume de France» il preten* 

doit 



des Cardinaux du S, Siège. 1 1 j 

' ^oh €pit ie revenu de la premiene année * 

luyeftbît den. Ce(l luy quiâ faitdref- 

ibr les Ejctnivagantet , totir dniS que Cle« 

ment let Ciementmes \ de k kâure de£> 

^ ^ueU: livres on petit * fftdlement jugtr , 

' * fjuet «doit l'eftat de ee tempc-Hi } 6e «l 

^' mtlieu de teilei corruptioûs s'engendît 

encore un tutre de plus pernitieuiE esemr 

ple <)tie celuy-cy » & igia à la toligue a 

r |>fdqtie apporté la mine 8c deiblation èe 

i^EgliO^ : ee fur d^polèr par tes Papes 

» des Deefmes ^r te Cleigé » lefquelles éà 

n'avoit auparavant aecouthinf^é: de lever 

que par devoiion « pour (ûbvenir aux 

^ Tofaget d'outre -mer , & oomme un 

«byfnie en produit aifement un autres 

iniTi l'abus s*y planta à perte de veuë. 

L Bonifate IX. confirma les Annates » 

* éc toute ià poAerité par une Sentence 

de^fetàble. 

Clément V 1 1 L oidonna d'un autre 

collé, que de tous les bénéfices de la Fra»- 

f ^ ' ce» il en prendroit la moitié du revenu 

i pour l'entretenement de fbn Eftat 8c de 

ici Caitlînaux » fur peine de privation to* 

taie éts bénéfices de ceux qui s'y oppofe- 

[ rôient : de TAbbéde S. Nicaife de Reims 

emt cette commiffion. Davantage il fk 

pluteirs autres ezaâîons auparavant 

Inconnues 4 Tandenneté. Tout ce que 

^ deffilseft tité des recherches dePa^uier, 

I # Arct font des effets de la Monarchie des 

, • «^p«. 

(i . ; • - Nous 
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ïi6 Trairtc, de Mrigine 
rPdPimn Nous, trou von$ une OrdoàMiiariir 
'»« 3 Charles VI. <ie Tan 138^ .oùirrechequè 
tkjnhet' ^^^^^ trois Cardinaux , cieamresdttPâr 
€hap. ij. pe Clément Vli. en A¥ignoii,preiipîeiit 
finr tajm, j^ plus grande panie des Suifs éc eoiolup' 
mens des Bénéfices de la France, pqurce 
qoUls n*en avoient d'atlleufrs, defraudant 
par ce moyen les gens doâes desUntver^ 
fitez,du talent i^uî leur eftoit deu.I>«nin* 
lage combien qu*an Eveique peut tefter 
&xnréer un exécuteur de. ibi^tcflafi^nt^ 
^ delaiifer ùl fuccèflioof à ua bnitîer 4^ 
huêftsi : toutesfots foiidatn ^*îl ^ok 
decedé , le Pape envoyoit arreàer po? ua 
Cplleéleur tous /es biens meubles & toi- 
meubles, tant propres qu'acquefts >^ le» 
«pproprioità £bn uiàge, fans en reièfver. 
«ne ièule parcelle pour h repa^toâ de 
)*£glîfe^ & iàns payer les debtes du4ei^ 
funâ , comme s'il n'en euft peu coatrar 
âer aucune au preiudke de fes droits» 
Scilfaifoftlefèn^Iabieà Fendroit d*ua 
Abbé eftant decedé , auquel Ton SgUiê 
devoitfncceder. D'ailleurs tant 6e iîion* 
guemcnt qu'une Abbaye yacquôit,SCfu(^ 
ques à ce que fon fucceflêur eud pris poP 
éflîon paiiible, le Papeenpefcç^fût'les 
fruits : adjouflant que les Colleâetia 
levotent au proiît du Pape le premier 
an de tous les Beneiices^ yacaas par re» 
.fignation , permutation ,.oa autrement 
en quelque façon que e^&ik» YOÎro^^-* 
core qu'ils vaquafiènt en regale .ou ea 

Patro- 



des Cafdifuux du S, Siège, iif 
Fattofidge Lay • Se que let Cai^ittaox 
prenoîeBC pluâelin {>efifions tnormtê 
fur ks Bendloes , ne Itiàkiit mûjren avs^ 
Tittflaîits d*ëut' oomit & aliineii'^ 

Pourcct rai^n^'le Rof vetit-6t or^ 
4ont^ q«e Its Jogfs ùrdinâffet prooe;^ 
délit pâr^irGiyeni«rA«fîe4ii^cespefifiôni8 , 

• fi«nfMi<Mif<Jèscpapfimiie»eodefiafffq!^ '^^ '^ ^ 
Vlcëf t^ffi qutieis li«4tien dd< E««l!^ 
4«ci^k«f fuiMtéeiif , ' 6d>les-MotMA0Kf 
iRiX Abbeis , 6g que 1«^f^pe n'eti pvîA 

U''Pc)|dMt'{Mfi4«^'cll»'fbpcsénrA«tgb( 
iiOfi:4«'8cht(hitf^4<^ das ifEgBfc) 
Ibé-liaqiittlir:>plààtâifrileiirfie4 8cuinlîf 
que Jean XXI. ou X^L eftoît en A» ^ 
rigfMk^^-Nittlto'^. iot eflboPape à ^ ; 
l&otite i- 0c 'l'<Mi>f odm 1 belfos' Geaiîim • ^ 
citttftf Itbuife$4c^tt0y qveC^ègoirewXL :*' 

pëfifluirjnftiiiftTk felkt "de l'^ifè en . . 
^d-praififék^ mîfî <}ti«nm^ Avignon^ & 
i«itnefiaiic i Rome toute là Cour $ fi 
ell^^ce qu'après ik mort Urbain VL Itar 
lien , qui •4ttloic Ardie?elqnç de Ba;» 
«•{âimininr p:8C'^ iTuppettoîd Bartiiriehif ^« /jp,^ 
dM;A^§leè l^YdliNiieftijri^pfisdeFeoîi^ii»/'»». 
finit)ritofrifi^nfoitMr«peiW ^ ^^^c^^\ 
«aBt>éflèû^qinofièosftCoUtI^a0drc'»«ii' ^'^^* 

peu 



fi$ . Traittlde l'Origine^ 

Ckm^iit ^ai (ite^ttfi avoir feom i^iOilHiaT 

de Genevcfils dir Comte de Genève) qub 

aroic^fté-aupaçnvant .EyfefijUiQ )de^ Tke- 

sayA«9 u:f^hi &?£^ii« fie. daeèkay i. 26 

«^»L«v çofirtiC5«dioal!i<Jcotom^{A.i»Bi»n|u^.h^ 

a if /•» tKf€iiiir« FWi&dJ^.4«<iiu^t»ritieii^i^ fpi^ 

%.iw sifgétfh Avigmnb.4ofii;fil adriotiiii'itfcn 

^*''-5^- t^m.reMîii*fc^iRî)«€r.>fe.dft«i«t.^ 

^4ci^uc»Çaitlihtu«L te$!fi|applif|igieràjv 

fiiittQfi »^4ufa7aQtrex4or<iU94çiUuf% 

b(hK^9». e» qu'il (kififoit , jl ^ii 6c noy^ff 

& les carcafles portées devant luy.Ai^ 
^^isAnale»s<^flîW Ql|af|e%Q3^Jro!ilg^au 
déiïïw K ï^owr &BV»r de îoraiot)^ Sc4 Vxem- 
pk:! tous totmjdc bfi mit eôtf«piK*4rft 
P^rf«f> cûntwlbojuitamié-^ .. i o ^ 

ife/«r«^^ Or^eodàacicétempst^ftvfttf'pïriiatt- 

^^ ^- iîïiyjraf?rAU(îm^(««,&4qIUt^^ 

^^'"7' m daAvâgttfhi îdnqwel JuRmncç:* JîEi^ 

pagne*!' An^leterne Çc HEfeoflè.prircnt 1q 

party. Ce Schiûne commença vem l'aiic 

L37di &.dura quidraote aiis^ entkrs fiifis, 

qu'oay fieufl:«)cttr^.rQeeicde. ikn , j it 

.^yt,s, 'rUi^miVLie*kpqti%Siçc^&iifiiI^ 

^ii]re?6oifaiQK'lj&ini^oi3fOftyK.teÇb)goi^ 

.. /;;^rcXIy!8ciàCi«éiiWyadnAflrigoiin^f^ 

'^"^ ' ' WafkbKiâQiLoAmà do|tt^Qs(UiilQâ^ 

. font 
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des Cardinaux dn S. Siige. 119 • 
fent.ttnt de mcntsdoiv «ppdic:3aioÀ 
Xni: Ils'fuvebt àtUtviBK et ko» ^duor* 
gfs par deffimts & codtwDaceSisftc à ifiàp 
Oftftt fat efliu AleiusdK;V. .Matszaoï&t 
obftant ce Concile lesdèUx^ PzpcstjuU 
desi voatiuent faire comine devaht »' fid 
9eftntmoiti« te dernier penfânt eftiè.' Id 
VEày.Bipe », pttÉ mèûnc 4^lit&'iqi;eioi 
UntxtM^u^àtUti^mifi'û y avait Jénboî^ 
Fapcs{B4nQttt!:CII].<Hégo^tr X^lHii >8< 
àJcKandre . Vj juyqnal ïuoectabi ifbitf 
XXni. cliaciiildettxioiiofedeiba ve^ 
fte i'C$t leur gnndeardependaiit de l'an» 
toritéde leur Coniîftoire tic ikiiaieiit è 
Ken^y igrkâde qiianttté de.CardihMix; 
feà lâ.TmtBde taààyil fallob tmcvcr jonb 
infinité d'iavenifiôiisrâùr le Gieigé pou^ 
(bufiiir -m Pétaoeten^nieac de toutes cet 
grsmdeiifs. 

ToosletPriooBt .Chreftiens voytoient 
ee defbrdreA n'y toadioient point •maïs 
cnfia les. EnnijfliiB^y' apportèrent le pœ* 
snier eiépl)sftra. pàt- rordonnaoce. de 
140^^ quiipctftoît,fqu'il icvolt âffêinble 
un Concile ôeneni pour reformer !*£•> 
glife ta«fien Chef» comme auxMem- ^•7^'w 
fanes , & cependant que fubftraaion fe- ^"^J, 
foîtfitttede Pitrre de Lune dit Benolih fmitet sn 
& l'EgHfe de Fiance redmte en fcs aiw ?«7 ^ 
€knnesfrattcbir<».fc liberté»;; fc qu'en *'i,,^^,- 
ce faiiàiit les Qrdiaaiwaooq&ncffownt les Ut Pri* 
bèndîeâqui'eftoientfea leurs collations^ p^^l'jf^ 
âc aiuccte^ô fooit pourvèb ipar éle^ ^^^.J^. 

ôions^nf. 



nso Trditti dcTOngme i 

fietcfli^flctxmfinnarîoiitaa'defir des eaà^ \ 
ftitttioiissincteiuiesdc Cath4>liques. Pea-' 
dant ioti& ces oomlMCS des Papes 8c Antî- 
Bspes s'eflev^PHerelîe de fean Widef, ^ 
Ikiâeur Anglot8,€(nitre les Traditions de 
l'ËgKre, laqndiefutfatviedejean Hiw/ 
8c Hierofne de Praguenattf de Bofaernet 
Scdeputsdc Martin Latber ,, contre la- 
.queUe Herefie. fut tfnv le Condleiie 
Conftàiîce, par lequel Wîdef, Jean Ho t 
8c ffierofiiie de Fcague furent déclares 
Hérétiques ; Se depuis par tefnefine Coo^ 
cile Jean XXIII. par contumace privéda 
dt» de Pape' ^ £c à la ièntehce contre 
Bneift Xin. fut adjoufté, qn^ «ftoit de« i 
daoé -Sdttfinatî^ué & Heretiqaèj! defenk 
iès k tous ICiir peine d'AnatiKiné 4ie le 
feconnoiftcéatttce que perfonne privée» 
& quant à Grégoire XII. il fè démit ▼<>• 
kmtairemeat de la Papauté par proca« 
latiûn ipeciade : & enfin fat efleu IHipe 
Ende, àt la âmnlbdes Cdomiès^ CanU*' i 
nàl » puîsiaf^pelle Martin V. lequel ^ i 
pubiier k Goficilé en la Ville de Bafle 
l'an 143 1. par les fréquentes fèmonces 
des Princes Clireftiens de rfiurope. 

Le Coiiciic de Bafle neantmoîns ne 
laiflà de produire eoccnv un Sc&lfînei j 
jiource que £ude ou Eugène decedé t oa \ 
créa dans Rome^Nicalas V. Pape, en *fa« ; 
ireur duquel pour oflerce nou?âaa Schif^ 
me» Amedée de Savo^^e appelle Félix 
tpiés&QdQeâioaaa Pontificat, fe démit 

de 



des Cardinaux du S, Siège, i x i 
de û Papauté} cela fut cauiè que Icsafr 
faires de France eftans refiablisen meil- 
leur train par l'extermination des An- 
•gk>is , & l'Ëglifè Gallicane ne pouvant 
plus fupporter tant de divifîons & de ài^ 
cordes qui fiottoient en r£gli& Romai~ 
ne 9 fe délibéra (bus l'autorité fie puiflàn^ 
€e de Charles VIL de s'affembler en lu 
'Ville de Bourges en Tan 1439. où & 
trouvèrent plufieurs Prélats , Princes fie 
ftotres gens de grand conlèil , & furent 
extraiéis des Conciles de Confiance fie de 
:Bafle Jes Canons qui eftoient les plus 
■Saints pour la confervation de la di fcîplîr 
ne Ecdcfiafttque^dont fat compilée h 
Pragmatique Sanâion » laquelle apporta 
quelque reposa nofire EgU& Galbcane.» 
mais non à la Cour de Rome » qui ne ^ 
trouva jamais bonnes les Ordonnances 8c 
Conftituttons portées par ioelle : fie de» 
puis nos Roys vo^ans que cette Pn^;mtf- 
tique Sanâion n'eftoit autre dbofè qu'an 
lU>biegçdes Conciles Généraux de Coo- 
fiance fie de Bafle , dont ils eftoientles j^^'^jQ^ 
Tiaysfic premiers proceâeura > délibère- nts tnfit 
Tent de n'avoir plus recours pour cet et- Chronû 
§Bt à nouvelles afièmblées Synodaleff^JJ^^^ ^ 
naisbiend*y apporter remède par leurs umU 
£diâs vérifiez en leurs Parlemefls»oom^ Xl.^au 
me nous voyons qu'il advint fous lc^^***y- 
R07 LoiusXl.auquelPiii]ippes.deCom- îrit À 
mines fonChambellan»tenu par les Fran- I^Arehe^ 
fois pour Hiftorien fort ?critAle , «end ^^J*^*^ 
F cet 



1 a^ Traitti de l'Origine 
cet honneur, qu'il ne penfe pas avoir 
jamais connu Prince où il y a eu moins 
de vice qu'en luy , à regarder le tout, 
car comme aînfi fut qu'on voulut re- 
mettre fus les exaaions de Cour de 
Rome , & grâces expedatives , il fit en 
l»an 1464. deux Edtéb , l'un du treî- 
*iefme jour d'Aouft, l'autre du dixief- 
me Septembre , par lefquels il fut or- 
donné que toutes exaaions de Cour 
de Rome cefferoient, & qu'elles ne fc* 
roient mîfes, njrfurles Beneficicrs, ny 
Autres Sujets delà France; & que fi au- 
cuns Cay difàns Commifiatres ou Exé- 
cuteurs d'aucunes Bulles , Lettres, Man- 
dement, ou Commandçmens Apoftoli- 
qoes , fc vouloient efforcer de les met- 
tre à exécution , & procéder contr'cux 
.par Cenfures , Excommunications , Ful- 
minations,ou autrement en quelque mar 
niere que ce foitipourles contraindre à 
|>ayer , & compofer des defpoîiilies te in- 
compatibilité des Commande* , ou ait- 
très telles &fcrablables exécutions» qu'il 
ne f uft ohcj à fes Exécuteurs , mais que 
defenfes leurfu(&nt feites depafTeroiJi- 
tre,à peine de confifcation de corps & 
de biens , & avec ce qu'ils fiiflcnt ar- 
-reftez 8c détenus prifonnier» , & con- 
damnez en amende envers le Roy, & que 
l'on fe faifift & mift entre les mains de 
la Juftice les Bulles. 

Et par le fécond Ediâ furentrenou- 

vellécs 



des Cardinaux du S. Siège. 1 19 
vcllées .les defenfes d'aller à Rome oIh 
tenir grâces ezpeûativcs, ny autres Bul- 
les ou lettres Apoftolîques equipoleuT 
tes à icelles, fuft-ce fous couleur de re* 
icrvations générales ouQ>edales«nyau* 
trement en quelque manière que ce fuft 
furies Bénéfices , tant du Royaume, quç 
de Dauphiné s & pareillement d'aÛer i 
Rome obtenir Eveichez , Abbayes, Dig^ 
nites 8c autres Bénéfices éieàih fany 
premier aroir la permiffion du Roy de 
cefiure. 

Et depuis cette refurmation genem- 
le aittfi faite à noftre £glilè« pour tou* 
fiours obvier aux raefmes entreprifcf 
de Cour de Rome fur Jes Ordonnan- 
ces» on n*a jamais receu Légat en Franr 
ce que ies facultez n'ayent efté approu^ 
vées & vérifiées en la Cour de Parlement^ 
voire mefme nous apprenons au Li- 
vre intitulé » l'ordre tenu & gardé en 
l'afièmblée notable 8c quafi divine Jes 
trois £ftats convoquez en la Ville de 
Tours par le Roy Charles VIII. qu'on 
luy donna lors advis de la part des trois 
£ilats de la France, qu'il ne devoit re- 
cevoir le Cardinal d'Angers , ny per- 
mettre que luy , ny autre Légat entrad 
dans ce. Royaume , tant pource qu'il 
eftoit en fi bon eftat & union , qu'il 
n'avgit befoin ({e Légat» que pourplu- 
fieurs autres cauiès jufies 8c raifonna- 
1>Ies qu'on liiy allégua , 8c entre au-< 
F'a très 
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rtes qii^à'caufe «deslujulgeiices» Ded* 
mes, Dil^ftfes, À autres rodages en 
Goûr de RcMftie, eftok partie' grande 
quantité d^or dt d^a^cnt de France , 8c 
que trois ou quatHe Légats y eftotentve-^ 
nus qui ont donné de nticrveilteufès eva* 
euations ( ^eft le lïiot dont on ufe ) à ce 
fauvreRéfaumejêc qu^onâveu. amener 
leurs mulets chargea dV>r ' 6c d^argent i 
%i à k Y^rké les Juges & Màgiftrat^ funt 
ternis deconlènret le droit de îa Couron- 
ne , 8c l'autorité des Saints Canons , (èloa 
le ForAiulaire que le Roy Theodoric a 
prefcrit à tous Juges Souverains dans 
ChïTiodbre : 'J^ Ecsiefiém o» iSiui jura 
tnemktèr pdvÀàvili$Mi4 : fous lefquels 
lYiot^ ils etotendoient les droksdu Roy 
& de la Couronné. 

Cette façon pratiquée en France de ne 

recevoir point de Légat deikS&inteté« 

que (es Êiculcez n'ayent efté approuvées 

Revérifiées en là Cour de Parlement, ne 

doit pas eftre trouvée Ci eftrange que la 

coutume ébfervée au Royaume de Na- 

ples , qui eft que les Bulles du Pape » ou 

autres refcrits , ou provifions ne peuvent 

r»r^K les éltre mifcs à exécution , que première* 

^"^"^ ment elles n'ayeiit efté communiquées 

FoixÂm- aux Minîftres du Roy d*Efj)agne , 8t 

bsffddenr qn'ils tt'âyent baiHé Xtui^xtqwêtm , c*cft 

^ ^•'^J à dire leur comnrifllon portant pennîf- 

^yHen- fîx)n de Ics mettre à exécution. 

fy UL Ceue Pragnutique SanâîoD. * efté 

con- 



des CardinAtix du S. Sifge. fa y 
continuée jufques au Pontificat de Léon 
X. & Règne de.FrançQÎS premier, que 
par Concordat fait entr*eux toutes les ë- 
leâîons furent tinies Si iûcosepoté^ à là 
Mafefté desRoys, i la notainatian def- 
quels lès Papes dolnnent toud Evdchezv 
.Abbajés 6c Beneficeà qui eftoient an- 
ciennement éleétifs j & en contrefchaa-. 
Çe de ce fut le vacant de la première an- 
née de toutes ce$ dignitez accordé au 
Pape , lequel Contraâ fut (èulement 
fondé, fli^ It^.àbm qui Se f^i^ iva^ 
âeôipns ^ quoy . .que /n^^moin9 '\ dt 
tout temps np$. Roy^'|i3i!eiiit pourreu 
aux Eveichez & Abbayes fou^ les troii 
races , comme itous avons Ytr'Aé au 
premier Livr^ de Ofos AiHiquîtc*.» fti 
râcherches 4* b Cbapeit^ ,4» SU^j Cba« 
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CHAPITRE XI. 

L ^Mêb £r0nds Mrnmrs Tnmfôis jtBùz. 

1 de nos Hoys ont efte eflevex, MtS^ardwshu, 

tlt\^U9U autres Stignmrs Itrançok » ijfaê 

de lâMfons iUtiftres , w^ efté faits Cardin 

naux en divers te^s. 
III. Deux erreurs de Ciaeamm remarquées 

quand il parle de deux Cardinaux » ijfttf 
'delà mai/m de Lenoncourt, 

IL 7 a eu flufieun grands Seigneurr 
Ffasçoit crevez au Cardinalat , qui 
B'dlolent pas Princes du Sang Royal 
mafcultn , capables de fuccedcr à la Cou- 
ronne 9 mats bien qui eftoient alliez à 
JloS'Roys du co^é des Femmes. 
'. Lepteniiei-eftGiiiilaudie, Archevei^ 
que de Reims» créé Preftre Cardinal Ibus. 
le titre de iàinte Sabine,» par le Pape Lu- 
tins III. en Pan m. c. l x x x i. duquel 
eH fait mention en un titre du Comte 
Palatin de Troyes Henry I. daté de l'an 
In fatal, i j u<;p. rapporté par le Sieur Camufat où 
fSmT^' il cft qualifié Cardin^ dcfainte Sabine, 
tenfi fiU iï cûoit Frère de la Reyne Alix , Fem- 
^77* me du Roy LoUis le Jeune » lequel en 
faveur de Ton Beau- frère , donna le pre- 
^ fie mief de tous nos Roys i l'Archevefque 
J^'JJ'*'/^ de Reims la prérogative de fàcrer les 
traite dn Roys de France , comme a remarqué du 

Sacre deiliWtt. 

Reineide -^Oiaé^nius qualité cet Archcvefque de 

Fr'ame. ReimS 
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Reims Comte de Blois,mak il s'eft trom- 
pé , car Thibault ion Frère eftoit Comte 
de Blois & non luy , comme nous appre- 
nons de Guillaume de Breton , lequel 
parlant de ces deux Frères * 8c de leur va- 
leur , pendant le Si^ que le Roy Phi* 
lippes Augufte mit devant le Chafteau- 
roux en Berry contre les AngIois,tefmoi* 
gne que ce Thibault commandoit à toute 
k Beauflè , au Comté de Blois > Se à plu- 
fieurs autres Seigneuries. 

- £/ fTACtfuè 'AeohaUtiS CuiBeU 

TrâfuUs ÉJHfkm "Fratery ad Bêlfis Ma ; mm'Britê 
Cm Blefinfê folum fubirM t Caftrumj^l^-'Pbi* 

ItfieciofrnimisItigÊOyCéifteiUjjflura. ^ 
Ils eôoient tous deux Frères deHen* 
lyl. Comte de Champagne. CetArdie^ 
vefque Cardinal donc eftoit defcendu du 
Sang Rojal de France » à içavoir , du co» 
ftë £s femmes » car PHiftorien Rigordus 
parlant de Henry I. Comte de Troyes» 
Frexe du Cardinal » lequel fut eileu Kojr 
dejenifalem» &erpou(a là fille du Roy 
defunâ qui y commandoit » remarque 
qu'après cette éleâicm & ce Mariage, 
lesTempfien 8c autres louoient» 8c be* 
niilbient.Dieu , Sluod dt pmgtûne Râfftm 
'Brtmcormm (alvMonm , <^ Ubirstonm - 
Ttrrét SoxBa fufcitafVira$. Il y a beàu-^ 
coup de choies remarquables de ce Car* 
dinal dans PHifloire de France. - 

La' première» ^uHl fîitLegfit duiàint 
F 4 Siège 
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Sîe^e en Francs pendant le Règne de 
Phtlippes Augufte , cooime i'ay -vérifié 
cy*<levant. 

La féconde» que le R07 Philippes A o- 

gufte fut fàcré à Reims par luy • GuiU 

Fhitiii' ^^^'^ 1^ Breton le témoigne en ces vers. 

dos fil, 

2^ ' Hoc é^ non mUû ftrfudit tmmbra Uqimê 
CMroUd£nùftfi GmUilmmfr^l mVrbe 
BMnenfi 9^ Ptttrum firvato more fitorum, 
imfoJuit% fi^crum catiti diadema verendû, 
CMrvtnientê JitMil cieri, fofuîi^ fovore. 

La troifiefine, que lemefme Cardt* 
nal fut nommé par le Roy Phtlippes 
Augufte pour Régent du Royaume pen- 
dant fôn abfènceavec là Reyne Alix ou 
Adela ià Sœur, comme il fe voit par le 
teftament qu'il . fitaupahivant fon voya» 
ged'outretméry rapporté par rHiûorieA 
Rigofcdus. 

/ La quàtriefine,qiie Philippes Augufle 

rftant preft d'allef eH la Terre Sainte^ 

prit Tan m. g. l x z x x. le jour de la 

Feue 'de S. Jàan Baptifte le bourdo^ 8c 

la ,panetiece où befkce de Peierîm dans 

rËgri& deS. Deais^par lesmatns du .iàe& 

aie Cardinal Aithevcfque dcL Reims foà 

i)fiçltt»^ Légat du S. Siégé .: Sfortam 

Inlik. ds ^ ^^^^Êm ferepmMhnk demmmGuèi' 

geji. Phi- tieimiBfmififir Archfefsfi:fffiéiv$mcsiUftii» 

'»^ ^»'ydfffielic0..S9dlklLeg4iidevotiJltmi accefiti 

1: Carai«)^iefmci^:x:e.Gardiaal.ctoit 

- i . * "! ^ / de 



des Céirdinaax iiiS. Skge. tt^ 

ÇuilUuine le Bretoa klcfclsitiiiir l«&8iQ|^ 
fpe Piiilfppet Augiifl^ Jnît demoliCia^ 
a»Droux çQ B^rirf,;kdi9lieint!€onniit vit 
de$ vaîllaiicC^tafq9t:del'«iiiiéc,&l'«a> 
des premienkdiai pitis'arÀm âu cooif . ^ 
bat, , ] ■ './.■••'/ .:-.fi .» . . . • . -* . 

ipicà Gtéiltd^tis vàifù ^^chtfpycçptfs lif0 • , lippOo's ^ 
ÀMUii é^^îA ijui ctarui Or^ine^ldrum ' fpL H?» 
Jftobilitdtegenus animis geminabat epruht ^ 
Bnuê Af&fiili€o , quièué ef m càrdinê mîneé 
"Bagou fféutw^i^ lU^ MifitnmàHi'éf-ff' ' 
çSf$€ià0tdtnté beili^tmiûntfinÉmi/^i^ ^ 

i Mtts sevie0orM;'ttiixftiitîDetiCar^fiiuitl 
^Ukt d^ iios JL^yfl mI:^ cnar.eufldQuiB4a!) 
la maifoQ de Luxemboin^ poitxni te> 
DOm.de Pknie»CQaiineflc&rttCîàco^iiB;> 
Uun eft<»t filfdu/Comteidb S. Pol, lequel: 
Ip'iindhie Cûèoiiiiife'nkfratttrjing.deff 
Àttli^Çardifiattx ,. puume^qU^ fut^cred 
Çurdti^r pac ' Gbraont Vil^- cenam ibn^ 
siège e0jA.irîgnbniquitsft mi^àu rang desT. 
Anti*PâEpcs» du temps da Pape U^iai 
VI.texiQ pour Pape iegitime. Ce Pierre» 
de^Luxembourg-neantmoins a eiléCa*. 
nomCif H mis au rang des SL Cofi£bCeursi 
«prcifamoit*.- ,.'- . "'^ ''.■■■■ ■ 
. L'aatre Pierre de Luxenbdurgieftoir 
Egrf^ue du Mïtos., qui fut cceé Preftre? 
Cardmaiious le titre de S. Marceiliû » ^ 
F j S.Pier- 
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S: Pieney Mfrêm ^gk Vrâmcênim Gf- 
trièVlUi (4ûe font lerineimcs termes de 
€âcoiiMic)parlei^peAkxarûdreVI. U 
fitronyaaoïr Funérailles deCharles VIII. 
comme il appert par le difcoursqui en 
S» /5j# *"^ ^*^' lequ^tô inféré dans le Ccremo- 
Wfi. de ^^^ de France, Vîgnîer l'appelle Philîp- 
Ut MaU^pes EveAuc du Mans» Se de Theroua- 
r** J? «c>Cal\«ns^î'& I^t'eo trance : il dit 
ilu!^' qu'ileftoîtiils dç Thibaut Seigneur de 
Fiennes , Frère dû Comte de' S.Taul , Se 
qu'il mourut l'an h. d. xix. 8c eil enter- 
ra au Mans : où il remarque y avoir qua- 
tre £yeiqnçsri}a après l'autre du nom 
de .Liixemboqrg : à fçavoir» Thibault, 
Philippes, François , éc encore cet autre 
I^'tippes Gardînoi «mais il nous apptfend 
^'il.)r a eu' un Cardinal de la Maiiba 
éc Luxembourg entre ces deux-U ( du- 
quel Ciaconius ne fait aucune men- 
tion »âfçavoir Loiiis Eyeique de The- 
juuane^ ' puir Ardievc^ue dç Rouen » 
Cardinal & Chancelier du Roy d'An* 
glèberre» fils iie Jean dé Luxembourg, 
ligueur de Beanrevoir ( duquel la po- 
fterité maiculine a pris fin par la mort 
de Henry de Luxembourg, decedé de no- 
Ure temps ) & qui de ce nom de Luxent- 
bourg a.efté je premierComtedeBrun- 
neàcauiè deià femme» fille ^ unique de 
GauItierd^Anguiien's àc iorte qu'il y a 
eu trois Cardinaux de la Maiibn de Lu- 
xembourg }& ce Loiiis de Luxembourg 

Car- 



i€s Cdfdtfuux du S. Siegi. i g i 
Cardinal eftoit Neveu de Pîene deLo- 
xemboiiig Canonifé y & mis au noig déa 
Confeflèors, lequel eftoit Fitre de Jean 
de Laxembourg Seigneur de Beaure* 
voir Père de ce Loîiis. 

Il s'en troure deux de la Maifbn ^ 
Foix, tous deux portans le nom de Pierre, 
& tous deux Cordeliers; l'un furExei^ 
que de PEiburd , 9c de Comminge , & Ar- 
chevefquedeThololè, oeéPreftreCaiM 
dinalihuf letttre de S.Eftienne mCâka 
aoMtff par Benoift XIII. tenu pour Anti- 
Pape l'an M. cccc.iv. fous le Règne de 
Charles VI. 

L'autre Pierre de Foix fut creé Car- 
ifinal Diacre ibus. le titre de S. Cofme, 8c 
S. Damian par le Pape Sixte IV. l'an 

M. CCCC. LXXI. 

Guillaume d'Eftouteville Doâeured 
Droit, Religieux & Prieur de S. Mar* 
tin des Champs à Paris, premièrement 
Sveique de Bexien,8c enfin Archevefque 
de Rouen , creé Cardinal ibus le titre de 
8. Silveftre , & S. Manin par le Pape Eu- 
gène IV. Tan ibus le Règne dé 

Charles VIL efloit auffi allié de no» 
Roys , Ce acquit une grande reputatioo 
joiuflântdu Cardinalat l'efpace de tren- 
te huit ans^flcmourot à l'âge de quatre 
vingt ans 8c plus. 

Ujaeudenx Cardinaux de laMaiiba 

ë'Albret, alliez de nosRoys, Pun s'ap* 

pelloît Louis, finis le Pape Pie II. pen- 

F 6 dant 
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dam fis Rsgût de Loui» XL^ Freftre Qtf^ 
dfnalIbutletitreciçiàtntMàocelliQ 8c S. 
Fiem. .':./.:' • ' 

- L'autre . avxMt aoâi Amanâtheus d'AU 
bret (ce dit Ciaconiiis) fous le Regtte de 
Charles VUI. lequel fut Diacre Cardinal 
fous le titre de.ûtnt Nicolas i» ^smn 



Outre tous ces A lliet de nos Roys » il 
jra eu plfdiettrs.perfonnagies d'autns 
grandes 6c «HiiftresMaifoQsde la France» 
foi ont efté appellé&àa Cardinalat* 

Talairan Comte de Peiiguenx Evef^ 
que d'Auxerre, fut fait Cardinal de ikint 
Fierre ans liens iôKs le titre de ûiiate Eu- 
dofie , & depuis Evefque d'Albe par le 
FapeClenacDtVI. 

On a veu deux Cardinaux delamaiiba 
de la Tour en Auvergne. 

Llins'appelloit Bernard de la Tour, 
qui fiit Diacre Cardinal, {bus le titre de 
S. Euibehe du temps du meûae Pape 
Clément VL L*an i ^42. 
■ L'autre Pierre Jean de la Tour , Moine 
& Abbc , & Preftre Cardinal , fous fc titre 
de faint Laurent in Lueins du temps du 
Pape Greguire XL en l'an 1 3 70. 

Trois de la Maifon du Prat, à fçavoir » 
Pierre du Prat Archevefque d* Aix , pre- 
mièrement Cardinal de S. Prudenttaner 
fbus le titre de Payeur » & depuis Chan- 
celier du faint Siège, ècËvefqueCardf«> 
nal Preaeâin du temps du Pape Jeaa 
. . XXL* 



desXlâfJinaux du S-. Siège, i j j 
X X I; appelle XXII. par d'aftJtrw. 

Antoine do Frat» Religieux de IX>ri 
dredeiàint Beooifl, Ab^ deFc&^p 
enNonnandicy Archeveique.de Boiim 
ges 9 Preftre Cardinal fous le titre àA 
ùintc Anaflafie du temps du Pape Léon 
yi^fêtimiism digmtMttm imêrventu Brâi9^ 
fijci Gaîliâ, Regk prcveàmfk^ , ce font kt 
meûnes termes de CiaconiusL 

Et le trûîâefme , Antoitie du Prat; 
CJiancelter de France • £( Archevef^ue 
de Sens» Preftre Cardinal de faimeAna» 
fiaûedu temps du Pape Clément VII. àC 
ibos le Rcgne de François premier. 

Trois de la Maifon de Chanac » 
fut eft la Maiibn de Pompadour en 
Limoiin • à fçavoir Bertrand de Chanac 
Erefquedo. Cominga > Preftre Cardinal 

ibus le titre des Saints 

. Frère Guillaumede ChanacDoâeur en 
proit , Moine & Eyefque de Mande* 
Preftre Cardinal fbns le titre S, Vstsik 
fksdû Vefiiné ^ fait par le Pape Gregoi-' 
«XL 

' Et le. troîfiefine » tin autre Bertntnd 
de Chanac » Doâeur en(Droiâ Ci^ 
▼il & Canon y lequel d' Arche vefque dd 
Bourges fut fait Patriarche de }eruj&lem# 
mis entre les Anti-Cardinaux; créé par le 
Pape Clément VIL réfîdant en Avignon,^ 
& tenu pour Anti-Pape du temps du Pa«« 
pe Urbain VL . ■^. 

. Deux de la Maîfon d'Armaignac» à 
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fçavoir Jean d^Armaignac Archevefqué 
ëc Rouen» Preflre Cardinal (bus le titre 

de du temps de Benoift XIII. en 

Avignon » auparavant appelle Pierre de 
Lune , pendant le Règne de Charles VL^ 
£t Jacques d'Amoaignac Evefqoe de 
Rhodez , Preftre Cardinal du temps do 
Pape Paul IV. fous le titre de Saint Jean 
8c Saint Paul » puis fous Paul IV. ibus 
le titre de Saint Laurent in Luciiia , & 
pendant le Pontificat de Pie IV. foo« 
le titre de Saint Nicolas iffCirr«rtf. Ceft 
Je premier des Cardinaux en vertu du 
Concordat pafTé entre le Pape LeonX. 
Scie Roy François I. Pan ifij, qui fut 
nommé Archevefqué de Thoulouièpar 
Je Roy François I. & depuis il fut Ar- 
chevefqué dlAvignon» & mounft l'aa 

Il y a eu trois Cardinaux de k Maifbn 
d'Amboifè. 

Le premier nommé Geoige créé par 
le Pape Alexandre VI. Prdlre Caidi* 
nal ibus le titre de faint Sixte du Règne 
deLoiiis XII. Roy de France, Frerede 
Charles d'Amboife Gouverneur de 
Champagne , puis de Bourgogne : au- 
quel Cardinal iix autres Frères qu'il a- 
voit,8cplufieurs autres Neveux doiveitt 
tous leur f jrtune. Il a veicu dans laCour^ 
tant fous Louis XL £c Charles VIILque 
fous Loiiis XII. fon bon Maiflie , duquel 
il a receufàgrandeur» 8c le pouvoir d'en 



ie$ Cardinaux du S. Siège, i j 5r 
lUrepart à oenx de ùl Maifbn, œdit 
l'Autheur de la vie du Cardinal d' Amboi^ 
iè ^imprimée à Paris Pan i d^ i. Pafquier p^pp^ 
remarque que ce Cardinal en mourant Uvtê 6, 
r^rettolt avec pleurs 8c larmes le temps ^'^f' 
qu'Havoit employé plus à la fuittede la^*^ 
Cour d'un Roy , qu'à inllruire & endo» Frsmê 
âriner lès brebis. *?^/J- ^• 

Le fécond, Lotiis d'Amboifo Evefque, «''" ^^' 
Abbe, Vfcàtt Cardinal ifous le titre de 
Saint Marcellin & de Saint Pierre, du 
temps du Pape Jules II. fous le Règne de 
Louis XII. ( ce dit Ciaconius ) néant- 
Aïoins l'Autbeur de la vie du Cardinal 
d'Amboifè , le qualifie Neveu du pns 
aiîer, (c encore Archeveique de Rouen $ 
en qûoy je croy qu'il y a de l'erreur , car 
œ iitt le trotfidfmé portant encore le nom 
de Georges d'Amboifè ^ui fut ArcheVe^ 
que de Rouen , Preftre Cardinal fous le 
titre de Saint Marcellin 8c Saint Pierre, 
du temps du Pape Paul III. fous le Règne 
de François 1. duquel fait mention Cia- 
conius : 8c lequel a ttté inconnu au mef^ ' 
me Autheur de la vie du Cardinal d^Am- 
boifè i car il n'en parle en ^içon que et 
£>it. 

Il y a eu auffi deux Cardinaux de h 
JMaifbn de t.enoncourt , à fçavoir Ro» 
bert de Lenoncourt , que Ciaçonius croir' 
eflre defcendu.de la Maifbn de Luxem< 
bourg; il l'appelle Robertus Luxtmburgin^ 
fis de Lenoncourt i mais il s'eft abufe. 
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i\ fiit EvefquÉ 4t Chaalons , 8crPi«fct . 
Cardina! fous k titre de Sainte Antftafîei 
^ ikpuis &US le titwf :dé S^nte Ajpolimtiir 
du tiçmp$ du Papt Paul m. 

Et Piiilippcsd^ Lcnoncourt neveu de 
Robert , par fa refignation Prieur de la 
Charité, & Evcfijue de çWbns, & puis 
d'Auxerre, que le mefmcCiaccaijasqiBa» 
lifie mÛL ïpr^tf^ Ctancdlfcr de Ertn- 
«Ci^afiliielefuitjaoïafe^&lftSîevrfîiiv *; 
rauU Comte de Chi vetny ilfeftofr^deibji 
tcn^î a fiitPreftrc Cardinal fimj letn i 
tns de Saiût Onuphe fiifplhame Htmhê 
$mh GalUrtm A^e.çs dit le m^ûaa 
Auteur* 

FraQÇQÎs d<î piiifieurs j«ti»s grandes^ ■ 
illuftres M«iCwM î jQoiiiiBeàin Ffau^otsdo 
la Trimôiiille^.Archeyef^tic d'Audi ec 
Evefque de PoiÛierç , p^eftre Cardinal 
du temps du Pape Jules II. fou«le Reçue 
dcLoûisXn. : ■ 

- Un Phiiippca de Lcvî Aic^crtfqw 
d' Arics;, Prettre Cardinal fous le titre d© ^ 

Saiût Pierre&SaiûtMarcellin^dutemM 
AiPape^ixtelV. . > , '^ 

Un François de Toumon, Àrchcveip; 
flue de Bourges , Preflie Cardinal fous le J 
mefine titre de Saint Pierre & Saint Mar-i ! 
ceUin, Scdepuis Erefqne Cardinal Sahia 
ibuslePapeQeméntVIl. 

. UiiJeanleVeneii£Eve%edeLificnx^ 
grand Aumoûicrdc Çranœ^Pxtilre Car* 
' dinal 



"^ 



des Cardinaux du S. Siège, i^j 
dîna! (bus le titre de Saint Bartliele- 
mj en l'Ifle entre deux Ponts, du temps 
du mefme Pape Cleiîient VII. 

UnOdet de Chafiillon de la Maifon 
deCollignyyEyefquede Beauvais, Diacre. 
Cardinal fous le titre de SS. Sêrpi <^ 
JBMCchi,, 8c depuis (bus )e titre de Saint 
Adrian pendant le Pontificat du mefmè 
ClenaentVII. 

Un]ean de Beflay Étefquc de Paris , 
premièrement Preftre Cardiiial fous te 
tttre de Saint Vital , puis fous celuy de 
Sainte Geclle,2e enfin ibus eeluy de Saint 
Adrian , du temps du Pape Paul III. 

Un Antoine Sanguin de Kteudoû 
grand Aumofnierde France , Evefque 
d'Orléans» Preftre Cardinal feus letitit ' 
de Sainte Marie in Porticu, Stpuis de 9. 
&ifogon 9 fiêffUiâttUif IM9ci/ké OntlêMm 
Bê^e,éftkiy§temmiAirti^frâiflmiR4à^ 
fmlfiic£ ftrendk étrtihm cUrur bmbébMtm 
(ceditCiaconius) iliiit honoré du Car* 
dinalat par le mefme Paul III. 

Un Jacques d'Annebaût Evdque de 
. Lifieu» , Preftre- Cardinal Ibus le titre de 
Sunte^uiamie , pendant lePotiti&at du 
mefme PaulIIi. 

UnCkirlesd^Angennesdela Maîibn 
de Rambouillet Evefque clu Mans, Prê- 
tée Qurdinal fous le titre de Sainte £u- 
phen^ie, rpgémtê CmtpU ÏX, GsiUco ti0gê 
(et font les mefmes termes du mefme 
Gabûilius} dn temps du Pape .... V. 

Ua 



1 3 8 Traitté dt VOrigine 

Un François de Joyeufe, Archeveiqfiç 
deNarbonne, puisdeThoÂofè , de enfin 
de Rouen , Prefire Cardinal fous ]e titre 
defàint Silveftre;& de fàint Martin im 
Momsbat, lequel eft decedé Doyen des 
Cardinaux. 

DeuK de la Maifon de Gondy , Ef«A 
ques de Paris , Prefire Cardinal fous le ti« 
trede£int Silvefire. 

Et Henry de Gondy Evefque de Paris» 
&n Neveu » dit le Cardinal de Retz. 

Un Anne d'Eflàrs , dit le Cardinal de 
Givry , Religieux de l'Ordre de S. Be- 
noift,£ye£)uedeMets» 8c plufieurs au* 
très Cardinaux François eflevez par leurs 
vertus particulières a ce comble d'hon* 
neur$ consie un Hierofme de laSoy' 
chicre , piemierement Abb^ de Clain> 
▼aux s qoi en cette qualité affida au Con* 
cîlt deTsente,& enfin Abbé de Cifteau^ 
créé Preftre Cadinal parle Pape Pie vi 
fous le dtre de ûint Mathieu inÉéinh 

Têjm U Un Arnaud d'Ofiàt (dont la fidélité 
knrt z6. rendue à fon Roy dans Rome vivra eter* 
^%îr tellement , & doit fervir de miroir à tous 
tSt Sr, ^^ François) lequel pour fes mérites « 
éroJTst & fans qu'il en euft l'ambition , ny qu'il 
T J!7'^^^ dircaeracnt ou indiredement re- 
l«r« ^"" ^« ^^7 • a efté créé Prefire Cardinal 
eM^ét fous le titre de iàint Eufcbe , dv proprt 
^^> mouvement de fa Majefté, à fon defceu, ^ 
éuTclr^ pour fon rare fçavoir, & pour ià probité 
éHuaUt, incom- 
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incbmiparable, £ms que Ton Maiftre l'en 
cuftadverty. 

Et le tres-doâe Se très - éloquent du 
, Perron «que l'eftade a fait vieillir avant 
l'âge au milieu de fès doâes travaux $ de 
mefineqaelaroiè entre toutes les fleurs 
vieillit ^udainement icauiè de l'abon- 
dante odeur qu'elle jette, qui la deilèj* 
che 8c oonfomme (ce dit Clément Alex- 
andrin) pourteqa'entre toutes les fleurs 
elle en itî^nd le plus ; ainfi œ grand 
perlbnnage, qui nous a ^t paroîûre ^nt 
detnervcillcsdefon rare efprîc a eflé de 
peu de durée, ayant eflé créé Cardinal 
du propre mouvement de ia Sainteté» 
comme on voit par la lettre du Cardinal 
d'OflàtefcriteauRojsqui eftlatrentîe£> 
me an premier Livre de iès lettres « paria- 
quelle ti âdvertit le Roy , que (a Sainteté 
Âfiroît faire Cardinal Ic^it Seigneur du 
Perron » 8c que le Cardinal de Toleto 
l'ayant fçeumefme de ia Sainteté, l'avoit 
exhorté d'en efcrire à (à Majefté. 

Ces deux grands Cardinaux du Perron 
tcd'OtûU t vivront éternellement en la 
mémoire des hommes : ce font ces deux 
chandeliers de PEglifè Gallicane $ qu> 
ont fait paroiflre leur lumière par tout, 
oà le Roy pour le bien de (bn Eftat a eu 
beibin , & qui les a honorez 8c aymez 
comme les plus belles perles de fon Roy- 
aume , 8c les plus luifàns flambeaux du 
Confiftoire Romain* 

• Ce 
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Cegnnd Roy.aeu ces deux InîcQÎta^'. 
blés Cardinaux pour Sujets $ Se ces deux 
gtaods Cajrdînacii ont eu en iKlefîne 
temps pour ^AatdreLC^Moii^r^iie iiiceai- 
parabk » ^lpft^feft£Mt»Hen>if4|]es »s'dt 
tcquis le tîti« deSvtnd;, que laFrancer 
pleure encore toiis les jeurâ , 8e ^eâiern 
eternellânent. 

Il y a eu auffi plufiesusrffAitiies plusaa*^ 
ciens Cardinaux Fraaç^is , d^puû le 
temps du PapeBonJ&ce Vllt. iiirques.i 
Boftre fiede $ <totit les nomsôitt «ftéra*' 
«arj[]ues fiar Ciaeonûi^ ^ auquel jei«Q-. 
tbye le Leâeuf , pource que le.Catak>-: 
gueenfèrbk ti^pk>ng} jernefuîs ^x)ti- 
tente d'en remarquer les plus célèbres 
feulement « Se de nos jours. 
. No»s ftvofits 1fett.eiiç<>re: un FwoÇQÎI: 
4'£&oubkau ^q lanuifijn dç S^^s |> 
im Fnmçdirdé k RochefQUciu^ , gtâtié, 
Autnofnîer de Fiance» iiTu ^d'poe des* 
plus anciennes Se des plus Ulufties deœ. 
Royaume^ Se les Cardinaux d^ la Valette,. 
4eMan]4i,emQiit, de-Berulle, de Riche- 
lieu ,, Se fo» Fren& Arcbeve%e de LyQUj^: 
Se grand Aun^ofoierde^F^oce, qui ^; 
encore vivant > 

. L'Auteur du Lîyreintituié&s^4rMws 
Câ.remomarmH ,jllve Bttuam JEccUfinfiico^ . 
rum frnënL K^méma "EccUpt,^ au 3*,Liirte 
Chapitre àû rtvtrgntU Eftfç0fprum êrgék 
Ç^r^itMles^ps^e mû dç» Eycfqiios- S( 
des Cardinaux. : r ; 
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gmdsutem MUqui êx RevenmiifimH 
7}û9fùnù Cardm^iihftâ permiftMHt , m Mê^ 
âivi , Efifcofûs lâ^ Mnte fé genuflex9Si 
a» mmen/kf dummsnm Imvémt » fimi'» 
titer numule miniHrMre vsM shfurdftm 
' nfidetm \ d» qù4mvù fif} âtftêd plerûfiptê 
Krutrtndiffimot Dominos in coifvivikfiie* 
rim^ ^ante tjf^foflqHmn mier Bfifcofût 
imftifnm adfirifftts fim , néênfâtéuntamen 
id fervmri 'vidi^ Adfcrihmdmn efi boe 
(paco illorum dixerim ) iffMvié é^ vecor* 
diét PrsUtùrtm , fuè ttSU facimt , qui 
fupremam in EccieJSa EfifropsUm digni» 
tstemnon eognofcunt , five eofmn amên* 
ttoni J$tqm s^diêUtiéiU , «r qui grmtiéim 
CMrdinâlii Aoeufimur , dipùiMêù péA rs^ 
tionem non hsionfes qusm firviUtor de» 
tnrfxnti Cardinales aufom qmi téUis , fi^ 
ve ex inadvortensia t five aka eaufa fa- 
éissntur , in ekaritate J>ei ohftcre , s§f im- 
fortssnas kujssfinedi adtsiaiiones rejieiant, 
fj^ cogitent jksÊtmtês» Vontificem^ non aise 
titulo quàm Ifffe&paU deeerari » <^ eïsne 
ie fubiici C^ in re diwna lavât manêsè» 
non Epifeopsts aU^uie , fedCapeUémstefntét 
jiséditor Rot A mantilefubminiftrat: qnbdfi. 
forth aliquos met pmiles tanto fafiigto vs» 
derint, nonperfonam» fid fecrofanSam 
digniuuem in tis venerentstr , ^ ppeK4f Ht 
lorsem utanttett inhie nhsss qstadigmsaù 
utriufg^ concemunt y decet tamen Efifeo- 
fos in omnibsês public} (ji* privati, qu^m^, 
rism perdsgniratem lie et, fyverendrjfimos 

Vomi» 
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J>êmim$ CéirdinmU$ homrare ^ ac Vittê- 
tari , (^eîsfro 'viràbut *kffifitte^ obptpÀ 
<^ infervin ^ net minhs convemt OiréH- 
nsks iffâs b&mgnè fufs^ere Epifcopps , é^ 
qtMs fummtu Pomifex Frstres ifpelUa, nm 
m fervos , feâ m Cof^mtrts bemrare :m 
CdtfelU fféLfènti Pcm^ê 9 imila Cmrdi' 
HMUbài à fertféunfttintibm é$nte illos fit 
tivergnpia » fofut incUnatuiû , téim ftr 
€iUbranum »; t^uim fit aU^ Mim^ 
fifos. 

Il y eut conteftation pour la feance du 
fés*efiJh Cardinal Mazariû au fervîce du Cardi- 
spmkli nal de Richelieu $ les Evefques ne tou- 
^ /jjfw lureat pas permettre que la chaire du 
fEvef Cardinal Mazarin fut feule en un rang» 
fue él* ^ les Sièges des Eveiques derrière. 
Mlt^^ • La conteftatlon fut agitée chez Mon- 
ils^l^U' fieur de Meaux au Cloiftre , où tout le 
xérrinétr- Clergé s*eiloit aiTemblé avant le fervice: 
tf»f fM- Sainâotditt que Monsieur le Cardinal 

manÛâm «^^ Richelieu raFoitaioiî fait à 

fouTfrU . Moniteur i& Beauvais fouftint » que 
drt f» les Evefques dévoient. eftre immediate- 
^t^Ylr- °^^^'* coftédu Cardinal* après beaucoup 
/«.•^/if/i^eparoles. 

2 ne Mr, En 

t URete 
Imj omit envoyé le rsng qn*ildev9it tenir; firr eeUTtU 
CMtefis, Etfnrce utiiUUe^wh U note de ^Mr. HeURo» 
itt %^owjffeurde 'BesmvMÙ ditt qm^ils le temient à fon 
€jkénd,mate fme qtutnd ilferoit icy,nom ne imy céderions p*i, 
t^mfienr de Reims veulnt Mcconem«der l'affaire , mate 

C^fenfiemr de dû que Padvis de Mmfienr de 

Reims ne pafferoit pm ; maie qn*H falUit prendre Us voiit» 
Cela dura prés de deux heures. 
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En marchant dans l'Eglifè , Mon- 
fienr de^Reims alloît à codé du Cardi- 
nal Mazarîn qui avoit la droite , & les 
autres Evefques fuivoient immédiate- 
ment apr^. 

Sainâot appoha une Cérémonie ea 
laquelle il difoit que Monfîeurle Ordi- 
nal avoit eu le meune rang $ mais Mon- 
fieur de Reims \uj dit qu'il j eftoit^ que 
cela n'eftoir pas ainfî. 

A Tarafcon il y eut une Cérémonie, 
en laquelle le Cardinal de Richelieu 
iênl eut fbn banc , & les Evefques a- 
présluj. 
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DES LEGATS, 

TRAITE' SOMMAIRE 

FAIT AU SUJET 

DE LA LEGATION 

DU 

CARDINAL CHISI, 

Qui doit venir en France en 

exécution duTrakc 

de Pife. 

P4r Monsieur 



Pour garder quelque ordre ddm cet o»- . 
vragi je le diviferaj en trois parties. 

Dm la fremiereje fera; quelques obfetvM 
tions générales fur les Légats. A 

Dans la féconde ]e traiueraji des honneurs ] 
qui leur ont efie rendus en Vrance. . ^ 

Er enfknje parlera; dans la troiftefme de ceux 
que peut aujourihuj prétendre le Cardi-* 
nalcbifu 



r 



PREMIERE PARTIE. 

l. 

Obfervatim Générales far les 
\ Légats. 

g^»^^ Es Ugats ne font pro c^ 
'^ a ^ ^H^ prcmcnt que des Am-que Leg«. 
^ M ^^!^^^ baflàdeursextraordiaai» 
Irfi^^^a'^ auxquels le ?tipei Guffa t. m 
^ '^^^^a^ donne pour un temps.^^^- CMwp^- 
^ ..im pouvoir prcfque égal aaâen, car ^j^'^î^ ^ 
^ cafiokpuîITanccdiKLc^ts approche ''' 
^ fi prés de celle du Pape qu'ib ne peu- . 
t. vent eftre que ad timp$ts, de crainte - 
J qu'en les faiiàns perpétuels il nefem- 
► ' Hlaft qu'on youluft mettre pluGeursp/^/^.^^ ^ 
Chefs dans TEglife. Ce fut pour œtts >rUmverfité, 
niibn que rUniverfîtcdeParis s'q)-;^^'*^'^*' 

?^!î!i-^"f A""""^ t' prorogation du &.c.f 
Cardinal d Amboifc, &. que le Parle- ip^i>/ir ij.; 
ment refuià fi long-temps de les ve- Novembre 
riger , Qir ces BuUes ne portant point ^^^^J' ^"-f 
de temps certain 6c definy , mais e- 1/04.. 
ftant açcwdées pour autant de temps 
qu'il plairoit atU Pape , on jugea que \ ' 
la çlaufe en côoit nouirtUe & pouvoit 
avoir des cp^fcqucnces dangereufes à . 
a a Funité 



f. 
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i^unité de TEglifei ce n'eft pas qu'il 
9é^éH'd. éU ^'y ^^ '"* pouvoir tcUcment propre. 
pttfi, LtgéÊ^ aux Papes qu'ils oe le peuvent di^- 
fi*:«f • ^^ guci" à un autre, 8c que par là on ne 
javstdh ^^ P^**' toufîours reconaoîftre le Pape» 
mais dans dés matières auffî délicates 
que celle-cy, il eu, bon d'éviter mefme 
les fippaienoes. 
Pu nom de 0° demandera pourquoy donc les 
Vtjpu Liegats n'eftans qu'Ambailadeurs ex- 
traordinaires, le Pape ne les appelle pas 
.,6n nomdDoc £b ftryenttpus les Pria' 
cesChreftienfii, 

A cela je reippnd^qif outre que le 
Pdq)e£rottqQ*ileâLde £i grandeur d'e- 
ftiv £ngnlier en toutes chbfes , il pré- 
tend par œncon de Legtc; ék»^^ 4e 
i'ttâgeonmuin, donner pkisdé oon^ 
lideratioa â &sMfhiffa%s : en ef&t û. 
an dî^it qu*il vient en France un Am- 
baâàdeiir extraordinaire du Pape , on 
n*y iboigerait ièulenent fts , au Heu 
q«ielav«nnëd*an Légat iâit^ bruit , & 
tient ics efprits <laiuT'attente 4c quel- 
' q«e càoéeextraordinaire. 

KS17.irr.14. aKéèatioa des Loix communes» caf 

dès fropofi^ par exempte comme à fAâbmbléedes 

TZièu!^. Notjd>lcs tenue àAouen on eut feic 

fttakiéi. " de£fenfe» a«x iîijais du Roy 4'avoîr 

aucune commuoicattottavec lesAm* 

bàiiàdeurs, le Nonœ «eprsftnta que 

ks Minfû^ -de fit Sainteté ne de^ 

voient. 
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rotent pas eftte compris difiw ces âcf* 
fimcttfr , parce qo^lâné lont point Am- 'Prûcis ^tr- 
bafTadeurs ; «t ceete rdftn quoy qn^îri; ''^/'^J; 
pemnemeiï^apas Iwfnj^'émpefcher ki-Wex «' 
pendant long-tenîpal'cxeartîond*Uriè **« ^ i*^»-»' 
Loy fi noceflàm ati repos dé PEftaH f^^j'^^-^^' 
«I foiteqnli «ne «ime ArenAiécdé 'pJ^i'd'Z 
Notables tenue àPark oh fut obligé /» A/rm9fr#i 
<de remettre 4a pifetentiondir Nonce ^* J^/*:'^"^' 
furie tapis, le li^q«oyq«îiI pûtdire; %ltlT. 
a quelques btigaesque ftflTehHcsEc^ baldt ladite 
cIefiaftfqu»Jr^arréfté^liéHordon- ^pf^iéete^ 
nance de rAflèmblée des Notables de ^ j'^ ^^^^^ 
RoCîen , i*db(lèrfeh>rt pour tous les Mr.Afditr. 
Ambftilàdeurs fans dîfVt?iélion. 

Les GlofTateiirs du dfoif Canon Des Hivcrrcs 
font tfroîsel^eccsd^ Légats. - - «^P««» <*« 

- La premieit eft de ceux >q«'iW a{>. ^^S*"' 
pellent Nafs, tek îqtie ibn^ en France TùmUs Ça- 
tes Archevefques de Rlieiiins fie d'Aï* mnifiéscm- 
IH , ceux-là font perpétuels 5 auffi cet- ^^^^^'X^î 
te dignité efl-elle weHe 8c s'obtient, ,/e Legau^ 
^kmfjkuf^ mn iUBi^ffê perfim. Le fitaûih leur 
poavoîr deces fortes de Légats eft fort ^^^*^i!^ 
Itmitté 8t ne s'eftend point au defïors Tens.v, stl* 
des bornes du Dioeefede ceby a qui phan.Daoyx, 
ileft attribué, de manière qu'il efl peu jj >?.^**r'^ 
confideraWe , «c s'accorde mefine ï iiTl^pt^ 
ptufieurs Abbex, quoy qu^ils ne foient tiffinto , ad 
point de rordre Hiérarchique, & qu*ils ''''*•« ^«- 
n'ayent aucune jVirifdîftion, **'*•* 

GeuTt deladeuxîefmeSttroifîclhîe 

^peice s^appdient Envoyesi 8c ceux-là 

a 3 cfBt 
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F^^et de ont uii pouvoir tres-ample » Se comme 
{*almâ /. %, nous avons remarqué cy - defliis oc 
«. 4. », /. peuvent eftre que W temfui. 

Ce ^i fait la difference entre ces 
deux dernières efpeceseft qu'on veut 
que les Cardinaux foient Légats à La- 
tere » Se ceux qui ne font point C ^dir 
nauxde Latere, voilà une pure fub- 
tilité de Doéteur Canonifte , car je 
donne au[ plus fin d'expliquer corn* 
ment ces deux propofitîoiis à^dê^ 
peuvçnt ^re lin ièns contraire. Auffi 
faut-il advouer que cette diilinâion 
#i'a pour fondement que l'ambition 
des Cardinaux « qui par là ont tafché à 
iè tirer d|i pair , car pour (çavoir fi un 
Légat eft à Latere > ou non y il fiiut 
' txaminer lès Bullet 2c confiderer le 
pouvoir qui luy e& donné » puifque 
c'eib la grandeur de celuyqui envoyé 
ficnon ladi^ité deceluy qui eu en* 
, yoyé qui dott régler le titre de la Lega^ 
tion» c'eftpourquoy ildoitdemeuref 
pour confiant que tous ceu;K. quiiônt 
envoyez du faint Siège, 8c qui ont un 
povivoirégal doiventefbre ^peliez de 
mèfme ikns, conûdcrer s'ils font Car- 
dinaux ou non, comme du temps des 
derniers Épapereurs tous ceux qui al* 
S' »• i in ^^^^^^ ^^^c authorité dans les Provin- 
«rf». I %Cafi' ces,s'appellojent lM$raUs c$» dt ttéiterê 
tûu CarpU.miff! , d'oà les Papes ont emprunté 
Calvi, , çç^.ç taçon déparier qui nsarqueque 
, . ' . les 
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les peribnnes envoyées font tirées 
'd'auprès du Prince» & comme de ion 
cofté» voilà ce qne c^cft que Légats i 
Latere a voyons maintenant les for- . . . 
mes qu'ils doivent obièrver pour & 
Ikire reconnoiAie. 

* Le Pape ayant refolu d'envoyer on s. Oreg, lik^ 
Légat en France , doit avant toutes 9- Epia,6^. 
choies endoiiner advis au Roy, Î^X' P^J'^i/'* 
mander le fujet de ià Légation t&fça- 
voir s'il aura agréable la peifonne 
qu'il a deftiné de luy envoyer. Cet 
uiàge ed auffi ancien que la Monar- 
chie , £c quoy que i'Hiftoire de nos 
premiers temps foit fort impu'faite, ^alefim ter. 
il nous en refte encore des exemples fj^//^** 
dans la première racedenosRoys. Il ' * 
cft v«y que Bonifiice VIII ne pou- ^^^ ^^.^ 
voit fouflnr cet uuge , inais ion aver- fertnt de 30- 




qui la regardent, il fufiit que tous les ^* 
autres Papes Tayent obfèrvé, au(fi 
quand il n'y auroit qu'un droit de 
bien-ièance on le devroit feire , & cela 
fe pratique à J'efgard de tous les Non- 
ces qui viennent en France. 

Mais à Tefgard des Légats, il y a 
une raifon qui rend cet uiàge neceiT- 
j&ire, car comme ils viennent en Fran- 
ce avec jurirdiâion,8c pour y faire une 
fon^on extraordinaire ils ont befoin 
a 4 d'avoir 
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à^ïï¥oiT ttcown à l'audioricé du Rof 

duquel ièiil dépend toute k iurifiU* 

VOirstptr- âion qui s^excrce «m ce Roya,u]]ie: 

tiêôettjj^ c*eft powrqHo^ bien qœ les Legatt 

jbiteiit de Rdtne & du Confiftoîre 

la Croix haute devant eua^ quand Ut 

viennent for tes frontières de France 

. il Ëiut qu'Hi la mettent bas , parce que 

. c^eft une marque de d%ntté & de ju» 

riiiliôion qui ne lenr appartient qu'a- 

prés aroir obtenu de» lettres patentes 

du Roy» ponans perntflîon d'ulèr des 

Kotéf ♦11*0» ^^^^^^'^ ^^ leur Légation, Cela né pa- 

éppelU fs rc»iVra paseibangeaceuxqui fçareot 

mkem't ta que kt ËTeiques ne peuvent exercer 

'^IipIêm ^ P»ncc leur jurifiliaion mofme 

éhnnt à ja Q^irttuelle qu'apr» avoir f»efté le fci^ 

J^l^ts, ment au Roy , & que la Regale fub- 

fiâe > juiqu'à ce qo^ib ajent iaiten- 

negîftrer à k Chambre des Comptes les 

lettres qu'ils Ibnt obligez d'obtenir dn 

Roy pour cet eâèt. 

ThnaH hi(t. Les Légats ayans obtenu le oon&n- 

kv 3 .ad an. tement du Roy font obligeai d'ieavoyef 

^fotuaJhng leurs Bulles au Parlement ou eUes 

tes modifica- font examinées Se modifiées, de&rte 

^^n^'"'' que les LibertezderBgliiè Gallicane» 

^T^p^anx '^^ ^^roits de k Couronne» Sckspré- 

facnittx, des emînences du Roy font à couvert des 

htgats, êntrepriièsdeRome: rien ne choque 

tant le Pape que defoûmettre les Fa*- 

cuitei de fes Légats à la Cenfure du 

Parlement» auâl aril fait tous i^ ef* 

forts 
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fcrt« pour Its en difpcikièp , mafc le ~ 
Parleiâefit éft toofi^rs àcmevitê fei^ ; ^ 
ftve & »eoii«rflliit tûtft les 'Légats à 1 
flifah-^tte Loyqui tnârqttefi fènfibk- 
ment Irtir fuièôfcn 8c îeor «kpcndan* 
• «t de l'authdirhé Royale. Tout ce que 
lêx P^pes' ôot e^fin p^ obfemreflqae 
les i»);cAliiîdlr4ôn^ ac ft lîtetteiit pàft 
iilf k repljr ^«s Bulles , ttuià foiit Itu* 
hixum ètifegilD'ées à paré, WïCttifc Wcè 
efté- M»é * %eJtoèoiipj dc^ peilW que le 
Parlement s*eft relafcàc jufques là» 
car eai «ti^flae j^flfce les Bulles qui « ' 
iw*Jé«jtksent»eprtibdeKomcdc- ' 
wateat-le» wefeie ffctop* fefe^é>oi> ' 
foofô^tônî du Parltttieiitv i& wJintii. 
pdeit)efm^<fMd les B&Hes ^âV'ex^thK 
ofdHftîIft^ te ^marquent vi«Wett^ / 
tee^rA: ^'ttlWpatlon eôttte efl»iè«t ii<x ^i» P^- 
eetfesdtfCtt^rifialdé'Medim; i^ll^ /'»>.i^» 15». 
tfto» >fi ùmmtf^é dttConeîtè de fl^^- ^'^' 
inftWtWqtrUeftôtbtieairifeftequerfni ^^ 
tcntlMi du ?àpfe eftoit d'èft tffirad- 
faôbgé?fioii«ttftfenye^étesBtl!les ^ • 

powittent«t^ttylétnentt-0*feftpouip^ 

quoy le Pàrteîrteiit qut penetifoît diins 
fcs defl^iû^d^bme , vôulolt poui* eâ 
«dc|«f itèprîmef Ifes eaftf cp^tfés,repren* 
^ eflMMttd é^càfioii f^»| aÂden^^e; 
lteiïiétwrf(bMeTepl)qks Ètûki oéité 
p«dteftatteB'&i!ff potiifJ cela mrdnnoJi 
*re leCoticiîe dé Tifeate, niais il taM ut 
Obcïr-afu Rojr^uî Ibuhaîta le contraire. 
. a / Apres 



10 DES LEGATS. 

Il y en s pkt- .- Après les modificatioos arreftées, le 

fienrs «^^ Parlemeat ne manque iaaaais d'or- 

iu UkTtlL donnef quête Uga» feront oblig» 

de FEglife àt doi^ner au R07 des lettres parlei^ 

GallU, thsp, quelles ils promettent de n'uièr de leur 

^ ^ * pouvoir qu^iuâi long-temps qu'il li^ 

plaira , & de la manière qu'il voudra» 

fi& j u|qu'à>ce que les Légats ayent pafie 

par tpptcs ces formiditez ils demeo* 

ientftn$ aucune fonâton » H tout otf 

qni'ik ieroieat aupacMra&t fefiQÎt dedft^ 

rénnl^abufif. • . 

Ke^ift. dm H &ut encoHc remaiiqiienq»e ks Le- 

v^erLdes 1^. gats font obMg<«de.fefervir<de Datai- 

Jaw. i/éi, ^jjsirpjioioif , oMÛs on 1aifïs^pardn ce 

4ro{tir ç9inf9e,i^n:aiiutce]|iyiqu'anroît 

tkv^fw le Rpy- 4e VK^ow à fim 

^ jyoffatp^, tottrundefe»$^insppi^.fei^fdeSe* 

a. /tr/. I .^.«. ^y^i^ j^^Qg jg Gonfift«àie.Cepcndaflt 

cela eft de confeqifence tant ptfur fga- 

Y^ir 4:e qui. fe p2^e.quer99«t lililfeaur 

très ;^vaiii^i^9s. qu'on: iJftnrppfwMrtP 
dgpskspecaiîolJ^qMifeffejS»ptcrit.^ . 
F^rzTirf loe, r '^ les LegafCsooit.ces^QgPflfts a louv 
fmp. lamd, ». aTiTivée ils^ont^ncoreà.lc^ ibnîe œ* 
lu]rd*eftre obligez de laifiêr .en France' 
les Régi (Ires de leurs expéditions» 8c hf 
Cachet de leur Légation (koiqii^o^r 
p'auTiçit pu! ^gïird àœqujij^i^iïpieiitf 
fa^ i. car iii^ Pâpf:e4!teim.)p}&^$ijnft 
de donner fiu^ ^ùjets d^H^d^ J^*^ 
gcsen:Etî^nçp>-à plus foili&rraîfbû lei 
Légats Je doiypAt- ils faire, ^ çp.feroiti 
. ' /■ -. I. ala 
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i la vexation des parties & au deiàd- 
vantagede lajuriiHiôîon du Roy de 
feudrir que les Sujets allafTent à Ro- 
me compulièr des Regiftits, & former . 
des contedations fur des. expéditions 
qui iè feroient Eûtes en France. 

Quelques- uns rendent une antre Dt^îx^n U 
raifon de ctt ufige ,€c veulent qu'il ne **• /^^^ 
ibit qu'afin dVmpeicher que les Le- ^'f^cff^s^, 
gatsn-émportentlesAâesde ce qu'ils lo. * 
pourroient avoir fait au préjudice de 
PEftat , mais outre qu'ils en pour- 
roient avoir facilement des doubles, > 
c'cft que fi on eftoit en peine de cela , ' 
en devrdt bien plnftoft les obliger i 
bâfTet leurs Bulles qui eftan&putement 
Se fimplement vérifiées , leur peuvent 
plus ièrvir que des A&ts qu'ils au- 
roient liux-mcfmes fabriquez ^ car on 
peut s'afièuivr qu'ils ne fe chargent 
pas des Arrefts de modifications, & 
qu'au contraire ils les Suppriment tant 
qu'ils peuvent , jufques la. melmes 
qu'ils corrompent des gens pour les 
tirer dts Regifbes c<^me s'rn eu |^^^,-^ ^„ 
plaint le Parlement dans les Remon- Tarùn &o. 
firapœs faites au fujet des Bulles du ^U* ^59^- 
Cardinal de Medicis par Mr. Servin 
Advocat Genctal. 
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SECONDE PARTIE.- 

Des bémurs qui ont ejlê rendus est 
Ffdncê aux Legdts. 

. T 5 s Fapct iè £ont Ibnris et tout 

impettii, 6. terlcurautlionté, Mo»(ieiirde Mar» 
Cbap. 28. ». ça dans fts œa^re» poftlittines moiH 
li^^*'*'' ^<^9w^c*«* pat ce moyen qu'ils oat 

CcMKTâles^ 8e it meferoît facile» fi je 
m^ftotspropoféde parler fèttlecneiic 
tb ce qui s'eft paie en Fvsmce , de 
iDottâievqiie c^ed auffi par leur en- 
tremit que les Papes iè font prelqne 
«eaditftoytes les Couioimeft de F Eu- 
rope Hijettes 8c TrilMitaties^ ncam^ 
«»(^» coBin# k France s-'^ft toÛ^ 
^urs maintenue dans i^odependan- 
cedei Rome, k» Légats n^ ont pas 
ait de â grands pvogré&quedsMsIet 
autres Elbts, car toutes kwr» enere- 
frïks n*Ottt eft^ qu'à ulîirper des hosk^ 
neursqui à la vérité ne leur eftaîont 
pas deus , mais qui pourtant ne dimi- 
nuent en rien , ny la majeâ é d u Frin- 
ce»ny la liberté du païs. 

L'Hiiloire ne nous inâruitgueres 

des 
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des]koaneurs rçndus aux Legsts de- ' 

Tant le Règne de Louys XII. Car 
pour peu qu'on remonte plus haut» 
on en trou?e peu de cliofe , ti on 
▼oid qu'ils n'eftoient que mediocre«* 
ment Jionorex , mais quoy qu'il en 
ibit je ne me propoiè de pat 1er qoc 
des Règnes de^Louys XI. 8c de Char* 
ks VIIL qui ont précédé immédiate- 
ment Louys XIL Car Â^mc feoMe 
que ce ièfott reprendre les choies de 
trop haut que de parler des Légats an 
Pape Adrian qui furent emprifonnez > 

par Charlemagne , de de ceux de Bè- 
noift XIII. qui furent efbha&udex. 
par Pari» jmeûne dans les derniers 
temps» ienftepropolèdetouchariètt' 
lement leaLegationsks pkiscdebres. 

Louya XI. avoit peu de re^â pi^tiom. 
pour ks Légats, &fansparkrdesLe- Card. f^ 
gats deModeiw & de iàint Pierre dont P^f- »» ^f" 
kf Légations (ont demeinrëes fort oIk 
ftures 9 Je grand Cardinal fieffîutoa 
fut trm mois à folitdfer ibnoodien^ 
cc^Sf esfin ilfotôbligtt des'eit'retoui»» 
9er fananeu £ttr^{k après aToir^ paiw 
ié une &uk:foia au Rojr- 

Sous Charles VIII. les Lc^ts ne Rez-i» Cm^ 
ff«u0ifeAe p» mieux , car teCardi- f^\ ^f^^ 
nalSaUucràaal entré dkndieRo^au»' t,^, desiiiif>' 
me&iislapcrmi(&onditRoy>lePàiv tétc de ^E^ 
UtùCnt ïuy fit defeniès d'«fcr de C^^Jj^ckl^ 
facultezvfiç aâxSujets du Hoy de le^ 5, 

reconr 



14 DES LEGATS, 
reconnoiftre > de forte que pour tou- 
te grâce il luy fut permis de s'en re- 
tourner promptement d Rome en 
fiuiànt porter la Croix haute devant 
luy. 
'Fémlm /«. Alexandre VI. donna à la vérité le 

ftir aT 2xi ^'*^ ^ ^^^^ * ^"^^ ^** ^^ Cardinal de 
Uti, sf Valence, mais en effet il ne fervoit 
que de garand 0c d'oftage des paroles 
de ibnPere,8t fa Lésion ne fut qu*un 
prétexte pouriàuver TJionneur du 
Pape qui ne vouloit pas qu'on fçeuft 
que fa foy fuft fi fufpeâe qu'il euft 
befçing d'en donner des cautions & 
' desoih^es. 

Ce ne fut donc que du temps de 
Louys XII. que les Légats commen- 
cèrent à devenir coniiderables , ce qui 
donna lieu â ce changement eft que 
les Papes voyans que les Légations 
eiloient mefprifees , 8c ne contri- 
Imoicnt plus rien à leur grandeur, 
s'avisèrent de nommer pour Légats 
des perfonnes qui avoient les bonnes 
grâces de leur maiftre, & tout pou- 
voir fur leur efprit^ cette addreflè leur 
reliait admirablement 8c releva bien 
haut leurs Légations. 
TTAutim. -Le. premier qu'ils nommèrent fut 
thifioirt dé le Cardinal d'Amboifè homme am* 
t»HysU,f, biticux 8c entreprenant , 8t qui pou- 
*^^' : vant plus par la faveur de Loiiys XII. 
- que par la dignité de û Légation fè fit 

rendre 
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feadw des làonneun extraordtnaires 
^ue le Pape ne manqua pas d'attribuer 
. auffi^toft au tîltre de Légat. \ 

A fon entrée dans Paris tous les 
Corps de la Ville allèrent au devant de f '^'**"g5' 
tuy • k Parlement & les autres Corn- * *' ^* 
pagnies {buveraînes lu y. furent une ke^ifi, dm 
Réputation plus ample que.de aouftn- ^^-^ *'• 
me • on luy dossiaà larporte de la "'•'^^*" 
Vilk le dus qui iut pootè paroles Efl 
chevias » ce qui ne s'eftoit {amais fait 
auparavant » & ce qui .ne s'eft point 
§9ât depuis , il alla' danr'ie Parletneitt 
4>ù il n'avoit point droit d'entrer, âc 
non content d'avoir, uiforpépo^r luf 
<}etl»iiaeur,il ^^donnaplàoeauz Car^ 
•dtnaûx de £unt Georges £c d'Afcagne» 
£c à plufievrs antres Prélats qui l'a^ 
vokot dceompagné dans cette cere- 
Qïonie s'égakAtencela au Roy qui 

Jir tout où il iè ttouTç » donne place / 
q\]i il veut: iQmme'on>k vitivcnir ' .. , .t. 
•M luy absndenna ks! haitfSL ikgetdn 
^fté idroit ■» bkn que lbs2fiaiBfifldlif> 
qves ne ibîeitt jamais piaote q^do 
■«ofté gauche » à cauiè que k iurifdi* 
^on ed 'Royakh^ Mais ce qui parut 
de plus câoange cfb que lé piemkr . 
•Pf«âdfntsqui.eh â pkoe xepvefenté 
i*pei^nesiti) Ro^ étisàeiîarangue 
À^ X»^t:& pleine ddâ^ttok^ùe- je 
jn^ftçÈpncj^fo* ciiiwfrdutgé'k Ae- 
giftre. Ce m cateWtGo Cai'dtnal.^ut 
. » ^, ' k 
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ie premier & fit dosner le poinrmr âe 
roitièrcr tes bénéfices »• enfin ilportsiii 
loing le5.ad?afittiges <ie fa L^atlos, 
qàe ceux qtii le iumicitt 1l^eurent 
qu'à s'y maintenir, 

Auffi Jes Papes ne fongeans -qu'à 
fortifier parpluûeurs exemples la pof^ 
. . feffioor où ils ne failbienr'que d'êA^ 

trer , 'firent' enecve fvocefiîveincflt 
LegatalesÇardmaïut fdeBoifiy & dà 
Prati .^«iayate'tiKis deux la fvincp- 
pale part aux ^bonnes grâces de Frttn^ 
çoisl/œdièfrerent' facilement là Le* 
gatron en Peâat où Je Cardinal d'Am^ 
•boife FavdîtiBiife.^ 

• Mstif camhie les Papes râenc q«e 
leurs pfetenfions edoient M&ûat^ 
ment eftablkÂ , ils seftAsfèfit de ne 
phis cfaoifir pour Légats des Si^ets du 

Ex diario dt Ro)r: Ce confèil fut dôfàiéà Leon X. 

^'"'^ '^ ,Ysa de Graffis grand Maiftwdès Ccw*- 

^^7iji8. «Hww à-Romev &iâ.«aif«n tUtàt 
i^M ccéfcms ilerX^sisL«ftt oldddâl- 
semënàtidipdefe^peé^^poiitikiiorMi»- 
oe, ^qn^SBlS-bnBa à l?»renir'â»^lie 
pourroieiit plus Hen obrentv à l'ârf^i»- 

^^;'^;^*^.,tagedekeo^dc Rome. ; Utte iwéR; 

iik.s.p.i^i. raifonqttiàfeieo feri^à cédififnsérks 
Fapéft d^ xmte refohiticpi v ^ q^ 
buCoiirdb Stoitie fiût tuite>p«yte tfar- 
conâ^erobteporlJesLégaiiliâttU àc^i^ 
déé8 4iux François V fiu^mt deméu^ 
iaot «n France^ten'aliaM plusà Ro- 
me: 
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met 6c cotmiie cette perte fooftco- 
core plusgraade depuis ^oe k Caor 
cordât a donné tant d'advantage à la 
Cour de Rome , il ne faut plus efpe^ 
rer de voir de Légats François» Ceâ 
cette, conikleratioii qui enpefcha le 
Cardinal de lorraine quoy queatt»- 
ché aux ioterefts du Pape » 8c d'ailleurs 
fipuiflàat» d'obtenir laL^atk>n de 
France : fi Ton void donc des Légats 
François, ce ne ièia que pottr^Mlqne 
nâion particulieick conmie onia veu 
dans les derniers temps que IsCardi- Ctrm.F^.t. 
nal de Joyeufè fut fait Légat iàns autre 1. titrt iu^ 
pouvoir que d'aflîiter au Baptefine du ^^"A^** 
Ku R07, & de le tenir fur les fonds au 
nom de PaulV, Mais pour Icsprovi«> 
£osif des bénéfices» les ^{^pcn&sBi les 
autres grâces elles furent retenues 
pour Rome, 3c ne ibilt re&rvées que 
pour quelque Neveu ou quelque crear 
tureduP^pe, 

Du Règne de Henry II. le Caidi- 
nal Carafiè vint Légat en France H 
taicha d'efiendrie les honneois de la 
Légation ph» loîng que n'avotent fiût 
ceux qui ravoicntdevancé dans cette 
dignité » il demanda quek Parlement SwV2.&!» 
allaft en Corps au devant de Iny, de en 1^59. 
fit des inftanc^s fi fNreilàmes auprès du ^«'^ f«v 
Roy qu'il fallut plufieun remonftran- SjjrvJ jlî 
ces pour s'en defièndre » & faire con* pimjienrs an- 
ttoîâre au Roy que ce n'eft que pour ttîs wtria^ 
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ou luy que le Parlcfknent marche en corps, 

p€»t voir mais onrnvoya au devât de luy grand 

''Xf' ^d» «oint» deDeputeï qui ne le iàlue- 

F^rl. pajftm, rent fèulenient pas, maïs l*accompag- 

Dirent al fon entrée ^ c'eftde luy que 

l'Hiftoire a remarqué que voyant le , 

peuple venir en foule pour recevoir ùl 

èenediâion, au lieu des paroles qu'on 

a de coutume de prononcer en la don- 

nMam.kifi. ,,ant,il difôit ,£iMwi9^i»V<fi9 fofuhu 

^^'^l^^^Q^ ifitnftdt âêtéfê^deàfimnir, Puifque ce 

peuple veut eftre trompé qu^îl le iott» 

oe qu'il repetoit autant de fois qu'il 

I donnoitla benediâion. 

' Sous Charles IX. le Cardinal d'Eft 

quoy que Prince » quoy que parent du 

&OV eut bien de la peine à fiire a- 

grttr ÙL Legatiun,car le Chancelier de 

l'Horpiul refiiû de fteller les 4ertre$ 

^ue les Légats doivent obtenir du Roy 

devant que de preiènter leurs Bulles 

, au Parlement, mais ayant efté obligé 

par l'exprès commandement du Roy 

de les ieeUer,il mit au deifousdu iceau 

que ces lettres n'avoicnt pas efté fèel* 

lées de fon conlèntement.Ce Lcgdt ne 

trouva pas moins de difficulté dans le 

Kegifi, du Parlement oik on luy vouloit retran* 

f^v ''î 6^1 cherlafaculté de conférer lesbencfi- 

/"*'• */ '• CCS au préjudice des ordinaires 9 dclV 

bliger à faire le ferment de fîdelité,pâr 

ce que le Royeftant fouverain Scab^. 

. folu dans fon Royaume peribnoe n'y 

doit 



pES LEGATS. ip 
doit exercer, de jurifiiiâion &os«voîr 
fait le fermeâtyinaîs toutes ces difficul* jjmfi^rJih 
tes&KBteiiânflirmomcespariesîm- mfiris pre. 
portunitez & la foumiffion que le Le* «J**" ii<jr«i» 
gat fitaaRoy. Etparlapromcflequ'a ^^"'"'•• 
donna de n'ufer de ces faculteztde for^ ' 
te qu'il n'eut que le nom de Légat. ' 

Du tempsdeHcnrylIL Le Cardinal ^J*^^* 
Maurofînvint en France^ naais il fiit ^,«9,, ^g 
obligé pour £c faire recomioiifare Le^ likerttx, et 
'^de feirek ferment de 6delité au Jf«^^jf *J- 
Roy , ficde promettrede n'ufer dcfb ^^ *^' ^" 
fàcultez qu'auffi long-temps, Se delà 
manière qu'il luy plairoit,au lieu que 
les I^egats qui Tavoient précédé ne 
donnoient que de fimples lettres » de 
Ibrtequ'ii eft àyfé de juger par ceader^ 
fuenexempks.quexiepuisque les?!» 
pes ne mirent plus de &yorisdan$ les 
L^ations elles commencèrent à de* 
xlieoir, & alloient entièrement tomber 
dans le décry lors que la Ligue vint 
qui releva mervcilleufement les efpe» 
raaces delà Cour de Rome. 

Car ks Papeis qui n'avoient pas de 
moindres penfées que de fe rendre le 
Royaume tributairedépeichereht auf- 
iî-toâién France le Cardinal Cajetan 
«fec ordre d*empietcr le plus qu'il 
luy feroit poflible , mais outre que le 
Fq>e tefinotgna trop fon deilèin en . 
choiiiflànt pour Légat un homme 
^uiportoitle nom deBoniface VIIL 

enne» 
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ennemy juré de k Fninœ» c'eft tfoit Or 

Cardioa^ arok une Buuiscre d'agîr 

' - trop afra^nte: » de dont ii ooniKidei 

marqties dct Iûa entrée , carpour toi> 

tesksiiamifnes quiluf-fiifent fahei 

Le Gtâm îi de îc^nd^ qvc peu de mots, fê*- 

f^T^lJj ^^ f^oUr moki êfiBà, htm nf$mtt. 

J7j. '^' Cent manière de compliment parut 

fuperbe au peuple qui ay me les longs 

dtih>nfs, le pRttd ponr mefpns la 

briefvcté $ ^eik pourquojr îUle rcgnr* 

derent toufiovn depuis commd un 

homme qui tranchoit defii damaltm. 

TJ^MJM. hifl, ilalla un îour au Parlement où on 

aH: , j^*' . ^. avoît dïcfle un lit de }uftice,& il s'y 

4^. * -a^loit planter £ins cérémonie» lots que 

lePmâdeQtBrffTon quteftottàUteft* 

éé la Compagnie , l'amftn par ic bns 

Ccl'admtit que cet» pince efloîr œli- 

k du Roy» qvcperlbone ne peut 

pfèndreûins £î rejodre cotupaUe, de 

manière que le Légat s^vêefta tiout 

court» 8cfutobUgé de pitndm piaoe 

au deflbus du premier Ptefident. 

Trocétverb. LeOardinal de Piaiâaceeâantve- 

éii u Cham- uu peu d&tcmps après L^tenFma*> 

brê dm tiers ^ taicha iPadjoufterà oes autres at- " 

EftJts ''d! temats contre raut&oritéRoyaIe»œU 

I f 93 . p^ k de piéfider aux Eûats » mais n'apan 

TAi^iVw*»^ pû obtenir que d'y venir une énle 

UAu'cham^'' foi» » pcMir felucT comme il difoit« 

ère, les iJeputez en leur ftance ; il figoata 

h viû^ pariàtementé » car toi|C 

■ ^ d'abord 
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ffaboni il prit h pkœ 4kiRo7> 6cib 
mit fims le d«» an ddTtts àeMr^ et 
MttytmtCj qnîcûaît alos Lîeutaumt 
Geoend du RoyiUBie pour li ligue « 
aab oômne la Ligne to enfia n»- 
née , 8c que la. Cour 4e Rome n\A 
lêulement pas mettre en atant iiet 

. exeMQpIcs tveK dviâ temps* lie Ç 
grands jdefimfaes ■•, 'H: ^iipennofent 
nppeilcr ia memoTiedleièftpeniîcteuK 
ik&nift<»iim laFniuev d melbtiv* 
ble qu'il Anait maàk à^ opporav 
plusaa loago^qm «'eftpcifiepefid»! 
ièsLegatioM. 

La l^îgoe «'eftsmt ealiB trouvée <>oki 
ibibie ki Papes n'y feaaomverentpia 
dequoy ûtifÊûfe lei Inutcs c^eraç^ 
€es.qii*i]» jfinoteat coDçeaës t niats s*er . 
ftatt» fmdtis redoutables à Hemy I VI 
par le pouvoir q«^tbi'eftoîeiit acq<iîs 
liirlesfaâieux deFranos^^ettecnda*- 
te eâanr eatmtefluë par 4e$ pBteiîfia« 
ges 4uC«rdiHa4d?Ofiat, 6cpar tafbî* 
blcâê de Monûeurdé JViOeioy iMs ea 
tu^omM ^ 'gmib:awuieigcs qu'ils 
ae fondent lmMire^:aûjOurd*)iH3r tontes 

' le«n pr^eattoiis4)ue tflir les exem^es 
déœquîs'eit^utdecengoex Nts ^ peu 

deiaent VIIL fit lôllickcr parce J!^^ ^;^^ 
grand Priace doraat plufieurs anaées imtum dm 
aaeablatucÂNi dont il le lëidtUea Clergé de 
paflK ,.8c oqjadalit roWige«^^^ f^^.JT 
aille ftduscàespdurgugaerk Cour ^«e^SMir- 

de «««• 
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^émsltsém- de Rome.» oe fut en'œ temps qa^tl ' 
fi^» ^rtto^ commençaà donner indièèiemmont 
^Hfi'iE. »tou3 les Cardinaujclctihrc dcCon- * 
fiêt, iln au lieu qu'ils n'aTCient aapara* 

vant que celuy de cher amy » s'ils n'e^ 
ftoient Princes ou Favoris. / 

jyoj^^t fsf- 1^1^ le Pape qui avoit leconoeu 
fm, park manière ^ùmilè arec laquelle 

le R07 avoit seçeu Com abfolution., le 
defirj^n^iiaîroit deiè fendre agrbableà '; 
la Gourt ds Rome A^ioa le Cardmal { 
de Medtds . L^t en France » ne dou- | 
tant point qu'il n'y. leçeut des Hon* 
*^^* ncurs tout extraordinaires 5 En c€fet 

il futîeçeu du Roy ai^ec de grandes 
demoaflxationsde )oye > 8c avec tout 
les honneurs imaginables. * ■ 
Le Pape prit tant de gouâr.à cette 
1^00. Légation qu'il envoya deux ans après 

le Casdinal Aldobrandin Légat» cfpe* 
rant que la qualité de Neveu luy fenùt i 
rendiede nouveauxhonneurs « mais il 
fut. traité plus froidemeafeque a'avoit 
eâé Ton Piedeceflëut ».ce qui fàfcha 
fort .le. Pape- » qui déflors iugea que. i 
pour confèïyer les Légations dansL 
leur dignité il ne les falloit pas xen*. 
dre fi communes & fi frequenties.. auili 
ont-elles eâé plus rares dq>uis quV^l* 
iS^. ^ a'avoient eilé aupasivant » car. le. 

Catdiilal Barberin ner>vint que loogn 
temp^ Pprés» &prit.conmiA nou^ ver- 
rons * une conjonâure tros-&vorab!ei 

pour 
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}>our Ce faire rendre encore plus de 
rçfpc^ qu'il n'en avoit efté rendu à 
ceux qui avoient porté plys haut les 
advantages de la Légation. 
* Mais parce qu'en examinant les 
pretenfîons du Cardinal Chifî je fe- 
lay 'obligé de parler plus au long des 
choies arrivées dans le temps de ces 
trois dernières Légations; je n'endi- 
ptj prefèntement pas davantage , de 
crainte que la répétition n'en fut 
ennuyeufe 8c importune. 
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TROISIESME PARTIE. 

Des honneurs que feut âSÊjêwiby 
fresmke le Cmdsnd cUf 

^1 ir a », f^ Ommê fes P f cte nfioro des Lcgati 

tsmjfliqmsfi.yont jufqu*i la pcribmie du Rof, 
/. f. 4oti. nom commçnœrons par oe qui le re- 
narde : les Légats prétendent eftre th 
fitez par le Roy devant que de faire 
leurs entrées à Paris* & pour raifbn 
difcnt premièrement» que puîique le 
Roy rend les dernières fimnufiions au 
Pape » 8c } ufqu'à luy bai&r les pieds, il 
peut bien £uis fe faire tort vifiter les 
Légats qui ont un pouvoir fî ample 
^u*il ièmble qu'ils fbient le Pape 
mefme. 

Secondement ils fe fondent {cor 
l'exemple de Heniy le Grand qu'ils 
diiènt avoir efté ju^u'à Cliartres n- 
liter le Cardinal de Medids. 

Mais il eftfadle de monftrer la foi- 
bleflêde cette nifon, & la faui&té de 
cet Exemple» car û le Roy rend tant 
d'honiieur au Pape , ce n'eft pas à cau- 
{eàeù. peribnne , ny d'aucune fupe- 
«iorité -» mais parce qu'il repreiênte 

Jésus- 



"^ 



dît eMslloKiiMtl v«ftpf«ài«il^f«i>-t '^ '^^'^^ 

IvidttcaaaiurilavfçdtoasrtwiOtiiiiii 
M<Mniig:» CTIIl i a ki r. r^flr^iaxlW|| /i^^r^^g ^ 
!i£ b lieu 



çitat9 n, 13. «<»inflfeniyâasA»cG(|ii^ntaiRfdlt^^ 

je n'aj pas tn 4^^nti^Bà3A^ààSùmts\irt^^Sits^ 

cUrcZ' ^ Jfaik^s«àpp*$àWf«Mtl« tdUfcKS^ 
( Pour'f*exbm|4efii«wteJfcdBÎ0§fc 

jl'^^fj^!!! «ofbKéîitefiq à ChaBWBffi^lfuMw par 
'"*'^ ji)^c^fi toQltt>6r<k%ibtep<»0l«iwéi» 
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fttt contraire fi on fcmv(Ht înferer 
•qàdqae ichôfe de cént^iCifwttiit iie 
-istm ipséptour dire qiAé'cetÀ aÀfoii 
fn^tL-fàintc^ àd é^olp, puisqu'elle 
tftà pàffile&iis P^clftt- qui accompag^ 
jie toutes celtes d^uio grand Roy » 8e 
'Certainement ficettevîûttfi^ofteftêde 
devoir on ft perfuadera ftdkrtiiènt -, >.. * • 
^qvelelLegarPauroit'VOiittt reiCeVôifr ' >^ i • ^ 
-d'une autre manière.^ ' ' -^^ ^^ ' 

. Mois pourrart'on encore doutur I! 
«etté vifhe dà Henry IV« fut unr dévoit ^ 

^uand on fçaura qu'if ne yiiirapoîtit 
le Cardinal Aldobrandîn qui fut Le-^ 
gat deux ans après le Cardinal de M%^ 
dicis, & qui; vint trbuVci^ le Hi^^ 
•Càasnbdryv'aàii càoi^pécxxpé'iyaut^ 
4èr .fes xxaqàeftes contre le Duc dà 
&vo7evicependant c^eftbitlaoq lèii- 
kincnt un Légat , niais un Légat Ne*- 
veii du Pape; cequifutcaufèdecçttè 
diverfité de traitement edcpîe le Rof 
ftjanbl^a qbeJaCourde Rome tou-' 
loit tirer (à 'oonfequenoe la viitte qu'il: 
ptoitréàdi^ au CardihaldéMedIds, 
refbltttrd'en ufer à l'avenir avec p(ui 
de modération , & de tenir ion rang 
avec des gens qui tafchent de fe preva* 
loir dçs nipîjadrcsicho(ès,6c 'abuiènt 
dtfsbontesrqa'jonapourèax. '" '> 

iiaifiapeis ntipcuTientpaydifcônve- y^^^^ ^^a 
nir:ile;cffi&tt v-JoKaris voicy comme il| nt.'iz). ad 
tafiiiiéni^igdBgttièzD Premièrement an, 1600. 
b 1 ils 
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iU4iibit qu'il ae fmt^fcàoamegû 
Ifs ciii9ff^iè^9A*^i)eQ|;alorf filas ohfe^ 

Pays, où il l^^ftoit {>â» obUgé de Êiîie 
tant <l*àqQiieiir atr Légat qu'il avraîe 
fait ea France, iU adjoufteot qne fi la ' 
KMatthim P'^y ""^ fat foiiit vifiter le Légat , oa i 
liv. /. de u ^<^p^.pai 4ice 4ao ptlisque JeLegat 
w ^M»>7 ait vifité le Roy ..bac fRtsttene entré- 
^ teii« a'itftaatiitte daoa les CapUdns, ^ 

ftiaifi>A neatrvj d'oà lîk conclnciit 
que leachoib fepaflêfMit'aafii ara»- 
tagmfêiikeat pont k QurdiaaL AMot- 
brM4triqtt*ellies a'eftoieatfaflëes poor 
^]a.y;ila rvfedtci» f Comaaç) &Ui*Sa^* 
tppf^tàtiKoy amt obnqmfô aeÊi^ 
Ibît fiafilikir&pMrtte de kFiwioe^ au^ J 
Ueft qua^anisflfkcfine'» iSccomme fife 
R<)y par tl>at où ta iè trouva daiisfoai I 
Royaume :nVûoît pas toofiotirs diee 
lay , liais: il noor fufit ' que le Ro^ 
ûfM pmatdlcff tfi terkLcfflt4<Mg^» 
ikttO) ka iatetpcatatkaiis: qu'oa.ddimd 
Hi)eÀte, 9Ê6dbn fiifat dé patnfeliiiEmQs^ 
ftidqs'fappoGtioB^ coaboaaâtsni'plkl* i 
fiff » les kalîeaf qbi au fonda'èftoîeQa 
pa8CDntensditfiicees.de cette LegaF- ' 
baoyjtfiaifqttt neicp^igaBntgaeyeB > 
des maux aa£i{uda tiâaé ^rojaarpotate 
... d^ i;eiiitdesvraieat=cii|inT dîaeis ^viiîtis 
^ p^)«jea£dierdo'dci)oberiâiilna»Qde>hii ^ 
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plojrevent aiefme un Capscià pour 
dif e ao Cardinal d'Oflàt , chargé alois D^ojpgtpér, 
écs aAocs ëe Fomce à Romr^que le a. i«ff. ^f. ' 
Rof avok.ett.tant de n^xâ.poi|r le 
Légat qu'il kij.avokqmttBibQiogîi» 
& qiiedepuû par Itf m^finie motif, il 
avoitiait abiiefiter de ia Cour Made- 

^ moi&lk des ËffidriB» cequîii^eilaou 
fhis Tsrteahle^qiieilexèfte^ . 

k . JdeCafdÎMlftifbqrisi^ufeilfodei- 
awr -Légat- qaie nmui fajbn^ en en 
F«UicedeBiaDdaianffi.i}ne laRjof fflà- ' - 

; kftTtfiteri CBauteloup oà 'A sftStok 
ftirefté : en attendant que les choies . 
fuflcnt difpoli&a pour fon entrée , il 
a'omk rien pour reiiflir dans cet«e ^ 
pneteotiott , fie comme il n'ignoxoit ... 

. pua^ n)rl'and>ttk>ndiiCaidinal deRî* 

' ' fheMeii* Mf. le crédit qu^ilavoit au>- 
ffmàm-RsAfrÀlSotcùÂut dele gaî- 
goat»M fxaccflla il le flattad'alMid 
de l'efpcfanca de. dei^enir Juj^-meiase 
Iicgtt« afifi.dB itegager i. agirpont- 
nei^oa'Às^^pflàfintér^^ «nds 
p^roe que cè:i€«dinal ne le pa^oft 
più d'ê^iBttuiœa .fi^ ipceitaines 'U à 
éldçséta^il luyjofiSfîtatpendaaidasii 
hi vifite. qi|*il{en dcvcSt veoevtâr de 
lof :d6imec ïé paa qu^ àvoit refulSf 
caltalie^uXardinal deMedîd9»i»t B^^j^ ^ 
hiimneutixhfy^ acquît cntievement h ^. sMfil 
Cffdtakl deilidièliettt îièantmoin^ «75S^ ' 
tfoottucr il n'cApit pas okoê^A ahÇpixk - 
b 3 qu'il 
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qu'il fîit depuis , il ne put jamais re* 
£>ud w le Roy à une choie qu'il Toyoit 
., . ^ au deilbni êe la majefté dvpsemîer 
Roy du mpade » il amva «ependaut 
«vnacddentiqui doma ibdyep au Le- 
gatd'envdopper les dioiès, car le Roy 
eftant tombé làalade, le Légat eââya 
par toutes fortes de moyens de £ui« 
croire que cp.n'eftoit^tiiieimaladit 
feÎDté pour acli^J pas feadnr les àoa» 
neun qu'il luy deroit ,r ii:^jbefme 
RtUtiùn M. drëfiariinèW^tibn..qnfpostdt«i'oa . 
L'^C^TiuJi] *^*^ «rcftéydwia ie.CbBfeilqiie lé 
^étrherin ci- R>oy fous prétexté de chafie irott n 
tSt dans la devant de luy , au Feâe i*ay efte «^ . 
^nhHHl^^M û^n^^ûcat furpris de yoir iqu'on aN 
U p. ArdUf\ -kgue dette reiatiofiMCoiinme une pie? 
-ce authentiqué^ ^'Car il édiBinb|e qm 
c'cd ! Touttrage : d'un Pamfaa >deiit 
•Copr dèIlotne,8cîd'tia lioiiimèncii 
jBialiMruit'des cho&s:&&nst^jnDm* 
ira? à fond les Êtufletes dont :éKe eft 
emplie », je me conteiiteray de jvmar» 
^uer jqUe i^âu^eiyri4c'.cfctte'^fieet 
Avance £ontrd une vèi-lttfxoiiiiiie»^qii^ 
Jbs EJfchèvîns .porteseociie Dais fur-l^ 
iLegai6vceqm>eik1àu»^ IcetlMimeur 
4p&ant relèrvéià laltullB'peribnnerdtt 
Roy pour lequel ileftbien raiibnna* 
. . . , ble.qué les.fûiett Ment plus, que 
^'^' *• pour les Autre& Onvoidddncpartoi»r 
/r/fin^A^- tes les ;raifons .Jbi les ' eixebi^es que 
ttiier 4m j'ay rapportées^ que nosiLoT^io^oiie 
^'^«'- î: » ; i feu* 









.«•.•V.Ui>V 



ÎK^o 



rsùAûîiùm ht ^iepttïééét' ^luis'^H^ 

-rui iMnCUrditfà) ^êe ^BMfeR^Ô 'l^é^ 
OblIcttYOéMbteuRd^ m^ -jy^ô^^ 

donaçr fclMJé, «t 4\loèdkn^âgi!e^ JL 

ik Lc^oii'tii ïhiDCc/iLes^ ttfths ^^ * **' ' 
Don Carlos & le Cardinal Infâii^nefe ^^„^ 
virent point, pire» qb*its^Vo«Ment^^^î^ 
tsoîria iiiatii>8Gneht]rVoiito{hlf<éd»' .%«>y4i\M9. 

b 4" apré* 



^^^ 



Tu vif 2 i»rJ;^>î«4l5HrmiplW?ilM^^^ 

comme eûans plusanciensCftrdîivttni» 

^^>t!Ç^A a'lM»irp&.f«lHtqMr)M 
j^^îm4 <#^| pLurîcaÉiikfalile 

.#f#. 14. ,^ t^fllM » (lhlife»i^!f»rkifem|KMaft> 
sbi^ft ^ d les 
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ktfiicesr&dcsautres svec le* Pkiktt* 
tts : mais Mitre letraîibiis paniculk- 
tes qiie kai C^dHUiux otttpoiir faire 
le contfftîie» ^dk qu^eftans onlinat* 
liment Légats Jk Caidinanx «n&ni' 
hh, ils ibogent ique la Légation n*eft 
%i»e: pâ0sgere, a» lieu qw ia ûignki 
ift Cikri}iiiaie(ft.pcnnakieiire> Sc^cd^ 
cftant . a'iUs preftrbtent h tikre deX^e-» 
gfitixn\»j de Cardinal, tlspouivolerit 

^ueksCaoons noiks apprennent que v^», ju^^. 
K ^^HPP Pcv^ fiurr Légats. tm, 

.. €|Sprôdant ce.deflan dVAevcf la 
^gmté'de Caadpnol nitpn^ncHee de 
<fUlidès Ffferes à» Aof fint'cQntr'euXy 
car en cédant aux Cardinaux ils les 
ofttreQOAttettsSilpérîeilM^^noiKotit ' 
fiut une ouvénure dont on û pour* . 
toit ièrvir pour retrancfcger ks hon- ].. . 
iieiMM3iceffi& qa'Uê ontuf«rpë , car 
^«•fidoa ks traitteroit coniine on a' 
UaînélesCardînAux auf^œUilsdon-' 
lK0tlftraaîn« tlsne ponftoîeQt pasfV 
pllûndxe»pui8^e!ceiôntetix->ine^esf 
^uiQQtdonnéUenâcet^gienient. Or . . 
ks Cardinaux cèdent iàns contredit 
tdx Frères du Roy^ de psntasit œ krolt^ 
iaotiie toutes les règles de dr«»itqu^on 
do'nQes^tauxL^isaidMradtantagé 
ÂirksFreres dn Royc^ëntous cas nous 
aidons l'exemple denpsrnfefieurs qui 
aoas mojiftrent.as que pous devons 
:.. h f faire. 
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&irc>8c pour moy j'advoîie que )e âe 
Lacê fmfrM ^^ï jaœaîs'du lènHincflit de Mon* 
eitato^. 69. fieurHabeniqHtfirtadpocirimemar^ 
^uede pieté, Scpoorundef advane*- 
geade la Fiance Air i'Efpagne.deœ 
que Monfieur le Duc d*Qrleaiis don* 
SA Ia main au l^pf-U de que les Infkai 
fefo&reiitde lemre» mais d'un au* 
trecofté il e(l difficile de refuser ou^ 
▼ertemcnt au Légat dVnvoyerMoii»' 
iiewpourlereceroir, y-ajant un ej^t 
emple auffî foruiel que oduy de fva 
Mbnfieur le Duc d*Orieani[ , c*^ 
foturquox il fkudroit chercher .quel« 
que excu^ pourhe pas oomînuerde 
faire ce; qu'on ne<fevroit jamais av^ov 
fait. - . ' 

JUUtUmmê' LesEfpagnoisrefqfaentauffîauLe* 
'd^'^'cJt^ gatde luy donner leDaishors l'Egli- 
Jj*ji/|i"[^lê, difent qu'en . Efpagne on ne le 
*** donnoit qu'au Roy » le Légat eut beau . 
alléguer l'exemple ^de France»' on n^ 
eut point d'égard',:& ion Iiîy dît qu'il 
de voit fçaYCMr que œrefus n'eftoit patf 
/3m»*'2i nouveau : enie&t je vois dans THi- 
*^ ^599' f' ^^^^^ qu'en Italie où les Légats & le» 
8/ft. Cardinaux ibnt plus refpeâez qu-ail- 

leurs» on ne; voulut point donner le 
Dais au Qtrdloal picthnchAnîn::qul 
acconbpt^imtl'iArcfaidbG/ Albert ^ Zù 
rio&nte Ifabellp^ à- leur<enrr'ée dant 
Milan t Se .Hs.Hiy-repreièncerent qu'il - 
ne fe deyuit pas plaindre de ce traite-- 

ment 



éotmoJk pfB *ïl»«fi«fe;au& no a s^ t;ui»s.>\u i^ 
y. €3bècAi^'DiiisBC%Dfif«]^ldfeMi' Ji«,»«"rM 

le deflèin d'efpou&r l'Inikate /.{ibul 

lejrë^^i2AH!pwnfiftli>J«l^d!ient 

▼oieBr^e!(ërecolnpenlè^^t^ItiflrM 
prcic4daîe«arj Mroi^ ttçèr^^â (éM|^ 

tàat pd5ioniwtîrf iju^mîtl^fiitti ié^fléS 

mmapA <feiiwLtg aU » èy«ncih a04|iit&yi 

«] <]iieicdu|r%7nirflàft pttiliitwtiftilt . ^ ^ . / 
en Ëi)iaghe»'ce.4vi aAsAoit p9S raftjbfl^ ' ^-^ ! * î 
Baliic/piifÏ4|iK l)^fevetit i^u'tfir àilk 
prcaB[|eiTrinratcJrâiefkïsgattd.Cek >^^«.^> 
eâdtJiian à i.wiy»;Klride--$io£feiifcr in^Epi^ 
^lieJeCdi^iéal.Beffiirkb Légat euft 
dlç .FendeOtic dd BûntfOf^nt^dtfi 
▼aot i]ueiié Voair.ven Isjiiifan» :'<fi^ 
tâkar. foo : vaffsl) 8c ^hi ii^ieuf <pdf 

pàg<a6h font exhrintiiMiit capricieux 
dùs' les /hotiittUTS'iqii'ilB' îin^Ôiireiit i 
car' qttaodrlçApéeniiln^ié'f 7; vou- 
lut envoye^iiui lijraàcè xh'Efpagiiid 
pfiturffittràf Ift Pair icfCDlePuc'de Sâ^ 
vojre > iU ti-oorerrat amuaûs qu'oa 
b i fuft 



dn CMfi, ^« IDC fi oo euftamlttllfi)^ ^'ii^ncttri» 

âMrJrPrtimiio Ct«iidétiâl«ft«nde« 
i^wij[nil»r6trd«a^ dioMedîds) Unefir 

^eSiDbpiite« ckt.QQ»fitgBtcri:»i£ci^ 

lMr.r<)iitr tOTM iâfloiiv a^u Jenit fsis \m 

CmaiugX ^»***« ^**' ^"« «"^ * carMr. le Prince . 

Al 'Branche n*tftmt Afo» ^qttaUnÀi amoansSm»* 

^e 'Bomrbên, gifi^ ^wxsxts.ûdàaa poUROft ptikt 

t..t.p. z6j.'. p^^ :ul»ejOuriofifeer.d''£nfeat iu^l 

' ^ 00 Avoit vbttiv dcmaeis fe pkufiff!d!àl«* 

kr a» 4pv>ft da I^sgat »i roaâil n^ • 

]K)iait deiatUçtk avQcktCourdc &o- 

SDe»cU^pjrendiendlftmefit coattslèa 

^hofeu^lujr.fontadtûat^pife» ite 

a fiut enfin an^dcrar de ce qui li^cApie 

qu'oai jead'cofiiat ^ oarii nly alpont 

eu dcpasl?d'eaà*ée'dq Le^tqavn'aia 

aftéirânîoiée d»è&|fre6fiae fies £nii»i 

ce» du Sai^g,«f cApomrqiiG^ilHeB ^fofiiUf. 

ayent aiitsc&is précédé ka Légats^ 

ks 



toi 4etniim ifxcanplct dbtis m oom cerm. F^.t. 

ifhif ^a'iU4fs«r céde«t^iSc i^u'i&aîlt 
k^'li»'«ï»iH)if s ce fil» â^ A on 
(^uiCitç^poiir octteibis que Monfitnr 
k Duc 4'^Qrle*&s 11*7 aille potnt , car 
Uiie&litftmettfe letcliû£»dan<lc«r 
aMftfi -iQl^ie qttr.ptttt » p^tt^de i» 
iDefoc HMMretqu'eHo osEbeftli^uâuN 

p«tii •.,. ^ :>>: :i-, V :. I . :■ • 

«"{ii»iL^;ar« ont a1iffie1i!difïèralldà' 
kllfelltrcpi:veclesEvefqllinau^qttels Thum, hifi. 
il» ne «ooloient pas permettre de por- '»*• "^- ^^ 
mr k Radbet'&leCamail en kur pie- Bii^'ism» 
^3noe.«:cediftivnd comniençiiiois/#trwi'ifr». 
4*!l«Te«lrë:Au Ganiîmd Aldobrandm nf^* 
«B firtaerir fl^^œntiaia .à Tl'entiéeidii 
Qtfl^èDtirlMiettn.^ k foBdenentd» 
. k prétention des Legais eft que k Ce- 
iemonial Ronata défend aux Evcf- J^'^JJ'^JJ: 
qtte8âëcônièrTer.les.&iaiquesdekur ^^i,^ 
}iiriiiiîftîon:«|ii>pfelbnoe.dn Légat r 
«BttejraîImpoiiFoit eftre bonne à Ro^ 
mèi^ mats In» vknt rkn en France: 
ncantmoins les Bvcifuess'y^ntren^ 
4ust csr à Fentjpée du Cardinal Aida» 
.brandia îk quittèrent kpartie A con* 
iêntiientà ne point vok le Légat e^ 
public» Se à; ne le coir en pavticolkr 
qu'avec un habitv de £niip]es Ecdefia^ 
Hiqnetr ueukqnifetfouvcretfità l'en* 
triéedii Casdinal Bitberin firent eft^ 
core'piiicar aprà plufieur^cipntefta^ 
. tions 
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. . trouver à i^ctitrëé de ce Legat^ver^ tf 

tlod^etaci^a huiWm» pardc^ttl-JHIl 

. modtdéffËvaii|i»sd'itttîe»«'etfbi»ift 

pai&r tout d'un coup d*une extfefliî* 

te à i^autre , èc de la liberté à la fèr7t« 

t«de> qvcd'alMiRdoftnerles'advàfita- 

ge& acqmauxiCYdques-dèFmtfcef 

ponr.^i'tfoaDiDinoder au)t•bafl^iR^fr de 

ceux d'Italie, car les Evefques kmti 

plus maltraîftelt à .iUamtf ^ue de^âfa^ 

> ' pies Capelans en France, ils Ibali 

* * ^ toufioursdeboutSc ntie^uiâe en ft^ 

. &iice.doèCatdiaaux,8c n'ontdè pla-' 

' . oe ^u*au derrière ) de JeisrsirhâtmHf 

V.DumlSé^ Ptndignadbbéu gnnd ^Ardbttvtf^uê' 

^M^s Uv ^ ^*^« ràKàx<t d'eftnT veU«' fut c» 

».S'ai. filjcti mais Je Ray-r fnnd nékr^ 

d'eln^e&ber cet abbttflèment d^a 

Evertues, non- Seulement parce' «fictif 

eft Proteâ^r des libertés de i^'^E^U*' 

ibC^licane, .lk.dèia: dignité fipiR]0^4. 

pale , mais encoitt paraoqafvl iy ^v^de 

fimJbonheiu'propordc ne le paaibaf^x 

frif , car enfin fttv^il è^ que le Royr 

fotjffre devant lUDriles Evofqueravecle 

Hochet » ëc qu.^ôn Légat ne les vciiilie 

pas fou£f)*ir,fcf a-il dif qu'une puif^ 

iàfice(eâvançrrev& une jujâfdiâîoa' 

mienditée obUge ie^.fiirèf^ttes'à 'pinr 

6*rc pour luy que pàpr le ..Roy mei^. 

itt(, cela va à mettn^ lés Légats attxlei^? 

iiis du Roy « au inoiafi.; à i'egard des/ 

^■:v .; . £cde- 



DES LEGATSi ff^ 
KodtfiaAiques, ce otiî pourroîr avoir 
da ti«t-fiuiuvai£» liilttes fi on nts'f 
oppolb. 

11 ne r»fte plos pour achever ce 
tnuttë ijifune reflexion fur le fbjet 
pantcolierde la Le^tion du Cardi- 
nal Chili , car s'il efl vray que le Roy 
âk des raiibns très- pettinen tes pour 
modeler les lionneunjufqtt'àpreiênt 
vGiVpct, par les Légats , il faut auffî' 
tomber cT accord qu'il n*anra jamais 
d*oocafion plus fàyorable que celle 
qnts'ofire aviourd'huy^ joiqu'è pre- 
&n€|le8 Légats n'eftoient venus en 
France que pour iè faire rendire de 
liKmiBeur'4 8e il eft inoîîy qu'il en faft 
jamais venu pour faire des ibûmijf- 
fions» 8c pour reparer des inj u res, cette 
nouveauté eft un eflèt de la f^Iidté 
de ce Règne, êc paflèra a la poflerité 
ooomiie un des miracles de la ége con-^ 
dakteile noftre incomparable Mo^ 
mrqncc^eftott beaucoup d'avoir ab^ 
baiiféPEfpagne, & d'avoir tiré deft 
peopre bouche fk condamnation i 
mais ce n'eft rien en comparaifbn 
«hivoir humilié Rome, & l'avoir 
leduicte à la neœflTité de faire des 
ârisfaôions ; il faut donc profi- 
ter d'une occafion (i rar^» Se s'en 
ftrvîr pour retrancher quelque chofc 
^encn^priiès des Légats ; car enfîa' 
dans le ûmple uikge du fens commun, 

fe 
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À pcQt-oQ propoiçr de Mte$k^taat 
d^hosmeur a »n t^^t qDÎ*vk«it pour 
réparer une injure, comme s'il . tenoit 
iè^b6les:belle«app«i^Bcei$)d« moyen- 
aer la paix , ou de travaiUef à Ja ine- ' ' 
forme des EcclefiaAiqpea >. dans l'e- 
ftat où eft ieRo^ qui fe plaint d'Ud at<r ', 
tentât fait compe la per^^oiMi^ àsfo^ 
Ambafiâdeur» 3iqui attend larqiap 
i^tion^'.ttneipjureçQntfeJedsott de* ;; 
gen^ veut'On qu'il ftipesdeibii fci^ ^, 
intiment 6c arc(fie le conra de fii jo* 
fie colère poyf vendre des àoaneurs . 
oyceiTifs au L^gat , & qu*^ inite 3 
reprenne feç pr^n^ieFs mouYfiioens d« 
a^pxn & d'ind^mtionf povr roeevoâf , 
la séparation qui luy eft deiie»«& qu'on 
yient. luy faire , cela s'appelkrok 
joiier la Comédie, U faire un perfom ^ 
nage indigne d'un gmndRoy .LaCour \ 
de Rome noue apprend meîbie oom* i 
ipe on en doit uies daps cea rencontres 
tenons adonné une jnfinltd <d'cxesEi* 
plesdelaccxnduite qv^onydoittenir, •« 
mais derçrainte de trop groâîr cet ou* 1^ 
vrage je me contenteray d'en rap» ': 
porter deux exemples célèbres dans ] 
Vsvils «'^Z- ces derniers temps j Efenry IV. après 
w^T 14' ^ converûon dcftina Mr. de Nevert : 
sdân. 1^93. pour aller à Rome en. qualité défont- 
Ambaflàdcur > le Pape en cftant ad- 1 
verty , envoya Je Père Po^vfn jul^ 1 
qu'awt Alpes luy déclarer qu'il ne Je . 

pou- 
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fatisfait à TEglife » neantraoins 9frés 

isoçoinoe iip)i|s /opfo^t trakez ^as kt 
OGci&c>fi»$. iài Y^QÎtJeMk fti^ 

nul V. ayans e(iét«lBîi»|>àrifeiit JJiîï'*^^ 
tremîiè du Roy > qvLof qu'ils n'eûilcnt P^/t x.5.p: 
jamais touIu reconooiflre avoir maa- ^?^ *^?f*'* 
que, & qn'iU'^flfatAtcnulcur ab- f '^^'^ 
iolution fans l'avoir demandée , nean- i6^, 
moins ils conièntirent i envoyer un 
Ambaflkdeur à Rome pour faire con- 
noiftre leur innocence y en forte qu'il 
nes'agiflbit point de pardon » cepen« 
dant p«rceau<*<^.p(Nir,Uhonneur 
du Pape, t^mgli^^l^p^ Jçmeuroit 
oontr*eux » Idûir J^nabahàdéur ne re- 
çeut point les iKmne^fS^j^^uftumez. 
8c fut obligé de 6^ ion entrée» & 
d'aile? à l'Audiéttoe tout ibul » fins 
Cortège & en eft'ât ^é fuppliant > êc le 
Légat quî vient pour reparer une fau- 
te avérée » confeâee êc reconnue > tout 
coupable qu'il eft » & tout repentant 
qu'il veut paroiftre » triomphera à ùm 
entrée» 8c le ftra rendre des honneurs 
qui œ luy font pas deûs, fi cela eft 8c 
qu'on vettilk appeller les chofes par 
kurnoma on dira qu'il eft venu noua 

iaful- 
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tnfultcr^ & non pas demander p^ 1 
don. :' •■' • ■■ -J • ,; • -''V r^ 

<off veita ^«s^ A^Béurà di^^ ' iéiHnar^, ^ 

li)fieJ^iD«Mioiittil»a«moiiu^ll^ 1 

i>oûrs'«ràiOlrê;dè^l4ti»<:^iîeftl^ 'j 

ik Droit , car poof^ qui eft délUî* 1 

âoîie , ie d«Q«e qti*d¥ pinile riéh ad^ { 
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Véfj^ artu que ééns U cw^ 
fonSme ig U ItgMiw 4u Cdr* 
nal CUgi^ le^H nentfén let fiAmifims 

fsratm de et qm s'eH pap à Rome centre 
U ferf9»$ie ^ & Is famille de voftre Am^ 
baffadem , pofiMe «tu Imjlèejè ne veut def 

: ^aifoii feinta de nm e^ cet efirn eu je 

,'trMte des Légats i Lâtere^ &des4dfamd^ 
ges qui Cent attaehex, à Leur d^te* 

Petiffè feuhétké avec la plut ferte fafim 
d0tt je fuis capable, de le pouvm accempa^ 
gm Stloges dâffus de veftre Majefié (fi 

' tmuf^eis il en peut efire d^i^e^ dignes ) cem-- 
iue éaittant ie bennes Hktits qm peurroient 

\ rendre men prejknt .plus agreaUei mais les, 
A ^ Mufes 
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Mufifs aj^ansnwiffomttoutce que t^Elùquence 
Mvoitde fleurs & de guirlantUs^ pour en am' 
former vosmomparables vertus jfoit ChreJUen- 
nesj Politiques ou Militaires , que me rejleroit" • 
il à mettre en œuvre 9 ou fourrois-je porteries 
mains fans qu'elles y e^Jfent touché, jnfln que 
pourrois-y iire qui » Vn( ié-jà efiéitt.^ar un fi 
grand nombre d^Autheurs qui m'ont précède. 

Je m'abufe , Si r e , ^ ;> reconnois que je 
fuis obligé de condamner ma première penfie, , 
comme injurieufe à tant de rares perfeSiom \ 
que voiis pojfedex. dans le plus haut degré , il 
h* appartient qu'aux Èanegjnriftesdes vertus vul- 
gaires, dédier jufques au bout de leur matière^ 
& de ne laiffer rien à dire après eùx^ Un en efi • 
pas de mefme de ceux qui par le choix du plu$ 
digne employ qu'Us pmffent donner 4 leur ta* 
km & à leur genie^ travaillent à vos loiiangesf 
le fujet en eUtrop riche , trop vafie^ & trop 
eji^ndu, é^ pour forte qUe foitla plume de céux,^ 
qm entreprendront delà parcmrr , tls laiprm 
toufiours une partie du cbemtn À faire 9 à ceux 
' quiles fuivront. 

Quand Apelles mefme eut eu le deJfHn de ] 
faire la peinitufe dû Soleils iipel'éut jamm- 
peint dans timte fa perfeUim^ iot^ours kut^A i 
fepdesrajmktiter&àadjoupfy & fm i 

fpiri^ 



EPISTRE. 
ffirituets que foient les ouvriers qtù ejpierom de 
faire le portraiâ d'aune ame héroïque &efie* 
vie comme la vofire y é'brïfiante des lumières 
de toutes les rares qualitet qui forment les Hf- 
ros , je m'affeûre que Von y aura oublie beau-- 
coup de traits. 

C^efi ce qui me fait dire q/fte les Vanegyri-' 
ques des grands Monarques , comme vousj 
S I R E 9 refimblent à leurs. Fatais les plus 
[ fuferbes » lefquels four fflendides & magnifia 
quesqu^ils fukfftnt farotftre , & four grande 
' qu'en ait efté la de^enfe , font pourtam ordi^ 
nairement imparfaits 9 j atant toufiours quel- 
que pierre d^atteme. En effet. Sire, com* 
^ ment pouvoir affez. dignemm lom cette fiete 
» envers Dieu , p digne d^un Roj Tres-Clneftien^ 
de laquelle nous vojons tam d* exemples aux 
pieds des Autels , & dansVhmcur que vous 
\, avez, des juremens & des blafphemes , où fin 
[ faint nom est propbane. 
^ Quels Eloges ne mérite point le tlcU pour U 
Religion Catholique dont vousavex, donné des 
preuves fi efclatames en diverfes déclarations 
i contre ceux de la prétendue Religion reformée^ 
^ Ù lefquelles vous cominuex. de donner tous les 
\ jours dam toutes les occapons qui, fe prefentent 
^ devenger la derifionquef^tt ces aveugles Crh- 
A 3 * minelt 
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mincis de nos Sacnmem & de nos Ujâer€i\ ^l 
qu€ voftre fermeté & wefite vigueur Mpvr ejU ! 
deféufeniam U dermer ftecte (imjfjelediré^) \ 
dU lieu delà nieUefi des refeUstiens tHemjs; 
ïll. lors quU s'dgi^t de toffofer itgm- 
reufentent aux frenners frogrex. detHef^i 
laquelle a refiandu une figr onde defolation dans \. 
FBglife & dam fEfiai ! Combien grand eH \ 
feget que Pon doit attendre de voftre dernière ' 
declaraûon comte la nouvelle Herefiequi courte i 
f0fiiUe fereètAl vrajde dire y que par la fre-^ 
caution & la douceur decerenudCf un mal va \ 
ejtre guery 9 contre lequel il cm fallu employer 
à l* advenir le fer & le feu. ^ 

les mouvemens fi importuns à la tendrefi ^ 
devofireigefqueiMuavesLbemcufememcd* 1 
mez. dans voftre Rojaume^ laprife detam de 
Villes, le gain de tam de Batailles 9 les iBrofith 
$es qui vom font demeurées par lejrmttide 
Faix 9 comme autant de gages de Vimpuiffmue 
^e vos Ennemis 9 de pouvoir recêuvrer ce que vos 
armes leur 4Voiem ^é, & lef excellentes tpu^ 
Ittex. naturelles qui efclMem avec tant d^advan^ : 
tages en la perfonne de voftre Majefti , vous ef , 
lèvent au deffm de toute forte de parallèle 9 àt 
quand mcfme on accorderùt qW Alexandre à^ 
Augufte ^ dt qui- ki e^çploifs femblent eftre com- 
me 
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me tes celomnes <^ les bornes de U vdeur^qu^il 

u'eft pds pepUe d'autrepaffer ^ vosu émmnt 

ejgédédam leurs Cwqueftes & ^ans leurs Fi- 

Ihires , éu meins ferott-il vra/ de dire que le 

fremier»' a point eu cette haute mine que vous 

pçlfedex.9 UqueUe fenk p/srmj des Peuples de 

' VAmiqmti , 4 péifé peur une qualité digne du 

Tlnofne de t Empire ^ ér pour Augufie on ne 

\ peut douter que U monter e par laquelle il eil 

;' parvenu à l adoption dK fin Ouclc , ne (bit unt{ 

tache aufis noire i^o fis, a&ions militaires ont 

*■ eJléjefiléUantes. 

Enpn tomes les perfeSiàns qui peuvent ren'^ 
] . ire un Héros digne de Ytmmertdite , lefquelles ^ 

'* fi trouvent [x éminemment en vofire pet finne^ 
r feumigemunemplo} trop ejlevé (y trop ejiendu *^ '*^ 
aux ff avons de cefiecle 9 pour le pouvoir di^ne- 1 

ment fiufienir 9 fans le defibarger £une par* 
tie fitr la pofterité^ 

Ce fira rUr > S i R e » qui achèvera de 
' veut fatre lufttce » & vous aurez, cela de parti- 
culier , qm vom difttnguera d'avec tom Us 
y grands Princes^ que les merveilles de vofire vk l 

èffacerom les plus beaux endroits de leur Hifioi- ! 

rcj & dans les fiecles à venir firviront defujet 
aux Mufisj pour s^expfimer avec toute leur 
poffspe & avec toute leur politeffe, 

A 4 Souffiex, 
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Sm^eiLtomesfm^s^ilnittfUifi^ Sirs, 
que tout x^léifue je fiêis pour la gloire devih 
firemm^ je fbuiMné qu'il ny dit peint pour 
veusdeloUanges poft urnes 9 vivez, tot^rsdans 
eette florijfante jeuneffi^ vtve^pour U defenfe . 
de nos Autels & denos M^fieres^ivivez^pour ex- 
tirper par une [âge & vigoureufe conduite ne- 
refte de vofire Royaume » & pour, réprimer les 
pernicieux efforts des JiJovateursjvrveipour ejtre 
V objet perpétuel de l'admirai delà France^ 
& de toute l'Europe y vivez, peur efire le Cm- 
fervateur de la Paix , que vous avez, acqtnfe 4 
vos Peuples par ves'viRoires , vivez, enfin peur 
vofire propre contentement 9 & pour l^ accompli f- 
fement de tous vos louables defirs , & des voeux 
d* immortalité que fait pour vous cèluj que fm 
devoir & [on tjtle obligent à vivre ^ mourir^ 

SIRE, 

DevoftreMa)cftc 

A Paria en Letm'kumbleores-ohsffim 

Jujnjd^4« ^ fres'fidele firvitenr 

&fiijet. 

CHA- 




CHAPITRE PREMIER. 

^u*eft'C9 que Lerut engenerd îfj^ de di- 
viffei qfius de Ligé^is* 

[E n'tft pas uns i^ai^n,^ ^ 
' qu'un ancien a dit, que les \. de ût 
Roys & les autre»^^ Princes /«*'(^»'»- 
Souverains ont les mains ^"^' ^ 
longues , qui font ^ttiÛT coffrée 
ï leurs Sujets les efetstfe h puiflknce que ave< te 
Didi leur a niîfe en marn ^ en leur faifant.^^f^'^^^. 
efprouver les rigueurs de leur judice ou /^, j„aii 
les douceurs de kur dértiencè & de leur tnts de 
bonté , parle miniftere des perfonnes '*^*'^- 
choifies , aufquelles îfs font teHe part que^^^„^^" 
t>on leur ièmble de leur autorité , pour im^rim^ 
l'exercer dans les Provinces de leur obeïA ♦" 4- ^^» 
ferice le» plus reculées. Ces Mîniftres l^g ^' ^ 
dioifis, font appelle* du nom de Légats, 234.. A» 
foitdansle Droit Romaîti, éôit dans Xel^get. 
1>roît Canon. 

C'eft pourquoy * pour en donner la 
définition , nous pouvons dire que Le^ Défini. 
gat en gênerai, cft une perfonne chaï^y"*» ^ 
|;ée par un Prince Laïc ou Eccîefîaftique, ^^' 
ou par quelque Connmunàutéou Collè- 
ge , conime le Sénat , d*un efpece de 
pouvoir uiifiverfel. En quoy confifte la 
di£feren<fc qui ta entre le Légat Se kDc>^ 
A / je- 
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leguë » celuy-cy n'eftant proprement 
que Commi^îre pour connoifhe de 
r quelque aââire particulière, d'où vient 

qu'il eft qualifié Juge ipecial en la Loy 
dernière. D. de i^ ?tê,tw, 8c dans la Loy 
f. du Digeile it «jf ?f^i. 

Et peut rçvemr à noftre definitiout la« 

quelle » pour eftre plus eftendiie , em- 

. pruntçdeladîvifion* elle recevra meer 

^ un plus grand ffclairciiTcmeiil par le 

denpiiibrement desdiâèrentes e^^sde 

Légats. 

T7V#ftr/;r- Parqiy les Romains il y en a?oît de 

us tùLf' xxw fortes y prpmieres^ent les Prefidents 

mi'^Us <ïe«Pn>vinceç, quieiloieQt envoyé» par 

lUiiMM/. les Empereurs, font appeliez les Légats 

deCefarti. i. â^.éidê êff, ?tâfid,L^ de 

^^i^ 8c Legate de l'Empereur. I>ans 

laLoy be$ seemjkrf la. dig. de scatf, dç 

amplement Légats avec adjonâion du 

nom de la Province en laquelle ilspreii- 

dotent > aiai celuy qui eftoit en Cilicje 

eft qualifié le Légat de Cilicie, dans la 

Loy j, §. ^<«^ d.dejefi. .8c celuy qui 

faiÂ>it cette fonâion dan^ la Province 

Lyonnoiiè ,. eft pareillement affilé le 

Légat deLyonenlaLoy^Wfseï» 1$.^ 

• Imferatçrd, de exe, Jkt, 

Les Procpnfuls qui eftoicnt pnvoyçs 
dans les Provinces, {ont dei^ (qçondç 
efpece » puisque Ton peut à bon, droit 
les appeller les Légats du Sénat 8&.du 
Peuple Romain « ayahf receukurcom7 



Trâittédes Légats. 1 1 
aiiffioQ coiijoifitemeot4e€es deuxpui& 
fimces. 

Outre ces deux fortes de Leg$ts , de 
qui l^s îogenieDt eftoîent ibuyerains dans 
les ProWooes » il y en «voit une troifief^ 
jne que Ton peut appeller les Légats fub- 
«Itemes, parce qu'ils eftotenteâablis par 
les Légats de l'Erapereur ou par les Pro 
cottiiils • comme nous apprenons de la 
L.07 1. 8c 4- & autres do Digefte de off. 
Tf9C9n[, f^ Mo m. de ùf. $jm qui manddlâi 
lesquels L^ats eftoient comme les A ilê A 
fèurs de ceux qui les avoient créez , qui 
feforvoientdeleur conièil autant qu'ils 
le jugeoient à propos , tootesfois iansy 
eftre obligez» n'ayans d'ailleurs lefdits 
Légats fubaltemes aucune Junfdiâioa 
que celle que les Procoafnls ou lefdits 
Légats de Ceikr leur avoient concédée, 
ce qui a donné lieu à un de nos meilleurs- 
Autheurs» de comparer ces deux M agi- L^fea», 
Ih-atures Romaines , à celle de nos Bail* 
lifs£c Senefchaux, lefquels ont gardé le 
pouvoir de commettre & inâituer leurs 
Lieutenans> qui ibnt comme leurs Lé- 
gats, juiquesauRegnede François pre<* 
mier après l'introduâion de la vénalité 
des Offices , & mefmes ils oi|t eu le pou- 
voir delesdeftituefjufquesau Règne de 
Loiiis douzieime, qui le leur ofta par Ton 
Ediâik l'an mille quatre cent nonante 
ûXf article quarante {èptiefme. Voilà 
pour les Légats qui avoient quelque au- 
A 6 tori- 
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torité judiciaire, Ibiiyersûnc» oufiibal- 
terne , dont il cft fait mention dans le 
Droit Romain. Voyons maintenant quel- 
les font les fonâions des Lcgats dont il eft 
parlé dans le Droit Canon , & combien 
di£^rentecft la mefure de Pautorité' que 
k ibuverain Pontife leur communique 
dans le gouvernement deP£gliiè. 

CHAPITRE IL 

Des Légats du Pape , (^ dt combsitt de 
forttsiiyenM. 

Tnitfir' TT Erefpond qu'il en eft de trois fortes» 
2LJJ, A les Légats ne» i les Légats envoyés 
âmTéfê, ou amplement Nonces A poftoliques, Ce 
les Légats «Z>#«r#, quîéft.une divifioa 
qui fètiredelaConi^rtutîon d'Innocent 
IV. qui tenoit le S. Siège dans le 1 3^ .fiecle 
rapportée au Chap. i M Off, Leg. m 6. 
^*" Les Légats ne» font ceux qui à pro^ 
*^* prement parler ne font pas envoyez , mais 
feulement par fiâion , 8c de qui la Léga- 
tion efl attachée a leur dignité > comme 
l'Archevefque de Cantorbery en Angle- 
terre, Chap. I. iiiOff. Leg. in Décret, & 
en France l' Arche vefque de Reims qui 
fè qualifie Légat né du S. Siège. L'au- 
thorité de ce? Légats efloit autresfoîs 
tres-confiderabie dans TEglife, puifqu'tls 
pouvoient eftre Juges en première in- 
Âance des caufès dont la connoiflànce 
appartcnoit aux Ordinaires , ainfi qu'il 

fe 
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fe prouve par la Decretale d*InnoceiiC 
troifitfiîne , par laquelle f 1 donne à enten^ 
^re aux Evefques Safïragans de PAn- 
chevefque de Cantorbery , que quoy que 
leSifArdievcfque en qualité de leur Me* 
tropplîtàin , ne doive cpnnoiftredeleuo 
Diocefàins que par appel, toutesfoisen 
vertu de fz Légation , il peut 8c doit con- 
noiûre de toutes les cauiès qui fèrontpoi^ 
tées par devers luy , fort par appel, fbh 
en première inftance, comme repiefen- 
tant dans la Province la perfonne do 
' Pape , lequeleft l'Ordinaire des Ordinat^ 
Tts. Licet idem Archiefifcûfm MetrufoU' 
fUû jmre mu/ire non dthéêt iMufm de £- 
fifcefatibm 'vefirù^ nifi fer mfpeUéêtiontm 
deferantur nd eum > Legéttionk tétmen oh» 
fentu , univerfiu q$u, fer MffeMsticnem, 
velquêrimoniamferveninnt ad fkam ém- 
dientiam sudire fetell,(^ débet Jicut fui m 
Proviftcis fita vices nofirss gerere cemfre* 
hmur. Cap. I. de OfficiisLeg. fn Décret. 
Mais: à prefènt ce pouvoir de con« 
noiftre en première inftance , ou d'évo- 
quer les caufès des Ordinaires , a efté 
abrogé par le Concile de Trente, lequel 
défend mefme par exprès aux Légats^ 
Lntere de iè donner cette authorité,ny de 
troubler la Jurirdiâion des Ordinaires, 
fur peine de nullité 8c cafTation des pro-^ 
cedures , êc de refpondreen leur propre 
& privé nom des dommages 6c interefts 
àt$ parties. De forte que ke Légats nez 

ayant 



i4 Traittédes Légats. 
«yant efté d«(poiiiUez de cette jnrilHî» 
iétion. en laquelle conûftoit tout ce qui 
cftoîtdeplus elTentiel à leur dignité, & 
^ui les eftevoit au d^iCus de tous les au- 
tres Prelau de leur Province^l c&vnj de 
dire que leur Légation n'eft plus que fi- 
t$êim pmjmM , & qu'elle reflèmàe aux 
Mau^fesdeçes Princes de rantiquité, 
le fquels ayant efté ruinez & renveriot 
ftarun e£Ebt de l'outrage ordinaire, que 
le temps fait foul&iv aux choies les plus 
inviolables» fe trouvans vuides, ne font 
plus vénérables, pour ce qu'ils contien* 
nent preièntement, mais feulement pouf 
avoir autrefois enfermé les cendres de 
ces grands hommes» dont les ombres 
mefme ont éfiei redoutables. Et parce 
que la prohibition faite par le Concile 
de Trçnte à toutes fortes de Légats de 
troubler la jurifdiâion des Ordinaires 
ta très-importante , je veux bien en rap* 
poiîer icy le texte tout au long. Cstifik 
ctnnii Md forum MceUfiafiicam quêmcdê- 
Uhet perf minus, etiamfi .beneficUUs fint^ 
in prima inÛ^mia.coram or dinar Us loco^ 
rtimdumtaxat cogncfcsnntryOtfHe omni' 
Vûffahem entra Bienninm À die mou Utit 
terminontnr» me antesjdik committan» 
tur, necavoeêmur $ nequeappeliaiionesak 
iifdem imerpofiu, fer Superiores qmfcnm^ 
qu$ recipiantur , eorumq^ commiffio, sut 
inhihitiofiaa ^ifià definitiva^ vei à défini^ 
tivA vim hahnu, ^ cajfisgravéïmênper 

appelle 
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éÊfif$8Mio9mn k iiêfifit$va> rtfsrsp$ »$*> 
q$ieM^\ & plus hoA.Ltgaii fmquêitUm 
ie lasers f, Ntmtii, Gubtnuuerêi Sultfit^ 
jUci , ans 4tlihqu0urHmcMmqM€ fiuHbt^ium 
'Vigort , non folkm Efifiofos m pràdiâie 
esufis imfedifê , éttt sUfttê msdo twum 
jurifdiBhnnn as f tarif erc » soif tftr^ê 
no» frifuméms^fid tue tH0m emtrs «^ 
rmn CUrices slUfij^fêrfaMsf JEicùfiafii^Ms, 
miji Efifiêfû ffihi r«f Mfj&«. f0^ tuigÙg$m§^ 
frwdéMt: éUiàs êwum frecf^m^erànmste* 
n€s^ nn&tMê tmmintifim^ stqui âtd dastmi 
, fmsiifmSknem fsrsibm ilUH SêfUémtttr, 
Concil.Trid. reir.24. C20. de Reformât. 
De plus les hcg^s naiz en vertu de leuf 
Légation a'oat aucun pouvoir de ooo* 
krcT les Bénéfices , ain/i qu'il appert par 
le Décret qui en fut fait par Innocent IV. 
SccU^Â RfimmA Ligssi JuMrttm fràtextm 
ULcciêfiarHm ex iffim Legstionis nmnêrf 
eenfmndi bemficia nulUm habesns foSi'* 
fatem. Cap. i.deO£F.Leg.inV. Lefdit# 
Legsits ne peuvent pas non plus en vertu 
dç leur Légation abfoudiie de rexcom- 
mimicatîon re&rvéeau S. Siège > encou- 
rue par ceux qui ont mal - trattté , oa 
excédé des Predr^ you d'autres Eccleiia<« 
ftiques, quoy que les coupables fuflènt 
fuiets aiif^its Le^ta , à caufe dç leur re- 
^^supe.d^i^f Vi Province de l^Mr fcega- 
tion 9 qtif JEcclfJutrum f^arum. fr4S$xt^ 
f^MtoMsfihi vendicant digfmattm,€tUm 
fiAdisU be»eficimn éibfobtstom imfertsrê 

non 
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mif féffum. Cap. ^. de off. Leg. Ènéh 
comme les Légats nec ont moins de pré- 
rogatives 0c d'autorité que les autrcs,auf> 
lieii recompeofè elle eft de plus longue \ 
durée que la leur, qui expire fouvent ^ 
au bout de trois 8c de fîx mois , ou quand ^ 
il plaift au Pape , au Heu que les Légats ; 
nez ne perdent le pouvoir de leur Lega- '{ 
tion qu'en quittant le Siège , Se la dignité ' J 
à laquelle il adhère , Se eft attaché , Se non | 
pas â la peribnne comme ctiuy des autres 
Légats. 

La (èconde espèce des Légats dn S.5ie- ^ 
^N^' ge , eft celle des Nunccs Apoftoliques, ou 
jÊpofioii- Légats en voyez, qui (ont les noms qu'on 
^mt, leur donne dans le Droit Canon. Cette 
Légation eft plus honorable que la pre- 
mière , t>arce que le Pape en l'accordant 
n'a pas égard à la prééminence du Siège, 
mais au mérite de la perfbnne qu^il ho- 
nore de cette commiiTion >ain(i que noui 
voyons par celle que S. Grégoire donna 
à un Evefque nommé Maxime , qu'il 
conftitua fon Légat, 2c foH Lieutenant 
dans toute l'eftendue de la Sicile, Smfer 
eunGiU EccUfiMi SieiftÂ tt vices jtpeficU^ 
€Â Sttlu minijhéfn Atemimus, qumncn 
lùco trilmmm fed ferfifià , ^uU ex trém/- 
étéfd éintl vit À didieimm , ^d de fmhfe* 
^utmi éont/erfatione tum frétfimsmm. 
Cap. <J. de praefumpt. 

Le pouvoir des Légats envoyez eft plus 
cilendu que celuy dei Légats nez , parce 

que 



Trékti des ligats. ty 
^c le nieiîne Décret de Grégoire IX. 
que ndus avons cy-deiTus cité Jequel ofle 
iceux-cy la faculté d'abfoudre ceux qui 
ont efté excommuniez pour avoir exœ* 
' drfdes pcrfonnes Ecclefîaftiques , l'accor» 
£k aux Légats envoyez » au moins dans le 
deftroit,8cdans la Province de leur com- 
miffion » quoy que le mefme Décret ne 
leur permette pas d'abfoudre ceux qui 
après avoir commis ce crime dans une 
autre Province, Terotent venus chercher 
hsracedePabfolutiondans la Province 
de leur Légation. 

Ils ne peuvent pas»non plus que les Lep 
gatsnez* conférer des Bénéfices en vertu 
deleurcommiffîon purement & ample- 
ment > ainfî qu'Innocent IV. interpre- 
tant les facultez des Légats en gênerai» 
ièlon le droit commun de leurs dignités » 
l'a déclaré par exprés» fi ce n'efl que la 
dignité de Cardinal fë trouvait jointe en 
leur peribnne à la qualité de Légat (il 
entend parler des Légats à Latin, qui 
ibnt ordinairement Cardinaux, auquel 
cas ce mefme Pape leur accorde le droit 
de Collation de Beneiîces,par cette raifbn 
qu'il en rend , Qum fient hvncris prétrûgO' 
tivÀiéUantitr, fie authmtatê ftmgi vohi'» 
mtttsmfiM. Cap. i. fup. cit. de off. Leg. 



CHA- 



4 « Traitté des LegMs. 

-CHAPITRE III. 

Du L^éUs i Isterê. 

T E«Ugattit4/#w font ainfî appeliez, : 
îiî^S JLfparce que par le privil^ de leur dig- 
Ltgst à nlté,quîeft ordinaûremfintdeCardinâ, 
l^9n. comme nous veaons de remarquer, iU : 
approchent de plus prés la pcrionne du 
Pape. Baixamon Auteur Grec, qui. vivait 
dans le douziefoie fiede dans la Gloflê 
p.fur le Condle 6.^ D-W/?. les appelle i«- ' 
gàJtsÀféuUt àcauiè de leurs vedemem, ' 
qui les rendent en quelque fiiçon km* 
blabksau Pape. Leurs prérogatives font 
incomparablement plus confiderables , 8c 
en plus grand nombre que celles des au- 
tres Légats, comme l'on pourra vok dans 
Pinduâon fuivante. 

Frnmcr?$umrdisUgé^sdlÂifre. 

Premièrement les Légats i Léttfrê a- 
prés avoir receu leur commiilîon du Pa- 
pe» partans pour aller exercer leur Léga- 
tion dans la Province , ou dans le Royau« 
Lis r«. ^^ ^"* ^^"' aeftéaffigné , ont droit de 
IMts J ^re porter la Croix devant eux , avec les 
Ldtere autres marques de leur dignitéàlaibrtîe '^ 
^ ^''' desFauxbourgs de Rome,de mefmçque 
Croix di' les Proconfuls , aufquels les Leçats à JJh 
vsm emx, tirg font comparez dans le Droit'Canon , 

allans 
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allansâiie leurs fonâionf dans lesPrcH 
vinœf , aroient pareillement droit de &!•» 
re porter devant eux à la Ibrde deiHita 
lieux» lettrouflèauxcteveigettêclesau^ 
ties marque! de leun dax^s^ 11 eft pour- 
tant sL remarquer que ce pouvoir de faire 
porter la Croix fut reftraint en Tan 1480. 
parladedaratton du Rgy Louis XL par ^^?*^ 
laquelle il fiit dit que le Cardinal du titre %^ ^ 
ècS.?krrtsdVi9iiiHls, ^lonLcgatÀLéh Lêâh 
/«r#en France . pourroit fiûre porter la '^' 
Croix devant lujr , ta les autres chofès qui 
appartenoient. à & dignité dans tous les 
endroits du Royaume , fors en la prefèn^ 
ceduRoy, qui font U» termes de ladite 
déclaration. 

En . coofomit^ de ce qu'autrefois les 
Pvooottiuls avottttt en rilant » 8c rete- 
noienten chemin eh revenant des Pro- 
vinces de leur commiffion une )uriiBi- 
AiPA » qnoy qu'imparfaite , avec les mar* 
quetde kur dignité » comme nous v»* 
nonsdedire, laquelle jurifiliâion eftoit 
oyfivefliiàttsfbiiâion Ikh» de leurfôites 
Provinces » ii ce n'eft à l'égard des par* 
ttef 9. qui pfocedoient volontairemjent 
devant eux • félon le tefinoigni^ de Pli- 
ne enifon Epiftre 16. Se penuMéme du 
livre 7Û81 ieliin la Loy i. &. êcdernîeit 

Les 
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LesLegats à Laten ont pareillement ï J 
droit dans leur voyage , foit en allant» foit ^ i 
en revenant de leurs Provrnceîj, d'exercer 
k jurifdiâion volontaire , par exemple ^ ' 
d'ablbndi« des Eieconununications en- m 
coufuës par ceux qui ont porté leurs 
mains violentes fur les Preflres & autres 
perfcMines du Clergé 9 comme les Cano- 
niftes induîfent du Chapitre 4. ^ç. J0 i 
«jf Ligati dans les £>eerttâle8 , 8c du Char 
pitre «i/JEi»mc9/M«i de fent. Excom. 

3. Fcuvok. 

Demefme que le iSoIeil nM>ntant for 
PHorifon , 8c entrant dans fa-carriere ef- 
face par l'efclat incomparable de fès 
rayons » les foibles lumières dont les au- 
tres Aftres inférieurs temperoient Thor- 
renrdes ténèbres tlela nuit. Les Légats 
à Lstirt, entrans dans les Provinces de 
leur Légation, par un avantage 8c pre^ 
eminence de leur commiffion , font pa- 
reillement ceiTer le pouvoir des autres 
Légats nez , ou envoyct 8c Nonces Apo- 
.ftoliques, fuivaiit k Decretate de Gi«- 
goirelX. eftrite au Patriarche de Hiem- 
iàlem» par laquelle il luy donne à enten- 
dre» que quoy qu'il Tait fait ion Légat 
dans fà Province , toùtesfoîs c'eft à con- 
dition, que quand il y en vxjyera tin Légat 
À Lattre Jcdit Patriarche ceilèra de Hm 
la fonâion de û légation » hs i^tmm 

(dit 
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i :^ (dit ce Souveraiir:Pon]ti&): f ^^ fi ^^ 
^^ Uémsf/fMtetilUt«leL«tire »ûJfrû€ontige-' 
f^ pt dtftinéth , ^iMmdih Ltgatut iffê ihifu* 
rit exêCHt'wnemiffiuA officié froSedu Afo- 
■:■ fioUcA reveremia ommni dimirtat. CapL< 
' Vi>lentes de ofF. Leg. in Décret. 

fiien davantage les quatre Patrîarchei 
' de CoQdaatioople , (l'Alexandrie , d'An»^ 
tioche 9 Se de Hierufalem } &à plus forte 
TâiCôn \çs Me(ropolitains4>erdent le droit 
r de ^ire porter la Croix devant eux , iort 
^u'il fc trouve un Lcgat à Lsten dam 
Jeun Provinces , fuivant la Conflitution 
faite fur ce fujet par Innocent III. avec 
l!approbation du Concile Oecuménique, 
[' auquel il preûdoit pc^ur lors. Dêmimcé 
Cracis vexiHum (dit ce Pape parlant des 
Patriarches , qui viennent d'eftre nom- 
mez) Antefefaciant nbiquê déferre ^nifi 
in Vrbe Romane t f^ ubiqtêi chm Summui 
Tomifex fri,fem extiterit, émt ejas Legatus 
Mens itjfigniie Afcfiolicé di^titstii^ Cap* 
9ntiqua aj.dePrivtleg. Se ^xceiT, 

" 4' Pouvoir. 

,■ Ils peuvent conférer les bénéfices qui 
ibnt à la prefentation des Patrons Ëcde- 
iiadiques, Cùmplusjurishahest in con» 
cejiom Legutue qsêàm in frAfematione Féê^ 
t tront^ f qui eft la raifon de laBecretale, 
CMf.'PiUaiu de, êff, J^gst, rCç ^ui pe 
$'cQcnà point aux bénéfices^ <pi font 
CA Patronat Laïque ; comme.nous ver* 

ron» 



"7! 

%t TmttiiesUgatSr ' 

tons cy*apré$ : oi' Its Bénéfices font dits . 
eUre du PAtronage E<!clefiaftîqiiê , h>n ^' 
qu'ils ont efte% fonder ou dotez des . 
bkns de l'Eglife , on qU'dû Benefider ^ 
en vertu de fbn Bénéfice en a le droit de^. ^ 
prefèntarion , de là vient le droit de pr65^' 
vention des Légats ii LéUfM , au préju- 
dice des Evefques , Se des ft«»res Cd* 
iateoTs Ordinaiivs , lequel ètok de pre^ i 
venltionleRoyFtançois; par iës Lettre» i 
Patentes de l'an 1/19. déclara pàf ex^ \ 
prés vouloir 8c entendre que ie Cftrdkial j 
du Boîfly Légat k Unere en France,jouift' ^ 
& ufaft Conformément à ùl cominillion, 
comme ont ^t tous les autres I^egats 
qui font venus après luy nondb&nt < 
Poppofition qui a éilc qudquéfoâ for* 
mée par quelques Evertues ', bteneft-il 
Ttay que dans l'arreft d'enregiftfement ' 
fait au Parlement de Paris des facultez 
ou commiflion du C^ardinal Loîiis de 
Canoik Evefque de Trkafique du &t* 
Avril if If. cette reûriâton s'y trouva ,, 
contenue , que ledit Légat ne confère- « 
roit en France que 60. Bénéfices féale- *i 
ment vacans pair tnort, comme il l'a- 
voit promis au Roy , léfquels Beneficet 
ne feroient point détour , 8t dans l'ar- 
reA d'enregiilrenient de . la pforogitioo' • 
delaL^èiottde l'AfeherefquedéBiary^ * 
en Vtà ifix. il fût dît qù'î! ne poorfoic 
conférer par prévention' lés îBeneficet 
fàcanspariàort. ^ 

' f . IV»!». * 
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Non feukfneiit les L^tts i lâHitif Drdt 

^ peuvent conférer les Bcnefices , maîs'"**^* 
aulfi les unir , laquelle unton ie iàit eh 7v«i,yir. 

. ht>ts fkçons , premièrement lors que tu £»- 
deux califes ou deux Bénéfices font tel- 5J**^f 
lemcnt confondus ,& incorporer Pttn i ^'■'^'^ 
Ttutre , que Pon peut dire que ce n'cft 

' plus qu'un ièul , 8c inefme miniftett» 

' vn Bniefiœ tx. une Egliiè , 6c non veri* ,. 
tàUement àtvOL , c*cft ce qui s'appelle 

•"' proprement union , dont le droit appar>- 
tenant aux fivefijues Cmp. firttt tsmre tk 

' •Xceff.TfêUt, il eft indubitable , que les 
Légats l'ont paieHtement en vertu de 
leur jurtiHiâîon» Caf. iMufff. Lig. in 6, 

^ La féconde manière de conjoindre des 
Bénéfices » confifte non pas à les confon- 

, dfe l*un arec l'autre » mais à les accou- 
pler eniêmble , de tdle fbrte que l'un 

. des deux Bénéfices , ou l'une des deux 

' '£gli(ès » fbit la principale 6c la fuperieu- 
re, 6e l'autre dépendante, inférieure, 6c 
acceilbire» comme lors qu'une Cure eft 
unie, 6c annex ée i une Prébende, auquel 
cas Pon aaccouftum^ de mettre en cette 
dernière, ou inférieure, un Vicaire qui 
fsdiè le divtn ierrice, Off, exthfmutA fêi 
mer^ éh f êt ^^ ^ 2>«tvf. S^elU 

, . l.z;t!mk(àé forte d'union eftiquand ^^f ^fir* 
tin Bénéficier iè trouve pourveu de deux j'^J'**^. 

Benefi- nions. 
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Bénéfices» ou un Evefque de deux E- 
vefchez , cluicun defqueU nonobftaat 
cette conjonâîon ne kiflê pas de conièr- 
ver ÙL qualité & fon rang particalier» 
Co^. I. m fede vacéotti, CMf. (^ temfwk 
i6.qu. 1. Lacaufe de toutes ces unions • 
doit eftre , la nuctffité ou l'utilité de 
i'Eglifb» par exemple il y aura Iteud'u- ' 
nion , au cas que deux Bourgades ou 
deux Villages Ce trouvent notablement 
diminuées dépeuples, fi les Eglifèsont 
cfié démolies par les Hérétiques , ou que 
d'ailleurs elles (bient tellement ruinées, 
qu'elles nepuiflèntpas eflre Facilement 
reparées » û le revenu d'une Cure n*eft 
pas Tuffifànt pour entretem'r honnefie- 
ment fon Pafieur , djp. Exfofuifli de pn- 
hendis , (^ dignit. Il y a encore une autre 
difièrence entre les unions » laquelle fe 
prend de la durée. 

Les unions perpétuelles font celles qui 
font faites en confideration de laneceffi- 
té 9 ou de Futilité des chofès » dont nous 
venons de parler , & dont il eft fait men- \ 
don au Chap. ExpùfiùBide fnb. & au 
Chap. I . ne fede vacante. 

Les autres unions fontappelléesteni* 
porelles, parce qu'elles ne durent qn'un 
certain temps , telles font celles qui & 
font à vlcMlvitam, lors que le iPrelat, le- 
quel a authorité requiiè pour cet cftt» 
unit deux Bénéfices en faveur de la ' 
perfonne qu'il veut gratifier : les demie* 

res 
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ràiônti pre{èiitàl>on:drpttfej€ttocs,« 
cÉa£B qu'elles tendent pioAoft âttbîe»j& 
i l'utilité paitîciriieie ^«i Benefider^qv 
«ofifMsàcellederEglirei Stileqtteiqiie 
liiçon qu'un * L^at à ijuné £iflè des 
viHoas dans lesFroWnccs de ùl Légation^ 
eUes ibnt ordinaireAient fujettes k àet 

Îrocezyfltàdes appellatîons comme dV 
us ,ainfi qu'a èkt bien rematqné.R^ 
huA ^ i'otilit» de l'EgUfe ùarttmt fou- 
vent de Ikux prétexte pour demander de 
CCS fbtscs d'unions. Enfin les Légats À 
' Xiiffrr peuvent donner dtfpenlès désir* 
tegularitex ^ de Mariage dans les degret 
.proliibes de con&nguimté ou d'affinité» 
il iiûretQUsaatresv<^kft\de iunfiLtélifmy 
Iplon; qu'il eÀupoeté.par les BuUeS'de 
leur Légation, /8c ^àA'X^i delà, leqûi^l 
^pomroiB eft encor.. tempéré pat les iseâri- 
^ons». & les modtficationsqiM ièroojt cf 
après déduites. 

> CHAPITRE IV. 



Beùx mmHMgei qui- tmvkmum, àlmitM^ 

• ' -t 

LE preniier de ces avantages coniifte 
en la fermeté de leurs ordonnances 
|k ftatnts, qui fubfîAent 8c ^onftnreiit 
pQffirtiieUeWjeot' kor .ligueur, quoy que 
MCiitfix Lqgats ne Sm4 S^vt^ im ^ 
.PjQYiooisde kiirI«ega|ioa»qq(ç leur c%-> 
B* ge 
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geaitpnsfiû , ou4ne(meqa*ils&ientde> 
jCedeS/f (bîvanrk Décret de .Grégoire X« 
^emmdMàÎÊiih tfi '^ûtmmm ifum Legattk 

':nmciapbun(mmi§0,idm»»t nmfmum ftr^ 
fi$$ui, U€êt^ iâdtm-fojtmûdkmjmt tgiftfpX^ 
«ibu^enin Pontifï n'exeqpte^qu'ttncas, 
^ui eft«fi ks jogesdel^MeK-por k£i^ Le- 
^fst^6;Siete9.poar k oonBoiflâncede 
-certaittn af^ves, n'ont jpoint'fâitibuiB 
dttîgewoet , nj dré, ouÀitaffigberles 
^ 'parties par devant eux ^ kmht ^ue kfdîts 

Légats ^ient ibitis de knr charge , 8c die 
iaProvtiice de leur Légation, fias émttm 
p cMtfas éiuxtrint Al^mkias ^fMièar., 
tfèmfurifiùttif ifhamm exfint , .fiaàt9 H- 
hrmk difceffiêmimrttm mttiû .nmr^fnLèé^ 
jiSriCap.loidcOff.Leg. 
' ' 0»dbtt «ncor fbuiènteodfe a a «nt» 
€9tf » i<;av0Îr poarveu que les ordonnan- 
ces 8c ftatuts deidits Légats n'ajent pas 
efté révoquez, & retraâez par une an- 
tê pom- tHorité l^t^ime y Uè ieôond avantage 
vûir des deidits Legats confifte en ce que knr 
^«^" •pôufoirnepiend point fin pork-ikoez 
^pom7fin ^" P^» duquel ils oàt receu kur corn- 
er u miffion» comme nous voyons par k de- 
é£cex> dit chxk^h feite fur ce fuiet pàrCleinent 
*^' IV. êfcrîvant à un Cardinal ^quî avoit 
éft^^ftft'Legatpaf ion Predeceilèur «o 

ixfsréifi. 
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t^traffe. Cap. Lçgacosde otf. LcgaT.în dL 
JLaraiiba s'en tire de la mefme Dn^rccsk- 
le, où il efi.iiit qiielcs LfCgi^soiit ttOT 
ftinhorité qrdÎQairc, &)Çiicar dù-CJiap. Si 
grstiêsi d$ Rrf^ in 6- duquel on inï^t^ 
qu'ils ne font pas tant envoyez du Bap^ ' 
que du S. Siège » qui par la condition de 
foneûabliflèment qu'il areceudejfisvs- 
Christ « eftà i^maisi permanent ^ift^ 
muable^ ce qui doit ettre «étendu au C» 
que le terme po^é par la commiflîon dep 
dits Légats ne Toit point aclievé. 

C'eft contre cette doârine que Du- Enemrdê 
pleix a failly , ayant efcrit dansibn Hi- ^^*** 
ftoire qu'en l'année 1^91. la charge du 
Cardinal Cajetan , alors Mgat ça France 
avoit pris fin par le decez de Sixte V, Ifi - 
Parlement feant à Tours tomba en pa- r_^ 
leille en:<éar daa&ibn Ârreft du |i . Âouft ^ p^/^ 
1/94. rend? cop,tre les prpyifions dqs ment 
Bénéfice des Cardinaux Cajetan, &de^'"' ^ 
Plai(ànce, par lequel ileftdit que ledit **^'' 
Cardinal continuoit (à Légation aprésk 
mort^u Pape Sixte» bien que Ton oy^Or 
depicnt fiit expiré^ & puii^u'il a efté &k 
mention.de ce Cardinal^ j;;eièrapashoii^ 
de propos de rapporter les remarques qu'a 
lait THiftoriographe fufdit fur cette 
L^ation. 

Off n*iWoit point ViH mew de U im* 

moir$ dês hommes ( ^%(Xt A utheur ) Lo^ 

i^on Cêl^atmoévvoçimtrain pfè^stM^ 

m^ftio quo f^^-^jt doSoTfo quo les Soi* 

B 1 ipours^ 
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fftemrt^ Gimils^ftmtnet , Officiers » firtri- ^ 
Mtrs dé fr p^ê frifokm remsT^uer li 
bâ/hé de feU^ extrmBien » e^r il efleit Fr^i 
)/k^t^mcâë Sërmemte , é^ie$ PreUts svee { 
• ht fki$ ex'céÊtm Jkeeiêgiem itItMiie fm . 
tsceémf/tfftâiem , kemorenni frtmdemim ' 
foLe^Mtûn^ d^emre émtresU Péitrimrche 
^Mexsmdm pm Prérègles Atchevefjmt \ 
«TAix, t^ ^JMpton » ks EveÇyues de 
flmfimce^ de Chevèds, é^.d^Afi^ BiUar^ 
wm » defÊtit Cé^dhml, Féuùgétreie, Brét»- 
ekere, d^ mnrH. 

' Eflant arrive à Paris , Se recea avec Itt : 
lionneurs accouftumez par les Compa- 
gnies de la Ville,les facultés furent leiies. ! 
publiées , 8c enregiftrëes au Parlement le 1 
^.Fevr. encor qu'il y eut plufieursciiô- | 
fo (]iiî derogeoient aux droits de l'Eftat, 
dont le Parlement feaat à Tours ayant 
-eu cunnoiflânce , abrogea la Légation 8c 
commiffion du mefme Cardinal , comme ^ ^ 
t'eftant introduit dans le Royaume con- i 
^re la couftûme , (àhs en avoir donné w& , ' 
Tiu Roy $ ;& comme grandement filfpeâ 
a la France, pour eftre Frère du Duc de , 
Sermdhete,4equel'eftoit en Flandre aii 
fervîce d u Roy d' Efpagne ,; le Parlement 
de Paris caflk par un autre Arieft celuy ^ 
de Tçurs , comme donné par Juges in* J 
competens, 8c fauteurs èk% Hefctiqued , la 1 
'Sorbonne ,8c toute la Faculté de TKeo- 
fogie de Parts » cbnfîrma paretUenleflt 
i'audiorité du Légat dii Pape. \ . 

CHA- 
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CHAPITRE V. 

^liiUês fimt Us bûfws ou refiriBims dm 
pauvûir dt$ Légats à laXKXtieonfarmemmt^ 
sut Droit Canon. 

Tremen home ou nfiftSion du pouvoir dos 
Lepus à Latere. 

I, T Es Légats du S. Siège, méfhie cetix 
J^qn'on nomme i Latere, ne pouvant 

• point en vertu du pouvoir qui leur eft ac- 
qnîs dans les Provinces de leur Légation» 

. empeicher un Juge fpecialement délé- 
gué par le Pape , pour la connoi (lance de 
, certaines afiàires particulières des^ mtù 
mes Provinces, d'exécuter fà commiflîon» 
ny n'ont droit de s'îmmifcerîlaquelle Dé- 
claration Celeftin 111. fonde fur cette rai* 
fbn, quelacommiflîon fpeciale déroge 
' àla générale , Chn mandatum fpeciale de- 
roget gênerait ^ Legatus ccmtmffionem alii 
' faBam Ipecialiter i mpt dire non foteft. Et 
\ tout l'avantage & prééminence que le Pa- 
' pc laiflc au Légat, c*eft de pouvoir con- 
I firmer & faire mettre à exécution la fen- 
tence rendue par ledit délégué , aux cas 
qu^cHe luy femble jufte , & équitable, 

• Senientiam tamen fi rationahiliter Utafuê" 
rit, confrtnare'Uaiehit, f^exectttionido* 
mémdaro, Cap.ftuduifUdeoff.Ug. 



B 3 Seconde 



jo Traittides tegms. 

SeCêfuU Jie/tfiSm. 

Les Légats àlumn en vertu de leof- 
4t€ pouvoir gênerai dans les Provinces de 
leur Légation, n'ont point droit de trans- 
férer un Evefque d'un Siège à un autre, 
d'unir deux Evefchés , ou départager an 
en deux , de rendre un Evefché fuffira- 
gant d'un autre» ny d'en ériger en Pr»> 
anace. C'eftlaremonilrance que faitln- 
tpcent IIL aflê^K aigrement à un Cardinal 
Légat , lequel s'imaginantaivoîr enmaia 
isL pleine puiflknce du Pape , s'eftoit don- 
né lautorîté de faire de ces tranilations 
d'Evefques, & d'ériger des Primaces , ce 
qui eâ refervéau Papeprivativementà 
toitt autre , fi ce n'eft qu'il donna ce pou- 
voir fpedal à quelque Légat, ^i/ as jSit 
^cûùi numdato nofiro mu itbm^ manm 
extmdarê^ qtusnfiiuismfriviltgufiiffh' 
Urisfum tamhmftêmmo Pêntifici fifgrw^ 
Uy ercrivircePontife^àoeX.xgat»G(y.4%. 

Troiftefme ReSriSm. 

Dés qu'un L^at a confiilté le Pape fur 
une afEûrefurveniie dans la Province de 
fk Légation , il n'en peut plus eftre le 
] uge , nj pieÇne p^ilêr outre aux înffcm* 
âions , ainfî qu'il fut jugé par Innocent 
lil. lequel caiÊi en pareil cas. la procéda- 
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re faite par un Légat poUerieareroent i 
la relatiDiv, qu'iiiitç^lv^ir&itejde cette 
cznCcExMménstiMêmfictmdMm tmnquMm 

timn mi mihum^^fmmi tfmnftmium ex^ 

Dernière ReSri3ion. 

.. E«finlpsL«£9jts.4JUrtfr#oe peuvent 

. ]fi$ pnmitfCsAigDÎtiN, des Egliiès Epi&Of 
paies , pu Collégiales, au cas qu'elles 
Ibient éleâiyes, conf^memeot au Ch. 4. *''' 
éU off,ÏJ^,m .6,$c hor^lç pouvoir d'abfou* 
àxQ CQi|x,/q^i (ka^ exK^nimuniez pour 
avoir m^rr^itt|: , ^ ej^cedé des perfoa- 
n^, £($|e/î^iqtie# 1;. lequel j(einble ap* 
partfnfraujELiigat$/x,ij^/a X^Mtionis ^ 
ciù 9 comnae il eu. dit au Çhap. 4, des 
Decretaiescy-deirus citez. Les Légats ne 
peuvent faire desgmces» donner des dij(^. 

EiqAs:;^ ny exercer dc^ jurifdiâioa vp* 
ntoirçott contentieu£b,qu'eii fiant qu'il 
leiif eft permis par les letpxs de^eur oçaor 
oiiffion » laquelle eft: tantoft plus » taii«t 
tpû moins eftendiie» félon qu'il plaid: au 
Souverain Pontife » qui fait telle mefure 
que bpn luy ièmUe de les bieo>£uts» 8( 
^e&sprivilesM, 
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CHAFITRE VE 

- pùMvérdês Légats k laâercien Bswie»» 

« leurs facuhex, depuis 2. fieeles,. tmtfM 
les Lettres Patentes de nos Rçys, que far 
les jirrefis d*enregifirementdes BuOes de 
hier L^âthnau Tmrlementde Tmt. 

LA Flrance qui récoimc^ que lie Fape- 
n*ft aucun droit forlettmporei dcfet 
R07S, &quefa{biiverametié fpiiituèlie 
«Vft point infritte , a cru que fans perdre 
Je refpcô qu'elle doit au S. Siège , duquel 
&defonaflfeâîoiifingulierei elle a don- 
né des folides & ^datantes preuves dans 
le* den^ierçs ext^mîtex , où les SoHve* 
rafiiis Pontifes fe font îr«;tii'reduîtt ^ ée^ 
rant fè connorftre' elk-înefiiie nuieiur * 
que toint autre, fçavoîr Teftat . Jtladit 
pofition de fès peuples , Uc ta difcipltne 
qui leur eft la plus convenable , clic poo- . 
voit d<ànner des bornes à fatitorité des 
Légats'» lorsque leurs fecultex fiticôni- 
miflfoiis'choqaoiènt trop randeHae ^ 
IfeedePEglifè^i delacônfetVation dck- 
qt^èUe elfe croit devoir eftre jaloufc» ois 
qu'elles fè trouvo^nt contraires Se déro- 
geantes aux droits & prérogatives du Roy^^ 
& du Royaume, Ediéb&C^odnanoes»' 
JurifdiâionsdesMagiftrats , libertés & 
immunitez de rEglife Gallicane, £cPri« 
'*\' -i i ' ' vileges 
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Wleges desUniverfitez -y 8c parce que les 
£icultcrz contraires aux reftrîéèîons qin 
vont eftre icy fpecîfiées , dérogent aux 
droits & iibertez fufdîtcs , c*eft à jnfte 
titre qu'cHes ont elle retranchées aufdit» 
Légats. 

CHAPITRE TII. 

ReftriBiûns de lÀjttrifticiion des tegsts, tani 
m gtnerd ,four a q$ti ffi d» letêr emmi^ 

[ Tremiere kowm m nftriSwn du pouvoir di$ 

Legmts à Ictère cortfnwfmem aux 

Jufiites wmltficMwnu 

LA première borne de leur pouvoir ^»««r 
c'dft celle du Royaume , je veux dire JiJjJ^ 
que les Légats des Papes ne doivent point 
entrer en France , pour y exercer leur 
commfflion , fans avoir eu la pcrmifiîoQ 
du Roy. Le Cardinal de S. Pierre advin^ 
culs 9 vint à la vérité en ce Royaume da 
fçeu St du confentement de Loîiis XL 
fan 1480. mais &ns luy avoir demandé 
eettt permii&on d'uiêr de fbn pouvoir» 
â quoy s*eft le fcui , qui ait manqué ,. ce 
qui n'empefcha pas c^ue ce mefme Roy 
n*euft la bonté de fou 0rir qu'il exerçaflî 
£1 Légation , toutcsfoisenr exigeant pro- 
meflê de ce Légat de ne point déroger 
par les foné^ioiis de fa charge aux Droits, 
de Prérogatives du Roy , libertés , an- 
B j dcnoes 
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dénués couftumes, & u%csdel'£gliié 
iGaliicane, {ans qu'il fur apporté aucune 
modification particulière à fes facultez, 
non plus qu'à cdles de ceux qui Tont 
^ précédé en pareille commidion , fçavoir 
i'Evefque de Modene Légat en France 
en 1476. & le Cardinal d'Avignon eir 
I4f 6; 

£t pour revenir au Droit qu'ont no& 
Roysde ne point (bufiBrir que ces Mini- 
Ares du S. Sicgis uiènt de leur authorité 
dans le Royaume» uns leur en avoir 
premièrement demandé la permîflion, 
les Légats qui font venus en France de- 
puis deux fiecles, ont aflèz reconnu que 
ce Droit eftoit attaché à cette Couronne, 
par la manière dont ils en ont ufc , ayant 
toufiours fait demander le confentetnent 
Se agréement du Roy» tefmoinle Car- 
dinal Balluè* hegs^t en France en 1484. 
lequel envoya fes Bulles au Roy Charles 
Vni. qu'il accompagna de (es fupplic^- 
^'ons pour le laifTer jouir du pouvoir de 
ù, Légation i tefmoin le Cardinal d' Am* 
boîfequi fuîvit cet exemple en ijoi.le 
Cardinal de Clermont en i^ 14. le Cardi- 
nal Lou is deCanuiâ i/ij'. le Cardinal 
de Luxembourg en if x6. le Cardinal de 
Boiflyen 15- ip.l'ArchevefquedeBaryen 
ifii,. le Cardinal Salviatti en 15-16. le 
Cardinal dePrefle en 15-19. le Cardinal 
dlvrée çn ij'jS. le Cardinal Farnefcen 
1/39 le Cardinal Sadolet'en 1/41. le 

Car- 
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Cardinal de S. George au voîlc d'or ea 
1/47 Je Cardinal Veralle en ij-^iJeCar- 
dinal Caraffe en ly/tf. le Cardinal Tri- 
vulze en 1/^7, le Cardinal de Feirare 
en 1^61. le Cardinal d*Ur^n en i5'73.1e. 
Cardinal Morofini fous Henry HI. le 
C^^^al 4e Floi;ençe en^ i.ygf . fous Hen- 
17 i y, .le Cardi^ de Jojeufc en 14 li?-» 
. & Te. Cardina)^ Barbçrjij.jpii . >i 6?,5-. ^quli 
tous fyns exception d'i;n feul,,, ont de-, 
mandé cette permiffioa à 09$ Roys, n'7 
ayant eu que les Cardinaux Cajetan &: 
de Piaifançe, Lega^pcn ce .Royaume, 
dur^t nos G i^rres jCiy jjqjjj» .lefquçUj jfe. 
(oient di4)enfp3^dei«n4rp,,cedeyc^ 
Henry I y. fçachant bjeQ jjju^à^uiq.d^i 
Udificrcpcçidelallejigipj?,,, }^iHrspriç/^fi 
Q'euilëni; pas efté bien receuës. 

1., 'Refiriàim^ ^ . : 

Lefdits Leg^f.^ç pcHyent connoidre 
ou députer en leur abfèncekucun Vicai- 
re ou >Su>(lituts^ ayQnt;p^fiilç |ii^i^ce 
qp faculté i^u'eiux^ ii ce n'cll pour la ^bi, 
^légation des Juges in fartibus ^confor- 
mément au Ciiap. de CaujU dai^s le Con- 
cordat» cette ^/trfi^ion derqga au pou-, 
v^.de <|e^guej:,, donné' auXrLegats du.. 
S^%geâi| Cb,^oni4m^foffolffa$gdes^^ 

dfUgJUt. 
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j. RejhiSim. 

Ne peuvent connofftre des cauiès Eo 
cicfiaftiques en première înftance , nf 
exercer aucanejorifiirôîon fur les Sujets 
du Roy y foit par citations » erocatfons» 
fbbfnogatiotts , ou autrement , encore que 
ec fut dta confetitement deiHtts Sujets» 
DU entre ecHx ijut font exempts , ou tm* 
Biediatement fujets au S. Siège , ou dont 
les caufes ïèrotcnt légitimement dévo- 
lues , dont toutésfois^ quant aiifdits ex» 
eœpts Ou caufes dévolues , ih peuvent 
cbiia me dit k efté , dbnrier Juges déléguer 
ù^fàHibmâ ,'4k defqueh ]ti àppellattons» 
ù aueunesen eflotênt inteijettées , fotent 
traittées dans le Royaume, jufques à la 
finale dedfion descaufès» fulvaot late^ 
Aeur des Concovdats. 

' Ne peuvent trfier de hf faculté dcfe- 
gttimer baftards ou illégitimes poûrics' 
rendre capables de fncceder aux btenr' 
et leurs pàrens, offices , eftats 8c bon* 
neura (èeuKer?, parce que le Pàpé nHiyapr 
abcu^ droit fiir Ib temporel deè* Suicfts 
du Roy, il cfl évident qu& là commiHion' 
qu*il 'donueroitilès'Legats pdtir ce t^^ 
gard , fcroit nulle par la règle du-Droir, ' 
^€t»ûflui Ikris jttàm in fi béitêt^naiôtm 
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trmfhktere fùtefl, Lefdits Légats peu-» 
▼ent toatefois légitimer les baflards pour 
eftre promeus^ siuxdrdres & Eftats de TE* 
gîîft, laraîfon eftque ce d^ireft pure- 
ment ^îrîtuel, fequcl n'eil pas à dîfputer 
au Chef de l'EglMè , pourveu encore cpc 
par les fegîtimatîonsrfufdites» tes Légat» 
ne dérogent point aux fondations iècti- 
lleres , ou Privilèges obtenus , en ^ûfant 
lefHites fondations par les iSeculters , ou 
Ecdefiaftiques qui lesauroient faites fur 
kur patrimoine & biens fèculters , 8c 
non fdr le bien de leurs Z^ft& , ou bé- 
néfices» TLj. pareillement auxCoudUines' 
. 8t Statutflr»& autres Coniittutions fccu^' 
licrcsi 

Ne peuvent ezeiter par eux on par 
reursdeleguez aucune junrdiâfon fur les. 
gens Lays , (bit en matière de faux ov 
tffiires , fèparations de Mariage quant 
aux biens, pétition de dot > reftitutions' 
des biens mal pris par contraâs îllidter 
^nfuratres» perturbation de repos pu- 
blic , foit par întroduâion de nouv^lîer 
Seâes, & Herettquef > où il n'efl quef(toir 
^oe'dc -faîr, ou autrement ca quelque' 
manière que oé'fbit ; dont la connotffàn*^ 
ce appartient au R07 » 8c aux Juges 
Royaux , ny pareillement les abfbudre ' 
efdits cas^ fînon quanta la eonfctence» 
^Jorij^diâion penitentialc. 
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6. Reslri^ion. 

Ke peuvent proroger le temps donné 
aux Exécuteurs Telbmentaires , pour 
faire & parfaire l'exécution des Tefta- 
ments» parce que fousqmbre de ladite 
prorogation ils pourroient longuement 
difïêrer d'accomplir les dernières volon- 
tez desdefunâsoomre leurs intentions» 
Scaufli ladite prorogation fèroit au pré- 
judice des héritiers , qui doivent en Pays 
Çouflumier efb^ikiûs des meubles « in- 
continent ^prcs Pan de Texecution paP 
Ce ^ desquels meubles leidits Executeui» 
font ikius dans l'an. 

7. ReslriSton. 

Ne peuvent convertir les legs pitopi- 
bles en agtres uûgcs contre l'intention 
&. volonté des defun^. , fi ce n'eé es 
Qis aufqûelf lacjite vojonté ne pourroit 
ddre accoDupiie focmellement., & qu'il 
feroit befom de faire ladite commuta- 
tion, pourveu qu'audit cas ladite com- 
^upitioQ foiti^quipolente à ce <jui fboit 
ordçinn^ par iiç .jefta^ent ouai^.dif«, 
£oiit;(oil ^e'dçrnifrc yolpnjtc. , . 
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8, Keftria'm. 

Ne peuvent connoidre des crimes qui 
ne font purs Ecclefiaftîques , ny qui fu(^ 
iênt mixtes à rencontre des pursLays» 
mais feulement à l'encontre des gens 
d'Eglife. 

9. Refiriâm. 

Ne peuvent ufèr de condamnations 
d'amendes pécuniaires eCdits crimes purs 
Ecdefîaftiques contre les Lays. (c contre^ 
les gens d'Êglilè ils en peuvent ufèriè-^ 
Ion les fonâions Canoniques fans con- 
trevenir aux fkints Décrets. 

10. RefiriitiotL 

. Ne peuvent ufer de refUtution en ^en- 
tier,ou reicifiondes controdh faits entre 
gensLays) ou fur matières réelles « bien 
que ks qonttadans fuilènt perfonnes £c- 
clefîadiques, ny pareillement fur les con<^ 
tradb paflez entre quelconques perfon- 
nes Layes ou Ecclefiaftiques , contenans 
^fîmples obligations perfonnelles,fi lefdits 
contraâs font receus^par Notaires ou Ta- 
bellions, & fous le feel Royal, ou autre 
feculier , mais feulement peuvent ufcr 
de la faculté de reftituer en entier, ou 
ufer de refciiions, pour le regard des con- 
./V traâs 
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tn€ts faits entre perfonnes Ecclefîaftî- 
qvtcs , 8c defqaels contraâs la connoîflin- 
ce devrait appartenir au Juge d'EgUiè , 8c 
non autrement. 

II. HtftriEtim. 

Ne peuvent r emett r e la reftitution 
des ufures pour le regard des Lays , ou | 
pareillement des Clercs , fi les perfbnneî i 
auiquelles la redit utîon {è doit faire, ibnt 1 
ou peuvent facilement eftrecertames, & j 
oii les perfonnes ne fèroient certaines , ifs 
en peuvent u&r en tant qui touche les 
clercs , & aufl^jquant aux Lays , ^tum- { 
tmméfttmet adfbrttm confciintu éumUk'- 

I 

la. Kfftriâim. ] 

Né peuvent ref^ituei* , ny réhabiliter 
fcs Lays contre rinfaraie par eux encou- ^ 
rue» mais feulement les Clercs quant aut 
Ordres , Offices, & Dignitez , Ôc autrei 
Bénéfices Ecdeûaâi^ue& 
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CHAPITRE VllI. 
Reftriêims m mêSkn Mut^ààk^ 
Tremiere KeflriUm. 

L Etait» Légats i Latert ne peuvent t8. Rê» 
point donner des provifions des Ab-/"^'*** 
hije$ ou Monafteres> (bit de Religieux '*^^^,^ 
ou de Rel%ien&s du Royaume , ?aij9 f fUish. 
Terres & Seigneuries de l'obey (iànce du 
Roy, de quelque grande ou petite râleur 
qu'ils (blent , ou puiflènt eftre , 8c encore 
qu'ils n'excedaifent Peftimation de deux 
cent florins de la Chambre Apoftoliqne 
de revenu annuel ï vie ou à temps , ny 
autrement en quelque manière queœ 
^t, finon i la nomination du Rov, con» 
fermement au Concordat paiTé entre 
LeonX. 8c François I. 

1^ Jtefiriam. 

Ne peuvent faire aucune union àt 
Bénéfices à la vie des Beneficiers , ou 
autrement » c'eft à dire pour certain 
, temps,. ou pour toujours, mais feule- 
ment bailler leurs refcripts delegatoires 
poufl'efitd'icelies. 
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Ne peuvent djfjtenfer. les <îiwdiie«.^ni 
font par eux promeus du temps dé leurs 
eftudes, ny autrement , pourpre capa- 
bles de nomination des Bénéfices , 8c au- 
tres droits & preiog^ives contenues ef- 
,dîtsConGordat& 

•«t .. Ne peuvent créer àuçunerpenâon fuit 

les Bénéfices du Royçaume, encore que ce 
(bit du conlèntement des:Benefîders , âr. 
lion au profit des re^gnans , quftnd ils re- 
figpent à cette chargf r ou. qûâqd c'éd 
pour la pacification de^^ Bénéfices, liti- 
gieux. Ne peuvent bâUler praniffion. à 
aucun ayant pcnfion Çuv un Beneéce, 
d'icelle peiîfion transférer à autre pcr- 
fonne. Ne peuvent permettre qu'aucun 
refignant puiffe retenir au. lieu de pen- 
fîon, tous les fruits du Bénéfice refignë„ 
ny les bail Jer aux rçiîgnantfi^ quiauxare- 
tenu penfîon fur le Bénéfice fefignépour 
la peiîfion non payée. 

5". KefiriSion, 

Ne peuvent bailler permiflîon, ou în- 
terpofer Décret & autorité pour Talie- 
natlon des biens d'Eglifè» pour quelque 

ne- 
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fleoeffité & évidente utilité que ce foie, 
encore que lefdits Benefîciers fuflên^ 
exempts oi fujets , immédiatement au S. 
Siège Apoftolique , auquel cas ils ne peu- 
vent feulement bailler refcripts delega- 
toires aux Sujets du Roy demeurans & 
refidens dans le Royaume. * 

6. Reftriâm. 

Ne peuvent confi!|er plufîettrs Beâe^ 
ûccs fùhiodemtiâa, quant à deux Cka- 
noinies , Prébendes , ou Dignitez en 
mefîne Eglifè Cathédrale ou Collegi^ 
le« foit à vie , foit i certain temps > pour 
éviter la diminution notable du ifervic& 
Divin en îcelle» 8cla décoration de Tor- 
jdse^ eûat £cck£aû^que efaites Egliiès. 

7. tieiiriâm. te Psr- 

liment s 

Ne peuvent den^r par leurs colla- ^^tf^s^ 
tîônsaux r^les de Chancelerie » de Vê- imx de 
rifimiU notifia , ^ defublicMmUs nfiffuh t^firv^ 
tiombusinfMibM. cwl^i. 

tlet dttit 

8. RefiriUion. Ui.fmt 

Es collations 8c provifions des benefi- ifavtmk! 
* ces quiibnt refignez entre leurs mains» >49S- ^ 
ne peuvent ordonner que fur lefiiites re- ^^aj^' 
fignations» foy entière foit adjouftéeau f^mv/t 
cooteott defdites BhU^s fans e4(bibition/«v««f«. 

des 
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des procurations , par vertu de/qnetlcf 
kfdites refignations auront eflé faites, ou 
autre preuve valable de ladite procura- 
tion y 8t ce quant au préjudice du pre^ 
tendu refignant, s*il en fait dénégation 
ou contradiâxoii. 

9. Kefiriition. 

Ne peuvent ufer es provifions de Bé- 
néfices qui par eux font faites de la ctau* 
ké^ntefem , ou autres femblables , au 
préjudice de ceux aufquels au précèdent, 
Bt Ion des provtfions faîtes par leiHks Lé- 
gats» fèroit acqub droit pour obtenir le- 
dit Bénéfice , en efpeiance certaine, com- 
me après la requifitton par eux faite par 
vertu du Mandat » ou grâce Apoftuli-*» 
que au Collateur ordinaire de leur con- 
férer le Bénéfice îà vacant , Se par ce 
mojren leur feroit acquis vray droit pour 
obtenir te Bénéfice en efpefance certaine 
comme dit eft; 

10. ResifiSion. 

Ne peuvent faire aucune compofîtton 
pour raifbn des fruits mal perceus des 
Bénéfices eftans en ce Royaume , mais 
peuvent ordonner fi bon leur femble , 
qu'ils fbtent rendus & reflituez, 8c em- 
ployez au profit des EgUfo, fbus le nom 
& titre defqueiles ils ont efté perceus. 

II* K^ 
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n. Redriaion. 

Ne peuvent nier de (cqneftratîon noa 
Teelle en matière benefidale » ou autfe 
Ecclefiaûique. 

IX. Kei 



Ne penveat conférer les premières 
dignîfez des Eglifès Cathédrales , pt^J^ 
' J^mtificmles majora , ny audi les prcmie- 
Tes dîgnîtez àts Eglt(ès Collégiales , eA 
quelles eft gardée la forme du Cliapitre» 
Sl^ frcftir, 

ij. KeftriSion. 

Ne peuvent créer Chanoines fith «a^- 
^atiûnêfiaufAfrehendà , «Wisxo du con- 
sternent àèt Chapitres. 

I4« Refirtctm. 

Ne peuvent déroger aux Privil^es » 
Craces & Induits de nommer aux Béné- 
fices de ce Royaume oâroyex par le S. 
Siège ail Roy » en faveur & contempla- 
tion dudit Seigneur, &de fes Offiders» 
ou autres (es Sujets en quelc^ue manière 
queccfoit. 
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If. RifiriSion. 

Ne peavent ufer de la puiflance de 
conférer les Bénéfices eftans en ce Roy- 
aume, û ce n'eft cependant qu'ils font 
en iceluy , 8c non quand ils font dans des 
Pays qui fom hors robcïflaûce du Roy* 

i6. RcfiriOim. 

- Ne peuvent déroger ny prejodîcier 
par leurs provifions bcneficiales , ou au- 
trement aux fondations Laïcales,& droits 
de Patrons Lays. 

17, RefirjlHùft. 

I 
• Né peuvent hdllér permtdîon aux 
-gens d'Ëgliiè tenans Bénéfices en ce 
Royaume, mefine aux Réguliers & Re- 
ligieux Profez, de tefter des biens & fruits 
de leurs Bénéfices iituez en ce mefme 
Royaume , Pays , & Terres de i*obeïflan- 
ce du Roy contre les Coufturoes des Pro- ' 
.vinces , & defdits Pays rédigées par ef- 
crit , ou bomologéei , approuvées, 2c en- 
regiltrées dans les Cours de Parlement. 

^18. Refiriaion. 

Enfin iefdits Légats h Laterej^ur àm» 
pie 8c advantageufe que foit leur Corn» 

mif* 
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mîffion, ne peuvent ileroger aux droits 
8cî>reeminence$ du Rpy, & libertés & 
fiuneh^s del'EgUfe Galiicane, iunTdii. 
Ôten des Mdgfthuts , PriArileges de« UniA* 
Verâtei^.fàifits Décrets, 8c bonnes 8c loiij^ 
blés coutumes de ce Royaume , 8c ne 
peuvent ufèr du pouvoir de leur Léga- 
tion, qu'autant de temps qu'il plaid au 
Ruf , ^dont i48 ont de couftume 4e don- 
ner lewr pqromefltf «péir ercrit à fa Majeftë , 
avant ^ued'u fer du pouvoir de leur Lé- 
gation r laquelle «liant expirée-, ilsfent 
tenus de latlTer jés Regiftres des expédia 
tlons qu'ils ont Êittes entre les mains 
d'un Con^èîllerdela Cour, nommé pour 
œt tfEct , autreiaent on n'a aucun e4^d 
aurditesezpeditions. 

CH A;PIT-RE IX. 

Des hmnewrs qu*on rûnd en IBr^nce 
MéX Légats» 

Q^ojr que la gvaiideur de nos Roys 
fie fçauroit «eKlre plus fblidement 
eftablie que fur leur Sceptn, qui fabii' 
fledepuis plus de 1 1 00. ans fur le coura- 
ge de leurs Sujets, 8cIapoIitefle d& leurs 
. mcearSffar tes viâoires cÔtinuelles qu'ils 
ibnt en poiiHiîon de .remporter fur leurs 
leanemifi^i & fur tant d'aotiîtfs iivanfagàs > 
qtri^reiâleitticette'Mènairdne.UpUiB fld-' 
i4fl^ltte4torfiUMps) iUi^Mempùufiant' 

qu'il 



4*8 Traitté des Ltgdts. 
q«'il manqueroit quelque ckofè i, leur 
^otre » s'ils manquoient à ligaaler dans 
toutes les occafions leur vénération en* 
yersleS.Sîege» & fi comme fils aiinex 
4e r E^ife i Is ne donnoient des exemples 
de leur dévotion 8c révérence filiale, i 
laquelle eftaos redevables de la qualité 
de Roy s Tres-CkreiHens,ce n'eft pas ùm 
fuiet qu'ils font coofifter en cette vene- 
.iration les rayons les plus purs de k gloire 
finies environne. 

• Les honneurs qu'ils font rendre psf 
tout le Royaume aux Légats , qvt fiint 
comme les Lieutenans qui r^veiêntent . 
ia per{bnne des Souverains Ponti&^lbnt 
4es preuves efclatantes de ce zèle « & par* i 
tny ces honneurs , Ton peut dire que oe- 
luy que ces Miniflres des Papes reçoi- 
vent du Parlement de Paris, qui eâ la 
première Compagnie du Royaume , eft 
uns doute des plus confiderables ; cette ' 
Cour n'a pas couftume à la vérité d'aller 
en Corps au devant defdits Légats , maïs 
elle députe grand nombre d^Offi<|f<nrs, 
qui ont le premier Prefident en tefift , & 
l'on voit dans les Regidres que le Chan- 
celier de France s'eft trouvé avec <xs De-« 
LeChém- putez du Parlement à Tentrée du Cardi- 
Mer ^nald'Amboife,LegatenFrancceni|'oi. ' 
f^âd ^^^ <^ exemple n'a point eu de fuite, 
Vtntrét i&l'an lyiS.iors qu'il fut deliberéd'al* 
*»^^-lcr au devant du Cardinal de S. Màiie 
fif^^'én Pmûm , Lagat en Fnuioe, la Cour en- 
voya 
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Toya deux Conièilkn au Cinnceiie^quf 
eftoic alors , pour li^ faire cette remon- 
Iteace» maiatUeurfitrerponiè <)ii'ii é^ 
ftott indiTpofé , 6c qv'tt avoîc d'aatrmaf» 
iktres qui IVmpefchoieiltde (t trouver i 
icetteeatrée. Cequimft tf:es*-<Ugiie4e're-£,e Par- 
marque, c*eft que nos Roys , pour doo^ £**?* ^ 
ner ttfiee«tiere ibtii&â^ioQ eux /dfmters ,»^*^<^ 
iiCgati »:& leur oAeT4e)iaàl de cœur , que j9»rs at^ 
Jour douooit iexek^ Parlement, lequel *^^''^^ à 
«rok con^bunmefit arrctlé lors ^e l'en^ l!!!uuan 
jregiilrement des Bulle» de leur Legatioa, pied des 
de mettre au fHediretteclaMfèiàas appro 'BmUtt 
l»atioiiduConoiledeTreii€e,pardesJuf- ^ -^t" 
itoas tf»eaq^eir^ ^ hjftepçce , pot em- JiJ,fi 
pefcJié VeSéi de oi^tte delib«ra(ioa, ayaos fiftu «^ 
£Mt cnteodre«à ladkcC<>ur, que leur vo- jT^i*"".* 
joiuéçflak qi«oette,4au^ ms( futmife 4,S!^ 
que £ir ie Regiftre Secret., cVâ aioii memion^ 
qu'en Pan 15-96. Henry I V. en ufa en *'• ^''j- 
étvcw du Cardinal de Florence, Légat ca ^^^ " 
ice Royaume , lequel fît dire au premier 
Prefident, par deux Svefques de 4 fuitte» 
que fi la Cour lors de la prononciation 
ie Parreft d'enregiftrement de lès Bulles» 
^ugeoît neceSurcide prononcer au pu- 
hlîC' fans approbation du Condle de 
Trente » Il la prioit de 4uy faire rendre 
(es lettres & facultés» dont il ne vouloît 
«fer, (è contentant de^ demeurer au- 
près du Roy > comme Lfgat.deNoAiPe 
Saint Père , qui ne pourroit approuver 
qu'il euft ttfé de fes facultés arec cet* 
C te 
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te daûfe ainliiipubh'ée. 

£a i'afinde $606. le grand Roy fi 
iMenivotMné donna Ist' mefine fiitîsfii* 
âioa «o iZardiflal de Jôyeuiè > oonmie 
fit {MTeilletnent Louis XllL de j^oneuiè 
meinotyeaoG^rdlnai Bapberin Légat ea 

Ër.paitÉrijfie oed«rt^r Candie eft on 

lîme(}<ilij^ llé*!q«è»i<l(e (^r le dire 

ftinfi ) entre IdrDoâeiirs de -delà les 

MentêVSt le$'t>dâeUisrf«atiçoîs^ dom 

les pVentîers efcdreiit ponir , 6c les autres 

-^/^^ contre, i'ay trente à pi^pos, de propo- 

^i>f« fMi ^ i<7 k» ipiefr de la Franœ , coni3« cei^ 

emp9/€kit tâîlfs'pbfnts de dîfi:fplîne etbiUte par ie- 

* ^^ ^^ Codeîie > ne<Toyint pas poavoir don- 

clmiitét ^* P^ de jour à k ttiatierr4[)ue je traitte 

IVtm. dèlVutb^destegi^ti» ACuMTv, qu^en 

ffléUaiitiè Lëéteiir furiesKeux » de I07 

feîfànt toucher an doigt les bornes que 

. )a France prétend y aroir efti tranfgr&i^ 

fées à fbn prejtidîce , d'où il Cen aifê de 

ji[tgerqnefi<èlleiie reçoit point cette dit 

df>tine d6 ta txlaift^ dn ConcHe, àplus 

fùtté miién W'IaiPéCèt^ elle point deia 

xnaaiidd^'Séti^H^nsPontifeS'i Scencore 

moins de celle^dê leurs Légats, qu'elle 

nefoiS^rap^irittifer'de pàrelHtt autho- 

rité dans (es Pronnoes. 

Je vay doué lïiarquer par ordre les ett« 
droits^ ce Cohdié , lefqu^ls- Idrograt, 
ibitaûx droits et prectaiidfcncwidii Rôyi 
îiififcli^G^idéiMagtarats, franckifésâc 

liber- 
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libertcK de i'Eglifê Gallicane , ou aux 
bonnes & louables couftumes de ce 
Rojraume. 

CHAPITRE X. 

Xntreprifif fur U jurtfiiêimn Layqui emtê" 
niUs au ConaU de Trente, 

1 . Entreprife de JurifdtSion. 

DAns la Seffion 4.Le Concile molefte 2;'C^'^ 
par amendes pécuniaires, les Im- 4^itf«,V ' 
pnmeurs des Livresdefendus. Wi^tenms 

• En France cela n*affpartient qu'aux ^^^^^ 
uges Royaux. 

x. Entreprife di^Jwrifdillian, 

Le Concile enjoint aux Evefques de 
contraindre par privation de fruits des 
Bénéfices. Sefllonj*. Chap. i. de laRe* 
formation » 8c en la ScfTion 4. Ch. 1 1. en 
France cela n'appartient qu'aux Juges 
Royaux , à caufc que !e Roy edant Sou- 
verain de tout le fond du Royaume , les 
fruits qui en font un acceflbire & dé- 
pendance, font de lamefmejurifdiâion 
que le fond , (èlon la règle du Droit , Ae- 
eefforium fequisuf nMtWMmfm frincèfalis. 

3. Entreprife de "JurijdiSion. 

En la Seffion 11. Chap. 4. & 8. il eft 

donné pouvoir aux Evefques en qualité 

de Juges déléguez du S. Siège , de con- 

C 1 trairt- 
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traîndre les peribonesLaïques decontrî* 
buer d l'entretenement des Ecdefiaftt- 
ques , & réparation de TEglifè. 
N^ts. En France les Prélats* ny autres Ecde- * 

fiaftiques n'ont aucune juriTdiâion ùa 
les Laïques, qu'en matière de Saocmens. 

4. Entreprife de JurifdicliQn. 

Seflîon 11, Chap. i o. il eft permis aux 
Ev^fques de mulâer les Notaires Impe^ 
riaux & Royatfx, 8c leur interdire l'exer- 
cice & fonâion çs afiàires Ecdefiafti- 
ques, avec defenfe d'àppeller de telles 
Ordonnances. 

f. Entreprife de JmifdiSkion. 

Seflîon 1 1 . Chap. 6. la conftitution du 
Pape Boni^ce VIII. eft confirmée» par 
laquelle les Clercs tonfurez mariez>pour* 
veu qu'ils ne foient Bigames , ibnt exem- 
ptez de la jurifdidlion Laïque. 

Ce qui n'eft pas receu en France , fî ce 
tfeft ( comme pour les autres perfbnnes) 
en matière de Sacremcns. 

6. Entuprifeie ImfdiRm. 

Seffion 14. Chap. (.de la reformation 

f.s^^-^^ dn Mariage, il eft donné pouvoir aux 

Evefqucs de punir ceux qui contractent 
àsi mariages dandeftins» & les aflîAans. 

En 
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Eh France les Evefques ne penirent 
connoîftre que de la validité ou invalidi- 
té du Mariage, mais la punition en ap- 
partient aux Juges Séculiers* 

7. Entreffife de îurifdiîHon. 

En la mefme Scïïïon Chap. 8. il eft 
donné pouvoir aux Evefques de bannir 
les Concubinaires, 8c mefhie de les punir 
d'autres peines plus fèveres.En France cela 
a^appartknt auffif qu'aux Juges Séculiers 

8. Entreffife de lurifdiOion. 

En la medne SeiTion Chap. i|. ileft 
permis aux Evefques d'unir les Bénéfices» . 
ou de prendre les fruits des uns pour 
en avantager les autres, félon qu'ils jv* 
géront neccflàire pour l'entretenement 
des Beneficîers. 

. . Des fruits comme il a efté dé-jà dît» 
eftans un accefToire du fond , la difhv- 
ôîon en doit eftre faite de l'authorité des 
Juges Royaux , ou au moins pourcon- 
fcrver aux Prélats ce droit d'union lequel 
eft Ecdeiîaftique, lefdites unions doivent 
dkxe homologuées dans les Parlemenr. 

9. Entreffife de IttrifdicHon. 

S^dîonif. CBap.j.oùilefttraittédes 

Réguliers & Rel^ieufès , il ejd permis 

. C 3 aux 
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aux Monafteies des Religieux Mendlaos» 
excepté aux Capucins, Cordelien» Se Re> ' 
lsgieulè$,de poflèderdei biens îmmeo- 
bics , encor qu'il leur (oit défendu par 
leur Règle, cela déroge à la pratique de 
France, fi le Roy qui eft le Seigneur de 
tout le fond ne le permet 

lo. Emrefrife de ïmfdiSim. 

EnlamefmeSefllonft Chapitre ileft 
permis aux Juges EcdefiaftiquesdeÊii"» 
re exécuter leurs ièotences fur les Laï- 
ques,par fiûfîe des fruits de leurs biens , 8c 
mefme par emprifbnnement de leurs 
perfbnnes. En France le R07 e(bint Sei- 
gneur du fond , 8c des perfonnes , telles 
exécutions ne (k peuvent &ire que de 
Tautborité du Juge Laïque , c'eft pour- 
^uoy eftans ordonnées par le Juged'E- 
gliiè , on doit implorer , comme on dit 
en pratique, lebfas feculier, c'eftàdire 
l'autboritédu Juge fècuiier. 

IX. Emefriji de lurifdiâian. 

Seflîon if . Chap-p. laconnoiflancedes 
droits du Patronat , iàns diftinâion dss 
EccIefialUques , ou Lays , eft attribuée à 
TEveique. 

En France le Juge Ecclefiafiique ne 
«ônnoic point de Patronats Laïques. 

Dire- 
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DeTt^à!tim 4H Gèncàrdat. 

Seffion tf.Chap. i. Pauthçri^éde de- 
pofêr la EvefquA , par faute de refidcnce 
eu donnée au Pape. 

Ce c[ui ne ^uC avoir lieu en France , 
comme dercf^nt au Concbhht fait en- 
tre le Pape Léon X. & le Roy Fnfn-; 
qckl. 

: 1. Defûgoiim* 

Seffiôn- 1^4^ Chap. f/àc la Referma»' 
tien, ileftditque les cauiiès crkninélïei 
des Evefques qui mentent depofition^ 
ou privation de dignité, & mefineen cas 
d'Herefie ne pourront eflre traittées que 
par devant le Pape melmé , ou pardevant 
les Commii&ires ordonnez par le S.Siege« 

Les Evefqueadie France, ne font point 
obligez de paflèr de France en Italie , 
pour teipondre de leurs crimes , 'mais ce» 
la iè doit faire par devant les Commiilii* 
MS'dônne^ fax. 1& 1^ dans le mefino 
^ Royaume, foint qu'es crimes de leze hbit 
jtUté'ltti jogcs. Royaîn pisûent cdn- 
noifince de toutes fortet.d^£cckfiaftt^ . 
)iie«i fkMU^ftantPnvifegc^qudconqUes. 

Eniame^ë Seffion Gliap.9. ktla-? 
dTâlCfibiit révoquez. 

C 4 Cela 
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Cela déroge au Privilège accordé aux 
Officiel? db Parfemeat de Paris » 8t Ma>- 
ftres des Reqneftes de l'Hoflei de S. M. 

Det9gMiû»àUix Droits de l^Eglifc 
Gallicane. 



£nIanieûneSâ^€iii^».ao ileftdifc 
^ les SS».Canon& « certaines cauiès doi* 
Venteftre traittées ordinairement devant 
le Pape, d^autr^ evo^ées au S. Siège. 

Ce qui déroge au Décret de coups en 
k Pragmatique Santf oit» Si aun libertés. 
del*£gii&ij«&iame. 
, - j. . 

Dérogation anot A^^eVtaitMs cçmftti» \ 

,^ rrewiere Deregatiw. \ 

Sfiffion 7. Chap. 18 . il eft défend» 
d'appeller des Ûrdonsances desEvef- 
qoes faites ésvi£tesdeaL£gLiièft^ Mooar^ 
iceKs. 
nA^tls' Celèfoicabolîrles Appellatioiu con^ 
$i0»s c^. me d^abusreceos en France en trois <«s. ,, 
^ i*- Le premier , quand îlf eft coptrev^iii f 
tmeJl' *"* Saints Décrets , & aux Conciles re^ ] 
téu, ceusdansl'Eglîlè. 

Le fécond, quand il eH dérogé aux 
Lohc & Oriloiiâances dû Royaume. 

Le troiûefme» q[uand il eft faiftpitjvdi^ 
-' V •: *> ce i 
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ce a Pauthorité des Juges Rojanx par en** 
trepriiè de jurifdiâion. 

a. Dérogation aufdites Appellations» 

Scflîon 1 1. Chap.6. toute Appellatîoa 
des Odonnances des Evefîjues efl inter- 
dire. 

* Cela doft cftre reftraintr comme il a eflé 
dit , quand il y a abus, il y a lieu d'Appel'. 

Dérogations aux droits du Hoy&detd 
Couronne, 

Seflîon if CBap. 19. LesRoys» Fria^^ 
ces , 8c c. font privés du droit 8c Seigneu» 
rie de la Ville , Cliadeau , ou antre lieu ». 
auquel un Duel aura eflé fait de leur per^ 
miflîon. 

Les Princes SecuHèrs,paitrcuirerement 
le Roy de France, ne peut eflre mulâe 
, en aucune partie, ny portion de fon Roy- 
aume ^ de Pauthorité de puîflànce queli 
conque, fpirituelle ny temporelle , n'en» 
ayant aucune fuperleurc es choftstemr 
porelies. 

Depogationf aux libertez. de i'Egtife 
Gallicaney & aux droits Royaux. 

■ Seffion xfi Chap. lo. LemefmeConr 
cile ordonne , que tous les Saints Canons,. 
Conciles Généraux 9 & Conftitutions Ar- 
poftoliques»c'e(l à dire, faites par les Soii- 
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Ycrains Pontifes en faveur des per(bar 
nés Ecclefiaftiques , lenouveilées & con<* 
firmecs, feront obfervées. 

Cela eftant dit Ans liinitation,n'eft pas 
fecen en France , où telles ConfHtations, 
Canons , Décrets» ny Condles ne font 
point receus en ce qu'ils dérogent à i'au- 
thorité Royale, aux droits du Royaume » 
& libertex de l'Êglife Gallicane. 

Declatatien contraire à la deSrine de 

U France, '< 

£n la mefine SefTion Chap. ix. Le | 
mefme Concile déclare , que tout ce qni | 
efl ordonné en iceluy»en quelques termes ' 
quecefoit, touchant la reformation des 
mœurs 8c difctpline Ecclefîallique , fott 
entendu fans déroger à l'authorité du S. 
Sîege. 

Farces termes l'authorité du Concile 
en quelque ièns femble éilre foûmifè ï 
celle du Pape, ce qui n'eft pas approuvé 
en France. % 

Dérogations aux Vfages & Coufiumes 
de Frame^ & Ordormantes Rojaux. 

Première Dérogation, * , 

SEflîon7.Chap.ij'.&Se(r.x^.Ch. i8. 
La direôion & admîniftration des 
Hofpitaux cû folid;iirement déférée aux 
Evefqucs. 

£q 
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Cti^FftDce k» Jug^f Riojràux.cA font 

conjojiiâciQeQr,4dinintftcai!eitrs ^irçc lea 

EcdefiâftiqueSy&fQuls^aceuYqttt £nie 



t. DnégMiim, 

:; ,S^ffiottAi.C)Mp^ft Ladiredîpadci 
tiôfpitskux * C<^i/^« » JE&pies ^ & Çoa- 
6:^rie$.<ftdcf<ttéeAUX.£fefqu(es. ^ . , 

Ce qui déroge Aux Qrdonn^Aces de 
Qoi Roys» ^ai i*attfibaent auffi à leurs 
Jugef. 

S<fitci&4if»Cliap. 3. Il.eft dépendu aux 
Ëvefqii^$ d^^yoir eigar4 aux Ordonnan- 
ces ou Maûdexnens des. Jpg^ xoy 14 agi* 
àrats feculien en.tnamx^ d*9XÇommur', 
nioatîon » )OU. Çepfures Ecd^ûaftiquçs^ 
qui 6: fom poufdéçoùnnr lies larcins , & 
autres phpfes Ambilbki:, 6c n^met le tom; 
i Uconfdepoe k^à lla\»th0rité des EveA. 
qy€35. 

Cela eft contraire à Ifuiàge de France, 
où les Cours Souveraines le trouvant ju- 
fte , ordonnent aux Evefques , 8c à leurs 
Officiauxdeles oâroyery lors qu'ils les 
refufent , & au contraire s'il y a appel 
comme d'abus de leur excommunica- 
tion, les mefmes Cours Souveraines en 
prennent connoiflance,£c leur enjoig- 
C 6 nent 
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en fruits de leuis Beseficos ^ ou de km 
fttiipbnçl ».de Icvev i^excommunîcatîonj 
ou d'abfoudre l'excommuiiîé à txuat Ut 
moins sd CéêtueUm. 

Ce qui n^empefclie pas que la doôri- 
ne de la Foy enièignée par ce Saint Con* 
ei^é Ae Ibit tKS-puit ,'iea la^tieUe 11 n*j a 
rien i ref ecter • &*GCf oidonhances mef^ 
mesaurquelles-laFninoe fàtt confiner iètf 
griéfsi idelai'flènt pa»de partir d'Un grand 
tele de «e fecre Synode , ij^dvantagtf 
duquel on peut dire qu'il a décide plus de 
queftions en matière de Foy , que tous^ 
ceux qui l'ontpnocedé , & qti'il ne cedeà 
pas un. Quefiquelqu'un s'eftonnedece- 
qucj^uftdecomii^àifofi, qn'i^'€onfâe» 
re, que l'ordre de la grâce n'a point chan*»' 
gë , non {dus. que l'ordre de la nature, 
qu'il n'y a qu'litte feule £glt& gouvei^ 
née par un ièu( efprit » que celle d'au- 
jburd'huy eâi efektrëe des' lumières dif 
nieitne S. Eipritque la Fnnmi ve , com-^ 
me la terre l'eft elicole ^ prefènt de» 
rayons du mefme Soleil» qui parut à Un. 
naiflance d u monde. 
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NARRATION . 
PAR ORDRE HISTORIQUE 
DES RECEPTIONS' 

DES LEGATS, 

Et des térificayom de leurs fjuultez.'^f^ 

' immies par le Fartemene4e Paris^ foui 

t oiiis II I. Fr an fuis premier , Henrjf ÏL 

Françok IL & CJjarles IX, relativement 

49ix Bjegtfires de la CûUt». 



CHAPITRE PREMIER.. 

Dm CanUnai^Jknbinfet U^tfmi L9ms Xll^ 

£ Regîftve de Fan i/oi. jiro- 
fiippofè la réception du Cav- 
^oal d'Amboiftt en qualité de 
légat M LattT9 ^ ne faiûat 

,^^, ^ .mention que des Bulles de la 

^orogatioQ de ià Légation pendant quatrç 
mlMsàcomaienoer du psemiti Novembre.» 




6i Narution des légats. 
& des Patentes du R07 Louîs XII 
naos (a volonté pour la réception de ladite 
prorogation accordée par le Pape Alexan- 
dre VL rurlefquclles il fut ordonné parles 
Chambres ailcmblées qu'elles fèroient enre- 
gtflrées ponrenufer par ledit Cardinal Le* 
gat es choies qui ne font contraires, déro- 
geantes ny préjudiciables aux droits 8c pre* 
ro^tives des Roy s & du Royaume , ny con- 
tre les fiunts Décrets, Cçnciles, fie )tbertezdè, 
l'Ëgliiè Gallicane , & que de tout ce que de£> 
fus , il en bailleroit lettres .au Roy aînâ que 
les autres Légats ont fait, & qu'ils ont ac(?ou- 
ftumé de fairesavec cela il fut retenu Jnmmtê 
C»râi , que la reigle ée vtrifimiU Nêtitûh fèf 
roit gardée & oblèryée es proviûons qui 
emaneroient du Légat «comme en celles du 
Pape également pendant fa Légation: ce qui 
fepafla en Parlement lé 26. Janvier i/oi. I 
folio 66. du premier Rt^iftre , peu de jours 
après à fçavoir le 6. Février i yoa. Une occa- 
fion ceniiderable iè prefenta pour exécuter 
l'Arreft^l'ënregiftremeât déHrditte^BùItes 8c 
^ Patentes, car le Couvent des Carmes de Pa- : 
ris, eftant tombé cn'une divifio» feiâllalea- 
fb, le Cardinal Légat commit Mr. Gaillard j 
Ruzé Confeillef Cl^rc de la Cour, Philip* 1 
pes Dôurgoin PrieUr de Saint Martin des 
Champs, Jean Roulin P^eur dé Long-Pon^ « 
^ Lou)^s de l'Hère de l'OrércèéB Carmes, 
pour reforiner ledit Convenf , de farte que j 
çomnle le tumulte' eftoit gf^d, on requit 
aydc& confort à la Cour , au fait de larefo- 

nution» \ 
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iriatfon »afiB que tout icandaieSCTiolence 

ceilàft y & que les biens dudit Couvent ne 
, fufftot divertis ny tranfportez aiileun } la 

Cour trouva la réquisition jufte, 2c ordonna 

que Jean Page vi n Huiffier , fc tranfporta au* 

ditConvent pour mettre en fèureté tous les 

biens d^celuy , foit Reliquaires, joyaux» or» 

liemensy livres, & tapifTeries, ou autres ap« 

propriés i la Communauté, avec defeniès 

é'da divertir aucuns ny d'ulèr de violences 
[ envers lefiiits Réformateurs fur grandes 
; peines foi. 5*7.8. du premier Regiftre. 

L'autorité du Parlement futencores em* 

ployée en une occatfion plus notable le 13. 

Juillet If Cl. où il s'agiiïbit de fçavoirfiles 

Statuts èâts au Chapitre General de cet Or- 
dre tenu a Plaiiànce au Mois de Juin audit 

an » ièroient entretenus dans tous les Con* 

vents de la Province de France , attendant 

l'arrivée du General dudit Ordre, 8t fi ce* 

pendant on mettroit hors do Convent de 

Paris , un Religieux infi>Ient qui traverfbit ;1 

ladite reformation de toutes fes forcés, ou 

li on le laiilèroit dans (à Cellule avec pou* 

voir aux Commis par le Légat de luy faire 
^ Ion procès , car Geofroy le Redud Doâeur 

en Théologie, commis par le General dudit 

ordre, ayant requis la Cour qu'il luy fut per* 

tnis de faire publier & entretenir lefiiits fta- 

tuts erditâTTonvents , 8c Frère Jean Lambert 
^Religieux Bachelier en Théologie s'y cftant 

oppole, euxouys, comme auflî les Commis 

par ledit Cardinal Légat en France , à refor- 
mer 
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mer les Coàvents de Paris enfèinblè te 
Prieur du Con vent def^ts Cannes. La Cour 
oidottnaque lefdks Statuts feroientmîsde-* 
vers elle ju£quesà la venue dudit General, 
pour tceluy venu eaordoaaer alnfî qu'il ap? 
parttendroit > Se ^u furplus que ledit Lambert 
demeureroit audit Consent de Paris , en 7 
vivant religieuiement (èloii la reformation 
8c pour y parfaire fon eftude , en outre qu'il 
jfe gouvemeroit audit Couvent comme ii 
«iiioktenu IkirerSc s'il faifoit aucunes info- 
lences , ou chofes contraires à ladite reforma- 
tion, qu'il eftoit pemiis aufdits Commis Se 
Prieur dudit Convent<^s Carmes de proce* 
der contre luy ainfi qu'ils verroieat efbe â 
filtre par leurs Statuts, êc qu'ils en informa 
xoientlaCourû befoineftoit pour ordonner 
telle proviiion que de raiibn. Fol. 78. vol. da 
premier Regiftre. 

Cette proroigationeftant expirée, le Car- 
dinal d' A mboi&quî>vouJoit élire unfècond 
PapeenFrance,.n'ayaatpeue(lre le premier 
à Romefît renouveller ibn pouvoir ufque ad 
kfftifléÊcitum fitmmi Pênftfick , ce qui eftant 
extraordinaire^Sc ne pouvant eâre approu- 
vé par le Parlement, quoy que Loiiis XIL 
le porta à faire paflêr cette claufè, il arriva 
fur ce point une û grande conteHation entre 
le Roy & la Cour , que peu. s'en fallut qu'on 
se vi Qt aux ex trcm itez. 

Car la commifiîon du Pape portant uot 
nouvelle prorogation de ladite Legarion juA 
^ucs à tel temps qui avoit efté accordé au 

Cas-' 
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Cburdina] d'AmboHë aTokclauiê» contenant 
que ledit terme expiré, ileftoit de nouveav 
créé Legot à Laftrt ufipie stkhnupUdtitm 
fiimtm ?ma^ku\rfZDX, efté preièntée au Parle- 
ment & veue coajoftnâemeat avec les Paten- 
tes du Roy pour la réception dicelies , en- 
ièmble le Plaidoyer du Reâenr de Univerii- 
té de Parts oppofant à la vérification , il fut 
ordonné aux Cltambrcsaflèmblées, quanta 
hdite Commiflîon 6c Patentes, qu'elles iè« 
xoient onsegifliéespour u&r par ledit Car- 
dinal: de ladite prorogation de Légat» tant 
iêufementéscliofes qur ne ibnt conefaireff, 
a/ dérogeâtes , ay préjudiciables aux De* 
crets r droftsdu Roy, & libertés de rEgliie 
Gallicane , 8c en tant que touche la création 
de LtgpitsiikefupUiitumfstmmt Pêfttifeù^ [ 

Que les gens du Roy 8c ladite Univerfite 
ÙTODt plus amplement oiiis, 8c produiront 
ce que bon leur ftmbfera, pour ce Êdteftie 
ordoinnéce quederaifon » en fuite de quoy 
il fut retenu iwwêntê CmrtA , que la Cour en- 
voyeroic vers le Roy pour luy remonftref 
plufleunckofès touchant la clauiè n^juêMd 
lofffU^fÊàfxfiimmii Fmtifieh , & qu'à cet 
efièt bonnes informations feroient faites» 
L'anvfteftduaS. Mars rfo3. ..^. fol. 89k 
'9f. du prelnier Regiâre. 
* Mais le troifiefme Avril enfuivant, là 
fiieûf Dariflbles Mareichal des Logis du Roy» 
vint avdcLettres de Créance fur hiy , laquelt* 
le expoÊunt, il dit à la Cour , que le Roy n^e- 
Aoit cornent des difficultés faites a la verifi- 
: . * cation 
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cation des ^cultez mfytè^ étd himfiMemm 
fitmmi Fûmifimt que cela eftok arrivé ions 
couleur dcquelqucs oppofitioni fiiiis fonde- 
fneott &qtteleRo7dâ&dToik)it:fi» Advo- 
cats& Procureur généraux » entendant que 
aonqbftant routes oppofitions , lefilites Pa- 
tentes fuflènt Tcrifiées &ns y faire nj di£i- 
cultéy.sjdifBtnnlatiott, dcadjouAa àcela^ 
que depuis quekRc^ e^ic venu à la Cou- ' 
ronne» ila'avoiteufigraAde iafleâtonpour: 
aucune autre matière : ajast trowé €ût 
cftrangequélaCour euft mis deiiors en dé- 
libérant fiir cette, matière JU. Charles de 
Hautbois JMoiftié des Requeftea» puiiqu'ii 
edoitdu Corps de IxCour^ Se que quand il 
a'euft efté tel » il y devoit aiMer comme en^ 
▼oyéparleRoy , & qu'il iuy &mbloîtqii*oa . 
iuy voulait teàdir rigueur^* 

Sùrqaoyaya,nteilé ddiberé par la Comv 
qifoas^émbleroît kleAdemamifdurad^ 
▼iibr ce. qu'on pourrait faire > ledit Sieup - 
\ d'Arifioles dit y .qu'il n^eftoit. pas venu i 

I l'extrémité de dire oe que le Roy luy avait 

ordonné , Bc qu* attcbdu'la. sè^nCb.» il 
I avoir oçcafion à^ iè ccllntentef » Se n'y avoît 

t^ occàâond'enpiusdire. Foh 9x.v.9|.&94. 

[ du premier Regtflie. ' 

\ * Neantmoins le lendêinatn 4. Avril » k' 

Cour ordonna lésties^bumbles remonftnui» 
[. CCS ;& députa à cet e^Mefiire Pierre Cou-. 

\ . hardy premier Prefident , Tfaâxuid Bailler 

' iècond Piefident , 'de Refuge 8c Antoinede * 

I Paris Preiiden aux Enqudles » }ean Boo- 

! > chard 
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\' cliard 8e GnillaDme de Beiknçon Confèillerii 
8t Jacques Olivier Advocat da R07 , fol. 94. 
vd. iiidtm. 

Enfin le ao. Avril enfuivant 1/04. It 
Cour ordonna que la réception faîte par le 
Roy de ladite Légation ufifUê si htngfimp* 
fum pmnm Vomififis , tiendroit jufques att 
bon plaifirdu Roy pouren uibr es choies qui 
ne font contraires aux Droits & Prerogatircs 
du Roy & du Royaume , ny ooétre les Saintsf 
Decitts, ConcilM, Pragmatiques Sanâions, 
Libertés del'Ëglife Galiicane,6c OrdonnanK 
ces Royaux, tk quedeoe£ure,il bailleroit 
Lettres au Roy avant que dé pouvoir ufer 
de ladite Légation > 8c qu'elles iêrotent ap- 
. portées devers la Cour pour eftre enregi« 
ftrées» foLpy. du premier Regiftre. 

C H A P IT R E I I. 
IDm CsrdkuU de £4ry. Légat fiiu frmfok 

1E ne vois pas la forme de la réception' 
-delaperfonnedu Cardinal Bary qui peut 
avoir e(^é faite par le Parlement , non plus 
que de celle du Cardinal d'Ambotlè i mais 
bien en ce qui eft des facultés de (à Légation, 
il paroift par 'le Regilhrdu 1. Volume, que 
,.le}ettdy ij.Novembre i fia. M.Denis Poi- 
lot Maiftre des Requeftes , vint à la Cour a* 
vec Patentes du Roy , par lesquelles il vou* 
H>it quel'Ardieveique de Baiy envoya Le- 

gat 
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gat en France , jouît de Ta Légation pendant 
^, mois , furquoy après avoir èfté ordonné 
qu'elles feroient communiquées aux gens du 
K07» dcenfuitè trois Prefidens éés Enque- 
ftes, 8c un Conseiller ayant efté commis pour 
vîfiter ies'&ttlles, 8c en faire rapport à la Cour^ 
ît fut dit le 18. Novembre enfui vant toutes 
les Chambres aifemblées que tes Bulles Se Par 
tentes fooient enregiiirées pour enufèr par 
hiy* comme le Cardinal d'Amboife avoit 
£at, 8c qu'il feroit tenvde latflèr (èaRegi* 
fisesen ce Royaume. Fol. 30. du i. vol. 

Ce terme de trois mois eftant expiré la' 
Légation dudtt Archevefque fut prorogée 
pour autres trois mois, 8c François premier 
eè accorda fes Patentes aux mefmes condi-, , 
tiens ponées par fès premières Lettres^, de 
forte que le Mercredy 1 1. Mars i fi}. il fut 
ordonner |ou^es 'les Chambres af&mblées 
qu'il en jouïroît par le temps d'autres trois 
mois à eompter dû jour de Pexpiratîondef 
trois premiei^ mois, fous lés modifications 
contenues au Regiflre du 18. Novembre 
dernier » à h charge par kdit L^at de &iic 
bpUiSç authentique Rt^ifbe de la vraye date 
du jour 8c coaceiïion de toutes les Collations» 
Grâces, 8c Induits qu'il fera durant ladite 
Légation^ incontinent scelles employées &Di 
les pouvoir employer à autres dates eûtes 
auparavant par fon Dataire 8c que ledit Re« 
gillre fèroit communiqué à tous ceux qui le 
voudroientvoir. 

. A condition audî que ledit L^t ne pour- 

roit . 
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roît en ,un mefme jour , pro ecJem génère 
' tfocMonk y conférer un me/hie Bénéfice à 
diverfèsperfonnes. Fol. ^S.- vol. eodem. 

^ Outre ladite prorogation , il y en eut en- 
core une autre pareille pour autres trois mois 
apparoiflànt par le Regiilre du Jeudy 28. 
May 1/23, que la Cour vérifia toutes les 
Ckambres.aflèmblées pareilles Bulles & Pa- 
tentes pour un pareil temps fous lesmefmes 
conditions , & à la charge que ledit Légat ne 
^urroit conférer .par prévention les Benefir 
ces vacans par mort du confentement des 
4leâeurs&Univerûté de Paris. Fol. 39. vol. 
pedem. 

Avec oelacequieftpafle de plusconfide- 
fable dans le Parlement de Paris au fujet de 
la Légation dudit Archevefque de Bary , eil 
qu'il a laifTé un exemple pour montrer 
qu'un Légat à Ltuere peut eflre interrogé 
d'autJuMrité delà Cour, comme une peribn- 
^e privée quand la Juftice recherche la vé- 
rité de quelque fait douteux £c important » 
car le Vendredy dernier J uillet i /i 3 . la Cour 
commit M • Robert Verj us Prefident » & An-* 
dré Verjus Con (èiller en icelle , pour ouyr Se 
interroger ledit Légat fur certain point 1 dont 
la Cour les m&igea par mémoire. Fol./ 1 . voL 
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CHAPITRE ni. 

Dm Cardnud Salvuau Ltgmt fitu Htm^w 



L A recq>tiofi que le Parlement, fait è un 
Légat commence îcyfon exemple « car 
II paroit par le Regiftre du Mard^ dernier 
Odobre 15*16. quelePreToftdeParis,Lieu« 
tenantdu R.07 en cefte Vflte, eftant venQ 
à la Chambre des Vacations , dit que le Roy 
l'avoit envoyé pource que le Pape ayaaten* ^ 
voyé le Cardinal Salviati Légat en Fiancei ' 
tant pour le fait de la Paix, que pour advi- 
ièr des moyens de refifttr aux entreprit du 
Turc, qui eftoitalors en Auftriche, éc devant 
cejourd'huy ledit Cardinal Légat arriver en 
cette Ville, le Roy vouloit qu'on luy fit en- 
trée telle qu'on a voit accouflumé de faire 
aux Légats, voire mefme en plus grand hon* 
neurs'il eftoitpoflible.C'eft pourquoy il fup^ 
plioitla Chambre d'avifer fi elleiroit aude- 
'vant dudit Cardinal, ou fi elle y envoyeroît. ■ 
Sur quoy âpres que les Regiftres furent 
veus & vifités , & qu'il fut trouvé que la 
Cour ne va point aux entrées des Légats en 
forme de Cour , mais qu'elle envoyé feule* 
ment quelques Députés, ladite Chambre or- 
donna que deux Preûdens, vingt Conièillers, 
Se quatre Huiifiers devant eux feulement, 
iroient au devant dudit Cardinal en Robbes 
noires. Foi. iif.v. a. 

CHA. 
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^ CHAPITRE IV. 

; Dh Cardinal du frat ttgat fous Tranfok 
l fremitr. 

^ T ECardiimlduPratArcJievefqiiedeSen*, 
' J^ 8c Chaficclîer de France , affeâ^nt d« 
* paroiftre en France avec plus de crddky8e 
, d'honneur que je Cardinal d'Amboife , nt 
\ le contenta pas d'eftre Le^t comme luy , 
l niais il obtint du Pape (à conimi(&on avec 
\ daufè fpedale , portant iàculfeé d'en jouir 
\ non pas ufqu$ âd henêfUeitttm fummi PmH- 
\ fieit , ny i^^m# ad btnêfl^iàmm Regb , mail 
t uf^tièi^henêf/bivitUmfiimny ce que le PaH^ 
i niôhrnepûtapprotlver : eh éffee(e4.Janvier 
! 15^51: la Cour toutes les Chambres aiïêm* 
' blées après avoit veu la BûUe du Pape don- 
' née à Bologne aux Kalendes de Décembre 
r dernier • par laquelle il reçoit ledit Cardinal 
àa?T9thég2LtÀlmêrà9sffU0*éi i^impiacimm 
, fiium , enfèmble les Patentes du R07 , tou- 
^ chant la reoèptidn>d£laldifeLQgatîon » don- 
: née à Donne Marie le 19. Décembre audit 
[ an s comme autf» lesLettt^fis dûditCaHinal, 
> parlefquelies il prometrpit au Roy de n'ufèr 
' de ladite Légation, fi ce n'eft tant quil luy 
; ptail^it, avec les concluions du Procureur 
General ; ordonna que ladite Bulle«en£mb!e 
k(âk6s Lettre» Parentés féroienc enregi'* 
ft#éd} pdur etv^fi'6r par fedit Cardinal uffMè 
4d ieffêfUiUum de N. S. Peçe & du Roy, 

félon 
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félon les reflriétions , injonâions 8c modi- 
fications contenues es R^gidrcs éç ladite 
Cour de Légations , £c a la charge que ledit 
Cardinj^ baiileroit autres Lettres au Rof » 
promettant d'ufer de ladite Légation , félon 
lefHites modifications, limitations & reftrî- 
âiofts Contenues efdfts Rcgtftrbs » & non aii- 
tîemeat , éc ^qu'eUes feroi^c apportées de^ 
▼ers la Cour pour eftre enregiftrées. FoL 123. 
vol. }. 

. En fuite de laquelle vérification > le Koy^ 
ayant efcrtt au Parlement , qu'il vouloit 
qu'on allaft au devant .dudît Cardinal Légat 
& Chancelier de France à fou entrée qui (c- 
roitMardy, & qu'on lereoeut ^inli qu'on 
avoit fait auparavant en Semblable as. La 
Cour ordonna lesChambres aflemblées que - 
juiques à quarante Conseillers de la Cour ve- 
ftus de leurs Robes & Chapierons accouflu- 
mez, qui feroienteflcus.par les Chanibres, 
îroient an devaat dudit Legatt par Arrefl du 
1 7. Decemb. if )o Fol tf 6. vcl. 3* 

CHAPITRE V, 

Du CMrdi»Mlde Florence » L/^at fisi$ Fran- 

T ECardinaldeFlorencenereceutpas.plus 
«^d'honneurdelaCourque ledit Cardioal ' 
duPratj calr Lundy 19. Décembre 1^39. - 
laCourcomnHt&deput^^^uasaat^Conièil- i 
lers» en coafequence des lettres du RoypourJ 

aflifierV 
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affilier à fon entrée. Fol. 2. vol. 4. 

Et procéda plus exaûement à la verifica-^ 
tîon de {ts fâcultez qu'elle n'avoit fait aupara- 
vant. Carie Vendredyao. Février 1/39. a- 
, prés avoir veu les Bulles Apoftoliques de ù. 
Légation , toutes les Chambres allembléçs 
la Cour ordonna qu'outre la limitation con- 
tenue, es Lettres Patente^ du Roy , on devoic 
adjoufter les modifications auparavant de^ 
darécs, êctant fous les modiôcations con- 
tenues es Lettres Patentes du Roy , que fous 
celles faites par advis de la Cour , faire la pu- 
blication defdites lettres en la forme & ma- 
nière qui s'enfuit 

I- Q^ ledit Légat ne pourra u(er des fâ- 
cultez de difpofen à luy ck^royées par le Pa* 
pe, auprejuiice àt^ louables coutumes 8c 
ftatutsdes Ëglifes Cathédrales 8c Collégiale! 
de ce Royaume , concernant Tcntretene- 
ment , continuation & augmentation du fer- 
vice divin : iî fur ce y a Approbation , Privi- 
lège, ou Confirmation ApoÂolique, oâroyée 
pour la caufe fufdite aufdites Eg]i{ès à la re- 
quçûeduRoy Patron d'icelies , bien que \t% 
Privilèges 8c Concédions foient fubfèquen- 
tes les Ibndations defdites Ëglifès. 

a. Ne pourra ledit Légat ufèr de la facul- 
té àluyoâroyée, de conférer plulkursBe- 
Jiefices fub eodem ttà» » quant à deux Cha- 
lioineries8c Prébendes ou Dignitez en me£^ 
mes Eglifes Cathédrales ou Collégiales, (bit 
âvie, ibit à certain temps, pour éviter la di- 
minution notable du fervice divin eu iceluy, 
D 8c 
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& la dérogation del'Ordre Ecclefiailîqtie. 

3. Ne pourra nfer de la faculté à luy 
oôroyée , de proroger le temps donné aux 
Exécuteurs teflamentaires pour accomplir , J 
l'exécution des Tedamens , d*autant que " 1 
fous ombre de ce , on pourroît dî^ret de 
fatisfaîre à la volonté d'un défunt , & cette 
prorogation ieroit an préjudice derHeritîer, 
tar en Pays couftumiers les Héritiers Jont 
làifisdcs meubles dedans l*an,Sc apl^s**l'ai\ 
ils retournent aux Héritiers. * 

4. Ne pourra convertir les "Legs pitoya- 
bles en autres ufages contre la volonté du ^ 
défunt. J 

f. Ne pourra: en fts collations déroger à la j 
Tcg\edeveri/imîi$tatkiit: 

d.Ne pourra faire aucune cot%>ofiti6n avec 
ceiÀqut avoiènt efté vràys Intrus es bené* . 
iicesfurles fruits par eux mal perceus, ny 
leur remettre en tout ou partie, car ils doi- 
vent eftre convertis à l'utilité des Eglifès. 

' 7. Qu^ es collations Scprovi fions des Bene-'' 
itçes quf (ontVéfignées entre fcs mains, il «è 
pourra ordonner que ft/r les refign^itions 
foy entière foit adj ouftée au contenu deÇlites 
Bulles, fans faire exhibition des procurations 
par vertu defquelles ladite reiignation aura 
efté faite, ou autre preuve véritable de ladite 
procuration , & quant âtu préjudice du pré- 
tendu refigttànt s'il en fait dénégation ou 
conttadiôion. 

8. Ne pourra es provifions des Bénéfices 
quï feront par luy faites mettre laclàufe sn- 

tifer- 
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tifirri, ou autres ièmblables au préjudice de 
ceux auiquels feroît acquis droit au precei> 
dent, & lors de la provifioii dudit Légat pour 
obtenir le Bénéfice en efperance certaine 

'' comme après la requilîtion par eux faite par 
vertu du Mandat ou grâce Apofiolique au 
Coiiateur ordinaire de leur conférer )à yar 
cant, & par ce moyen leurftroit acquis yray 
droit pour obtenir ledit Bénéfice en e^rancç 

.• cermile. 

' '* 9. Et qu'il ne pourra ufer de la puiflàn- 
ce de conférer les Bénéfices eftant en ce 
Royaume , fi ce n'eft pendant qu'il fera e's 
terres (bus l'obeïf&nce du R<^. Fol. 13. & 
14^ vol 4. 

CHAPITRE VI. 

Dm Cardinal Sadoltt , Légat foui "FranfêU 
premier. 

' TLneparoit point dam le Regifireftuain& 
*Câfonne obfèrvée pour la Réception de & 
perfonne , mais quant à celle de {es facultez» 
il Ce v<Àd que le Vcndredy premier l>ecem* 
bre*if4i. la Cour fur les Bulles dudit LegaC 
ordonna qu'elles ièroient leuës, publiées 8e 
enregiftrées fous les modifications des Paten* 
tes décernées fur icelles , contenues au Régi- 
ftrefurceiàit. 

Et le Lundy 4. Décembre audit an «toutes 

les Chambres sÎTemblées, il fut ordonné la 

mefmc chofe , & en outre fous les modifica* 

D X tions 
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ciofis contenues es Patentes du Roy, furies 
Bulles de la Légation du Cardinal Far- 
nefe. 

Et de plus fous les modifications qui en- 
. fuivent , à fçavoir : 

Que ledit Légat ne pourra connoiftredes 
caufès Ëcclefiailtques en première iodance, 
sy ufèr d'évocation au préjudice du Chapi- 
tre i^#r4M^, fnfèré au Concordat» ny ufèc <le 
fèqueftratîon réelle en matière beneficiale. 
on autre Ecclefiadique. 
> Qu'il ne recon noi ftra des cri mes qui (oient 
pures Ecdefiaftiques, combien qu'ils foient 
mixtes , comme des purs Lays , mais feule- 
ment contre gens d*£gli{è en ufer fuivant 
les Sanâ:ions Canoniques. 

Qu'il ne pourra ufer des reftitutions en 
entier, ou refcifiondes Contrats faits entre 
Layi en matière réelle , bien que les contra- 
âans fu lient Eccleûaftiques. 

Ne pareillement fur les Contrats pafles 
entre toutes pcrfonnes contenant iimpl^ 
obligations perfonnelles fi lefdîtsContraâs 
ibnc receus par Notaires 8c Tabellions 6c fous 
fcel Royal ou autre feculier , mais feulement 
wfer de la faculté de rellituer en entier, ou 
refcinder les Contraâs faits entre gens Lays 
8c Clercs contenants £mple6-obIigations per- 
ibnnclles, & qui feroient paiTëes feulement 
de parole devant tefmoinsyou receus par No- 
taires Ecclefiailiques feulement , & dêfqucls 
Contraâs kconnoilîknce en devroit apparte- 
nir aux Juges i'Eglife ou autrement. 

Ne 
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Ne pourra reftituer ou rehabiliter les Lays 
en l'infamie par ettx çncowuë, mais feule- 
ment les Clercs quant aux Ordres, Offices, & 
Aâes Ecclcfiafliques,ny ufer d'aucijne com- 
pofition des fruits mal perceus des Bénéfices 
de ce Royaume. 

' Ne pourra u(èr pour le regard des ufuraî- 
res des facultcz à luy oÛroyées quant aux 
Lrfjrs, ne remettre la reftitutîon des ùfuref 
pour le regard des Lays ou Clercs , & les per- 
fonnes aufquelks la reftitution fe doit foire 
font ou peuvent eftrc facilement certaines,& 
où elles font certaines ne pourra ufer en tarit 
que touche les Clercs,& auflî quant aux Lay» 
dufntMxat quantum sttinet md jfirum confcien* 
fia. 

Ne pourra ufer de la faculté de créer peor 
iîons ii ce n'cft conformément aux Saintf 
Canons. 

Ne permettra qu'aucun refîgnaht puîflfc 
retenir tous les fruits au lieu d'unepenfion. 

Ne baillera permiffion à celuy qui aura 
penfîon ctci^ fur un Bénéfice de ce Royau- 
me» dektranfporterà un autre. 

Ne pourra déroger aux Règles de Chan- 
celerie dt verifimiU netstU^f^defubUfandis 
fefigntttionib$H in partie tis. 

Et à fon partement de ce Royaume laîflèra 
es mains de quelque fidelle £c notable per^ 
fonjiage les Regiftres des expéditions faites 
durant ladite Légation, pour expédier les 

Bulles à qui il appartiendra Fol. 6i. 8c 

4S3.V0I.4. 

D 3 CHA- 
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CHAPITRE VIL 

Dh Cardinal de fdm Georges, LegM Jbuê 
Henry II. 

LE Regi'ftre de la Cour ne îak aucune 
mention de là manière avec laquelle le 
Cardinal de S. Georges au voile d'or peut a- 
voir efté receu, maïs il fait un ample récit dç$ 
formes Se de* conditions ibus lefquelles iès 
Bulles Apoftoliques ont efté vérifiées , carie 
}eud723.Juin tf47. ^rés avoir veu, toutes 
les Chambres afTemblées, les facultés àluy 
oÔroy ces ^r le Pape , & les Patentes de Hen- 
ry II. enfèmble les Régi ftrcs de la Cour, 8ç 
les concluions des Gens du Roy , il fut con- 
clu & arrefté qu'elles ièroient regidréef 
fous les modifications 8c rcftriâions conte- 
nues efdites Patentes, 8c fur celles des Léga- 
tions des Cardinaux FamezeSc Sadolet, 8c 
fous celles qui enfui vent , à f^avoîr : 

Qu^ilne pourra exercer juniHiâionsfur 
les Sujets du Roy 8c demeurans en ce Royau- 
me, foi t par citation , délégation , évocation 
ou autrement , encore que ce fut du confèn- 
tement àcs Parties , ou entre ceux qui font 
exempts des jurifdiâions Ecclefiaftiques , 8c 
immédiatement quant à ce fujets au S. Siège 
Apoftolique , ou dont les eau (es y feront lé- 
gitimement dévolues , quant aufquels néant- 
moins il pourra donner Juges délégués es 
Parties de ce Royaume , defquels les appel- 
lations 
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lations ne feroient traittées jufques à la fina- 
le dedfiond'kellcsyièlon la teneur des Con* 
cordats. 

Audî ne pourra ufèr de la faculté de légi- 
timer les badauds , 2c les illégitimes, finon 
pour efire promeus aux Ordres ficrés, Bene'^ 
fices & Eftats de l'Egliie» de non pour les ren? 
dre capables de fucceder^oudeleuregre fuc- 
cédé. 

Il ne dérogera aux Fondations (èculieres, 
3c Privilèges obtenus en faifknt léfdites fàn- 
dations par lefdits Séculiers ou EcclefiafH*^ 
ques qui les auroientfatt fur leur Patrimoi- 
ne 8c biens ièculiers , ny auffi aux Couftu» 
mes , Statuts & autres Conûitutioos fecur 
licres. 

Auflî ne fm aucunes unions ou annexes 
à la vie d^s Beneficiers ou à temps , mais 
baillera feulement les refcripts iêlon la forme 
du Concile de Conftance. 

Ne ùtont les Graduez par luy pourveus, 
difpenfës des cours de leurs eftudes,pour ellrc 
capables des Nominations 8c autres Droits 
contenus eiHits Concordats. 

Ne pourra créer aucunes penfions fur les 
Bénéfices de ce Royaume , quoy que ce. fut 
du conièntement des BeneBciers , finon au 
profit des refignans, quand ils refigneront à 
cette charge, ou quand ce ièrapour la paci- 
fication des Bénéfices litigieux. 

Ne pourra permettre d'aliéner les biens 

immeubles des Eglifes pour quelque caufe, 

8c parquelque forme de Contre que ce foit^ 

D 4* quoy 
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tjpoj que le(<iîts Bénéfices ^ Eglifes^fTent 
fujets immédiatement au Saint Siège , mais 
pourra feulement bailler refcrîpt aux Sujets 
du Roy pour connoiftre êc fugerde la qualité 
Se neceffité défaites aUenattons , 8c de cela 
connu félon la forme d« Drok interpo&r 
confirmation du Décret. 

Ne pourra faire aucunes provrfions en 
quelque manière que ce foit dés Abbayes 8c 
Mona()eres de quelque grande ou petite va- 
leur qu^ilsputilènteftre, (inon à la nomina- 
tion du Roy fuirant les Concordats. 

Ne pourra conférer les Bénéfices an pré- 
judice des Nominations concédées aux Con- 
fèiilers de la Cour par le Pape à la nomina- 
tion du Roy. 

Nf pourra exercer Jurifdiftion fur les Su- 
/ets Laysdu Roy es chofes oii la eonnoifïàn- 
ee en appartient au Roy ou à iès Juges, ny 
fl-mblablement les abfbudre defdits cas,finon 
quant à la confcience & Jurifdiâion peni- 
tentietle. 

Ne pourra permettre àqx gensd'^Eglifè» 
mefmes aux Réguliers & Religieux Profea 
de teâsrdes fruits 8c biens de leurs Bénéfices 
contre tes Conditutions des Pats 8c Provinces 
de ce Royaume rédigées par efcrit» homolo- 
guées 8c cnregiUrées eii JaCour. 

Ne pourra par fes provifions déroger aux 
fondations Laïcales 8c droits dépendants des 
Patrons Lays de ce Royaume. 

Ne pourra conférer plufieursBenefi.ces 
fuhêodêmteSo^ quanta deux ChanoMieries, 

Pre- 
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Prébendes ou Dignkez en uoe xncfineEgM- 
iè Collégiale ou Cathédrale» (bit à vie, ou à 
temps pour éviter la dtmtnutioii dufèvTÎcr 
dîyin.Foh 23 9. 231. 231. V0I.4. 

CHAPITRE VIIL 

I>u CMntimtlVerMlUfLegfitfimURmeéle 
Henry Ih 

LA Cour députa le ii.Decem&re r^^ff^ 
pour honorer l'entrée du Cardinal Ve- 
ralle en qualité de Légat s Urtere les 4. Pre- 
iidens & 1 6. Confeillers pour aller & eftie it 
Çà réception en cette Ville. 

Et le 1 6. enAuvant après avoir veu toute» 
les Chambres afiêmblées (è^ Bulles,enremble 
ks conduiions des gens du K07 , il fatarre^ 
fté qu'eNes ièrotent leiies, publiées 8c regi<- 
Arées fbus les redriâions fanes à la rece* 
ption des précédents Légats Cardinaux 
d'Amboifè , de BoijOTy , du Prat, Famefei-Sa- 
dolet y & S. Geoi^es au voile d'er , & feuscieSi 
Suivantes, à fça voir: 

Que led it Légat ne pourra députer Vicai- 
res pour l'ex4Tcicede fa Légation, Pexecu- 
tera luy-mefme en peribBne,& ncnper altunK 

Ne pourra proroger le temps donné aux 

Exécuteurs teftamentaïkies pour i'executiott 

éksTeihiments. i 

^ Ne pourra conférer les premlereaDignî^ 

tejb des Egltfe» Cathédrales^ fcfi ^wtifi^tikM 
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Neauflî les premières Digoîtcz des E^î- 
ùs Cullegiales, efquelles eâ gardée la forme 
au Chapitre ^a froftet. 

Ne pourra créer Chanoines fiéh êxff^Jt- 
thne fuittréfrehêndéjetiam du confenteraent 
des Chî^ûres. 

Sera tenu de lai fTer à Ton partement entre 
Jes mains d'un des Prefidens ou Confèillers 
de ladite Cour, tel qu'il luy fera nommé , les 
Regiflres des expéditions ^tes durant fon 
toiiips.Fol; 66, 8c 67; vol. f . 

CHAPITRE IX. 

Du Cnrdinalde Sait» Geerges, Ltgmfim Htm^ 
ryll.eniss^' 

LE Cardinal de S. Georges quiavoit efté 
Légat en France» en Pan i|'47. revint 
avec le mefme pouvoir en iff J. mais ]ere<^ 
gîûre ne fait audioe mention de û réception, 
non plus que de la venfication defesfacul-* 
tcZj, mais il paroît par le r^ftre du Samedy 
27. May If f 3. que les Bulles de £1 Légation 
ayant efté IcUes en pre&nce du Procureur 
General, lequel auroîtconfenty à la publica* 
tion d'icelles aux modifications faites aupa* 
lavant par la Cour , fur les autres Bulles dé- 
noncées «ùdit Oirdiâal de S. Georges, Légat 
en France en 1^47. la Cour ne voulut pa^e» 
deiibei'er»àicauièqu*il n'y avoir aucunes Pa- 
tentes du Roy, ayant amplement ordonné 
<}ue l'on en ordonneroît au premier ^our , H 
* I que 
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que cepefidaût feroient expédiées Patentes 
4u Roy contenant permiifion d'uièr par le-> 
dit Légat de &6 pouvoirs en œ Royaume. 
FoJ.i83.voI.f, 

CHAPITRE X. 

Du CardiiudCMr/iffey Légat fifw HtmyJI, - 

T £ Roy confideraat que le Cardinal Ca- 
Xjrfafïb ^oit Neveu du Pape > 8c qu'il avok 
le principal maniement de toutes les afiàtres» 
écrivit au Parlement d'adèmbler toute la 
Comp^nie pour aller au devant de luy, 8c 
h^y fau-e les pius.honneiles offres dont elle 
pourroît s'adviïer , inaisla Cour airtfta pai^ 
délibération du Jeiidy 2.4* Juin iff6. toutes 
les Chambres ademblées, d'écrire au Roy^ 
que fa Cour de Parlement n'eftoit encorea 
allée en corps au devant d*aucutis Légats d» 
Pape (c d u S . Siège , ayant feulement accourt 
ânmé de députer boniunnbn dePreiidenfi 
ta Confeilkrs pour aller au devant d'eux, le» 
recevoir ,Tccueillir,8c4>tiâ(irJC<Mnmeapparte- 
sMt à leurs Dignitee, 

En fuitp de quoy le Vendredy 16, Juin 
audit an, la Cour après avoir ouy rEvefqutf 
éc Cbaalons comme le plus anden Prélat» 
eftant alors à Paris pour ce «landë, & les genn. 
du Roy, ordonna par manière deprovjiioni^ 
£c jufques à œ que le Roy , la Cour oiiye, en 
eut autrement ordonné , q^e pour l'entrée 
dudit Cardinal Carafe Lcgat ea Fraace , les 
D 6 Ardbe- 
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Archerèfques , Evefqnes & Frelats faîvaat 
que de tout temps avoic eRé gardé 8c obiêrvé 
eft ce Royaume, marchefoknt après tout )e 
Clergé, & au devant prés la peribnne dudît 
Légat, &qu'à cet effet l'arrell feroit fignt* 
ficaufdits Archevefcfics y Eve^ues 8c Pxe- 
lats, la Cour les admonellant de garder cet 
ordse. Fol.^f. f6.êc j7.vd.6« 

LeRoyefcriviten refponfe a la lettre du 
Pariément » a de qvte la Cour regardaft à dé- 
puter iuiques à 40. ou autre plus grand flOfi>>^ 
bredentr'eux pour fè trouver à l'entrée dH 
Légat, comme il eiloit accouilumé- de faite» 
de forte que la Cour députa MefBeurs Jac^ 
quesdeLig&ieres , 8c Clififtoplilc de Harlajr 
Prefideos, & tous les Conièillets tt«t Lays 
^ ^ueClercstie la grand' Chambre , én&in^te 
dix'buk ou vingt CenilbilleBS des Enqueftes 
pour aller trouver le Légat en l'Hofpital de 
S. Jacques du Haut-pas en la manière accou* 
Humée ; voilà ce qm parok au* Regifire 
pour la forme de la réception de la perCbsne 
du Cardrnal Çamâe»Legat du Pape.. 

Quant à ik^ faculté*. , H paroîft ^ve le 
Lundyaa.Juin 1^5*6. la Couit» toutes le» 
Chambres ailèm^lées, ordonna aprâ avoir 
▼eu les EullesSc les Patentes du Roy fur icel- 
les, qu'elles feroient leuës » publiées de enre*^ 
giftrées^ous^ie9^ modifications 8c limitations 
Élites par la Cour aux facultés de la Legattoa 
du Cardinal de faint George» au votie d'or, 
dé» le 2 3 . Jai n 1 1^4 3 . 8c à celle» du Car dinaL 
Veralkda 1.6b Décembre ijf 1. 8c autres».». 

Uk 
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L la charge que ledit Cardinal C^rafiè Légat ne 
r pourrok difpenfer aucuns Religieux Men*- 
dians de tenir . Bénéfices , Cures , ParotP 
iiaux ou Vicairies perpétuelles , & que à fba 
partemeqt û feroittenu latflfer es nains de 
M.re Jacques Verjus Confeiller les Regî» 
Ares des expéditions qu'il fairoit durant & 
Légation. Fol. ff. vol. 6. 

Neantmoins ledit Cardinal Légat eûant 
' partj fans avoir laide fes Regiâres es mains 
de M.re Veijus» non plus que le fèel es 
mains de M.re René le Febvre Confeiller», 
quoy qu'il euH eflé ordonné de ce faire » Se \e 
Procureur General ayant eité adverty IcMar» 
ày 17.N0V. auditan, que Ludovic Anttno- 
ry SubftiifutduDataire dudit Légat eftoit à 
\ Paris, ou à la fuite du Roy, 8c qu'il avoit 
' . par devers tu y ledit fèel, il pzefènta Reque* 
fkc à la Cour, à ce que lefdits Regiftrcs Se fèel 
fuffent remis es mains de£iks Confèillers 
pour le bien public & foulagement ^s Far- 
des, fur laquelle la Cour oiàonna que com- 
mandement fèvoit hit audit Antenory de 
nettre le fèel. de ladite Légation es mains de 
M.re René le Febvre Confeiller & Com- 
miffairc député par iceUe à la garde àvidk 
ièel » de ce dans huitaine après le comman* 
dément fait , . autrement & à h^tc de ce faire 
dans ledit temps, & iceluy palTé , permis au-<^ "^ 

y^k le Febvre d'ufo es expéditions concer* 
aaotskulite Légation de fbnfeel, ou autre- 
tel comme bon luy fembleroit comme fèefr 
emprunté , pour avoir tel e&t que celuy dea 

ladite 
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ladite Légation, & qu'aux expéditions qui 
' en ièroient foUées.pareille foy j £sxoit adjou- 
fiée* FoL f lo. & j 1 1. vd. 6. 

CHAPITRE XL 
Vh Cardinal Trrtmyè^L^atfius Henry II: 

LE Regiftre de la Cour ne fait aucune 
naentioOHludit Cardinal Légat » îbit pauf 
ïbo entrée, ou pour la veriâcation de iop 
pouvoir, mais feulement d*.un dififèrent coiih 
tre fonDataire, qui obligea la Cour de de^ 
puter devers ledit Légat deux Conseillers d« 
laCour^pour luy faire entendre les plaintes 
qu'il y avoft contre ledit Dataire fie autres Mî-' 
ai (1res de fà Légation $ car JeMercredy 19. A 
Oâobre 1 ff 8 ..eftant venu en la Chambre le j 
Datairedu Cardinal Légat iuivant rarreftde 1 
la Cour, iSc ayant alloué en latin les excun 
iès pour n'eUre venu aux injonâtons à iuy ■ 
^ites par la Cour , & après l'avoir oiiy fur 
ks plaintes par luy faites contre aucuns par-* 
ticulie»» eaièmblele Procureur General en ^ 
prclènce dudit Datatie ^ la Chambre des J 
Vacations leva les defenfes faites audid | 
Datatre d'exercer ledit office 8c eilatdeDa-^ 
taire» jufques à ce qu'il eut ontipanig 
Se ordonna que les Parties qui fè plai^-« 
noient adminiflreroient témoins audit Pro^ 
cufcurGeneralpour eftnt oiijs & examines 
far deux Confeillers, & neantmoins commio 
Mrs» Guillaume Viole 8v Jean Jacquelot 
i .1 Coû- 
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ConfeiUers pour aller devers ledit Cardinal , 
& luy faire entendre les plaintes ^tes tan^ 
contre ledit Dataire, qu'autres Minières ^ 
fà Légation « voilà tout ce qui paroit d^ 
Cardinal Trivulfe au Regiftre. 

CHAPITRE XII. 
D/é CardinMldt Verrariy Légat fûM Charles IX. 

LA Légation du Cardinal de Ferrare a re^ 
ceu en France, principalement àlaCour 
de Parlement plus de contradiôions quef 
toutes les précédentes , fans que le motif y 
{oit efclaircy , ny que la forme tenue en fbn 
entrée paroifTe, car lejeudy 4 Decemb. 15-61* 
en procédant toutes les Chambres aflembléjes 
à la vérification de les Bulles Apo{loliques,la 
Cour ordonna que très- humbles remon*» 
ilrances ièroient fkites au Roy. Fol. 18 3 v. 7« 
Mr. le Preiîdent deThou ayant feit fon 
rapport du fuccés defdites reraonlhances lo 
Kîercredy 17. Décembre, enfemble toute* 
les Chambres afièmblées dit, qu'on craignoit 
que fi on ne verifioit les facultez de ladite 
Légation , que cela pourroit engendrer un 
trouble entre le Roy Se le Pape , 2c qu'on ne 
luy devoit foire pis qu'aux autres, pour rai-* 
fi>n dequoy on fut en grande difpute au 
Con&il du Roy de ce qui en fer oit tait , ad- 
joûtant qu'alors furent députez le Duc dé 
Montmorency , & le Sr. du Mortier , pour aK 
1er devers k Lcgat, dire ce que IçParîcmtnt 

avoit 
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«voit remonftré au R07 , 8c que revenus 
ayant fait reiponiè , ]a Reyne Mère du Roy 
Kvr dit qu'elle apprehetidort que ces dîf(^ 
#énds cauiàfiênt un tronUe entre le Pape 8c 
le Royaume , 8c qu'elle defiroit qu'on padâft 
ladite vérification le mieux qu'on pourroit, 
fur quoy M Je Chancelier défendit très- forte- 
ment ce que la Cour avoit remonftré > mais 
il ne pût vaincre a canfe que la Reyne per- 
itfta , 8c dit qu'on pouvoît mettre dans les 
Hmftattons iàas préjudice des Edrôs 8t des 
Concordats, qu*en eflèt l'aprefdmée comme 
lis prirent congé , la Reyne leur répéta ce 
mot fans preindice, ce qui fît dire audit Sieur 
PrefidentdeThou que ce mot eftort donner 
un foufilet fans préjudice de faire mal. Fok 
196.8c 197. vol. 7. 

Enfuite dequoy la Cour ordonna que lef^ 
dites Lettres 8c Bulles ièroient leiies publ»- 
qtiemetit 8c regi^rées es Regiftres d'icelle, 
pour en jouïr félon les modifications appo» 
fées aux Légations d«rs Cardinaux d'Amboifè 
8c Veralle , 8c à la charge que ledit Cardinal 
Légat ne contreviendroit aux Saints Décrets^ 
Lib«rtez de l'Eglife Gallicane , 8c Ordon^- 
ssnœs du Roy mefme à l'Ediâ 8c Ordon- 
nances publiées en la Cour le 13. Septembre 
dernier pour le regard des préventions , dtf- 
penlès, devoluts & refîdences^ Fol. i fS.v.Mit 

Mais ce fut ne rien faire, carleMardy 3. 
Février enfuivant y le Reâeur de l'Uni ver^ 
fité prefcnta Requelle pour eflre receu^ Op- 
po&ntàljiveriâcatioadefilîtes Bulles, dont 

le 
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leRoyadreity, âMaîefté envoya ordre an 
Parlement de luy envoyer ladite i^uefte» 
fur quoy la Cour ordonna qu'elle obeïroir» 
& que l'Original fèroit envoyé en retenant 
Copie par devers le Greffier , & que la publi- 
cation defdites Bulles fèrok digérée jufques 
à }eudy prochain Fcrf. % ^4. vol. êod. . 

La communication de cette Requede don- 
na lieu au Confèil du Roy d'envoyer le Ma- 
refchal de Montmorency, Gouverneur de 
Paris devers la Cour , où eftant venu le 14. 
Feyrier enfuivant , il apporta une Lettre du 
Roy qui s'addreilbit à hiy > par laquelle il luy 
mandoit que le Reâeur de rUnrveriîté avo^ - 
efté induit de prefènter une Rcquefte gran-^ 
dément injurieufe contre les Gens de fon 
Confeil Privé & fon Chancelier, ce qui e- 
iloit caufè que prévoyant ce qui en pourroit 
arriver de trouble» il luy mandoit d'envoyev 
quérir ledit Reâeur demain avant qu'il allaft 
ftu Palais , 8c après luy en avoir demandé Co- 
pie, luy défendre de la prefènter fur peine de 
defobeyilànce > comme auili défendre à la 
Cour d'en lecevoir aucune de luy ny d'autre» 
qui fut pour ofiènièr les Gens de fon Confeii 
& de fon Chancelier. Fol. 134. & 235*. vol. 7» 

Le Roy ne s'arrefla pas là» il envoya au 
Parlement le Sieur du Mortier Confèilleren 
£6n Privé Confeil le Lundy i^. Janvier 
15^61. où il dit toutes les Chambres aflem- 
blées que le Cardinal de Fcrrare Légat en 
France ne vouloit accepter la délégation (ans 
ijavoir au préalable la volonté du Roy » de 

la 
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la Reyitf Mère , & du Koj de Navarre , que 
le R07 , la Rey ne Merc , & le Roy de Navar- 
re en voyeot les LettKsprefênrement, &:que 
leufToloitté eftoîtpour grands refpeâsque 
ladite Légation fortît à eflèt, que leurs Ma- 
jeiieK eftoient en efperance que les chofes 
paflèroient après la déclaration qui en avoit 
cfté faite , mais que ce qui eftoit advena tou- 
chant Parreftc du 1 7 . Décembre demier> fai- 
foit voir la difficulté qu'on y avoittrouvë> 
& que beaucoup de gens du Conièil avoient 
trouvé bon que ledit arreflé n*eut efté publié* 

Il ad jouta que le Roy deliroit eftre^ fiitis- 
faît , 8c avoir moyen de gratifier ledit Car- 
dinal Légat, trouvant fort elbrange fi pour 
chofe importante au^oyaume & de peu de 
durée, on fait fcrupule» que la Cour ne faflê 
fcrupule de vider l'Article de l'Ordonnance 
en recevant un Oncle & un Neveu ConfeiU 
lers, à plus forte rai^n ayant opraion qu'il ne 
fauteflre religieux en un Article qui touche 
ion Eflat , & rUniverfîté de Ion Royaume« '. 
deârant qu'on procédai! à 4a publication de^ 
dites fecuheE , à la modification toutesfois l| 
des Cardinaux d'Amboifè & du Prat , Se fa ^ 
dernière parole fut que leRoyprioit toute ^ 
cette Compagnie de 1 uy obeïr à cela. ^ 

Adjoufla feulement ledit Sieur du Mortier ^ 
qu'il n'y avoit point déplus grande & meil- « 
leure prière que de celuy qui a puiflànce'de | 
commander Fol. an. 8c a 12. vol. 7. ' 

Sur quoy là Cour fè lev4i. 
FIN. 

•TRAIT- 
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T R A I T T F 

DE PISE. 

AU NOM DEDIE U. 

"Articles du Traitté fait a Pile entre 

noftre tiès- Saint Père le Pape 

Alexandre VIL 

Ef très-Haut , trei-Ixcellent , ^ tres^uip- 
fimt ?rince L o u y s X I V. i/» nommât 
U grtice lie Dieu Rey Tres-Chreftien , de 
JPrtMCê fji* de NoTmrre, •'» 

Par tret-Hlaftre & trc«-Rcvcrend Prelsit 
Ceâr Ralboor Référendaire d« Tune & 
de l'autre Signature,Sccretaîrc delà Con- 
(ùlte , ^ Plénipotentiaire de ù, Sainteté, 

.Mi tres'îUuftre f^tres-Keverend Vrelat 
LoiiU de Bourlem&nt Auditeur de Rote^ 
Con/tiSer du Roy en fes CmfeiL ftZfiAtjéf 
Fknifetentiaire de fa Majcfté. 

Edeteftable attentat (5om- 'Puém^- 
mis dans Rome par les fol- *»fe. 
datsCorfes le lo.jour d'A- 

Ouft 1662. contre Mon- 

r "^raP^SI^r .fieur le Duc de Creoui % 
Ambaflàdeury extraordinaire du Rojr 
Tres-CbiefUe'n, ayant donné à fa Majdlé 

un 
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on jufte fujct de déplaîfir, &caufëàfîi 
Sainteté une très - vive douleur : Sadite ^ 
Sainteté , comnrc un bon Perc jaloux de ' ■ 
riionncur de fes enfans , defirant reparer ' 
entièrement une telle injure faite au Fils. 1 
aifné de l'Eglife e* la perfonne de fon 
AmbafTadeur , afin d'entretenir de fon ^ 
coftc , ainfi que fa Majefté du ûcn , une 
parfaite corrcfpondance , & de prévenir '^ 
tous les maux que la Chrertientc pourroit ^ 
fbufirîrdes fuites de cet accident, a don- . 
né à Mr.Rafponr plein pouvoir & faculté m 
entière de convenir avec le Plenipoten- ^ 
tiaiie du Roy TresChreftien des fatis- 
faûions deuës à fa Majeftc pour un fî 
grand outrage. Et comme ledit Sieur de 
Bourlemont fe trouve muny d'un pareil i 
plein pouvoir de fk M ajefté pour traitter ^ 
« mefmes fins , lef3tts Pîenipotentîaircs 
après la communication reipeâivc de ' 
leurs pouvoirs , dont Us font demeurez 
contens, ont ajufté» conclu» 2c arrefté 
les Articles qui fufvent. 

A R T I C L E L 

SA Sainteté pour hire paroiftre à fi [• 
Majellé très- Chreflienne fon afièôioa ; 
paternelle , & en confideration de ce qui } 
fera ft ipulé & eftably par le prefcnt Traît- 
re, immédiatement après la (ignature d'i- 
celuy par délibération & du confètfCe- 
snent du ûcré Collcge deiîncamerera » 

c'cft 
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c'eft â dire , révoquera 8c anaullera Tia- 
cameratîon à^s Edats de Caflro 2c de 
Ronciglione , & de toutes leurs annexes* 
appartenances & dépendances t &accor* 
dera en mefoie temps à Mr.leDuc de Par- 
me un delay de huit années, conformé- 
ment â celuy qui iuy fut accordé par lé 
Contraâ pafle entre U Révérende Cham- 
bre Apoftolique 8c Iuy, dans lequel terme 
. il pourra retirer Se rachepter lefdits E-> 
' fbats , en rendant 8c payant efieâivement 
un million ûx cens vingt- neuf mille fèpc 
k cens cinquante efcus qui font deus à la 
; Chambre Apoftolique fui vant ledit Con- 
^ traâ} 8c en outre pour complaire au Roy 
^ donnera audit Sieur Duc la faculté de fai- 
jrc ce rachapt , 8c de rendre ladite fomme 
en deux diflèrens payemens: En telle for- 
. te qu'en ayant fait un » la moitié defdits 
Edats fera tenue pour racheprce « 8c qu'il 
en pourra prendre poflèfnon 8c en jouir 
librement : Pautre moitié demeurant au 
pouvoir de la Chambre Apoilolique juf^ 
' quesau payement du furpl us. Et afin que 
ladividonqui fe doit faire defdits Eftats 
en deux portions égales fbit exécutée au 
\ plufloft , djins deux mois à compter du 
r jour de la ratification du prefènt Traitté, 
les parties conviendront d'Experts pour 
faire ce partage de gré à grè, , 8c déclarer 
Jes app^nenances 8c annexes de chaque 
portion , laiflànt au choix dudit Sieur 
Duc de rachepter la part qui Iuy plaira^gc 
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I^lcs Experts ne s'accordoient pas dans . 1 
''- ûx mois après leur éleûion , en ce cas ou ^^ 
'»** ledit Sieur Duc pourra lujr-mcCnc régler ] 
le paitage defHits Eilats en deux portions ' 
' égales i lequel eftantainfifàit; ilappar- j 
tiendrai la Chambre de prefcrire audit j 
Sieur Duc la portion qu*tl devra 'nichep- 
ter la première , en payant la moitié dç 
1 adice fomme, l'autre portion demeurant 
au pouvoir de la Chambre, jufqu'àct 
qu'il ait payé le (ùrplbs de ladite fi>mme 
dans le terme à luy accordé jOu bien ledit 
Sieur Duc ne voulant pas faire luy-mei^ 
me ce partage ny accepter cette offre, la; 
Chimbre en ce cas fera les deux parts , SSi 
il fera lotiîble audit Sieur Duc de choiiîr 
celle des deux qu'il voudra rachepterlj^ 
première , Ôc il lèratenu de déclarer dani' 
deux ans s'il entend faire ledit partage oii: 
le laifTcr faire par la Chambre. 
IL 

CtméK' Sa Sainteté^ g^reillement en faveur de 
'*'•• fa Majcfté, & en'confîderation êc pour i 
compeniè des Vallées de Comacchio 
de toute autre prétention & raifbn qi 
Mr. le Duc de Modene,8c la Maifbn d'' 
pourroit avoir contre le Chambre A[ 
ftolique,en quelque manière que ce puii 
(è eftre , prendra fur foy le Mont d*£ft, 
montant à trois cens mille efcnt ou envi 
ron , avec toutes les commodttez 8c i\ 
commoditez qu'il y a pour l'extinéd< 
du mefîne Mont y enièmble les arrera^ 

échei 
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f ëchens^ non payez, montas à peu prés 

[- à la fomme de cinquante mille efcus , &^ 

l donpera de p] us audit Sieur Duc quaran^ 

h te mille efcus comptans, ou bien un Pa-* 

f kisdans Rome de pareille valeur,, au ' 

I choix defà Saîntetc»& à ta iatisfaâion du* 

V àk Sr.Ducjà ia charge & condition nean- 

^ moWi que toutes les rai{bns5c preten- 

^ tîons tant dudit Sr. Duc contre la Cham* 

-' Vr'^.foit en vertu du fideicommis , & de la 

primogeniture, ou de quelque autre chef» 

r fiature,qualité 8c condition que ce puifle 

[ e(lpe,que de la Chambre contre ledit Duc, 

^^e quelque nature, qualité 8c condition 

'", igu'etlesibtént , demeureront efteintes de 

1^ part Se d^autre au moyen du prefènt 

L TTraîtté , lequel lefdites parties , ny leurs 

^ héritiers & fuccellèurs refpe£livement, 

i ne pourront jamais retracer ny débattre 

; iôos quelque prétexte que ce {bit$& qu'il 

l' jinferapafle un Aâ» public parMada- 

I melaDucheiTedeModeiiedc autresTu- 

,teun légitimes dudit Sieur Duc y avec 

les clau^Se folemnitez neceflkires, mer> 

me pour la feurete de la primogeniture 

ou d'autres obligations ordonnées par 

'" les predeceilèurs dudit Sieur Duc, & avec 

• promeife de le faire ratifier à ion Akeflè, 

* auffiktoft qu'il fera en âge légitime de le 
faire ; attendant quoy Ik Ma^efté a agréa- 
ble de donner parole que tout cela s'exé- 
cutera pour rendre raccommodement 
contenu au prefent article perpétuel 8c 

[ ' inviolable. £t 
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Et pour complaire encore darantagè 
à fa Majcfté , fa Sainteté accordera audit 
"* Sieur Duc 8c à £ès fuccefn^ùrs a perpétui- 
té les droits de Patronage de l'Abbaye 
délia PompofkSc délia Pieve del fionde-, 
ao , avec pouvoir à*y prefènter libre- 
ment , quand inefmes elles yiendroiënt 
à vacquer in Curim : Comme aufli avec 
décret ^qu'elles ne foient pas comphfes 
ibus les règles de Chancelerie^ ny fujetes 
à aucunes refèrves Apoftoliques , &que 
cette conce^on defdits droits dePatrona- 
ge ait toutes les mefines prérogatives que 
s'ils procedoi ent de dotation > ereâion ou 
fondation : (à Sainteté dérogeant pour 
cetefiècà toutes les conftitutions , privi- 
lèges 8c couftumes qu'il Y pourroit avoir 
au contraire » 8c à toutes les dérogatoires 
des dérogatoires » de quoy il fera expédié 
Un Bref en bonne 8c délie forcée. Eiecla* 
rant en outre fa Sainteté que ny elle , ny 
iès fuccelTeursau Pontificat , pour quel- 
quecauieque ce (bit ne pourront jamais 
contrevenir au prefeht Traitté j ledit Sr. 
Duc déclarant le mefine pour luy » fes hé- 
ritiers» 8c fucceffeûrs. > / 
ÏIL • * 
Ltgdt, Mr. le Cardinal Chigi ira en qualité de v 
Légat en France , 8c dans la première au- t 
^enceqù'il aura de ùl Majefl^» il luy dî* fl 
va en propres termes ce qutrs'enfuit* \ 

SIRE , Sa Sainteté a rejfemi M^uec mnê j 
tres'irand* dçulmr. Us PuUheuréux acûda» \ 
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quifintsrriveZf cJ» Us fiéjefs de mécmtirh- 
tâmentqaeV.MajiftégnaeHs, luymtcàHfi ^ 
U plus fenfible déflaifir qu'eue fiéft cafabiê 
de recevoir, tajfeurant que cen^ajamMs efté 
lafenfie m intention de fa Sainteté , que V, 
Majêfié fufi offenfie , nyMr. leDucdeCre- 
quy fin Ambajfadeur j fadite Stùnteté défi- 
tant qu*à iWvemr ily ait de part ^ d'au- 
tre la benne (^fincere cwreffmdence qui y a 
t§ufiours efié, En mm particuièêrfattefie à 
V Majefté avec U plue profond refpeB qui 
H^'eftpoffiblelajoyequefayde me voir cette 
entrée ouverte pour faire connotfire à V, M, 
far les plus foùmfis é^ Jinceres aStians de 
mon obeyjfance , quelle efl la vénération que 
j'ay'& toute ma maifim auffifour U glorieux 
nom de V. Majefté j avec quelle fidélité e^ x«- 
hjeprsfiffe toutes les plue véritables loix de 
f firvitudeàlaRoptle ferfinne éf fnaijènde 
; V' Majefté, combien lesiaccidens arrèvez, à 
I ^ome ont efié ékignex, de nos fentimens , (^ 

> aruec queue amere douleur fay afprie que 
moy ^ ma maifon ayons efte en cela chargez» 

6 À* imputations finiftr es ,^^ bien éloignées de 
\ iette révérence ^ dévotion que nous profefi 
: fins, (J» que nous aurons toufiours un parti" 

> eulierdeftr f^ ambition de profejfer envers 
i V. Majefté. Au contraire jt moy ou noftre 
\ maifinaviens eu la moindre fart dans Vat- 
\ ternit du 20. Aouft y nou6 noue jugerions 
[ noue-mefim indignes du pardon que nous en 
. aurions voulu ^deudetnaruler a V» M. la 

fuppliant cependant de croire que ces paroles- 
I cy é^ ces fentimens font exprimez, par un cœur 
tres-fincere, (^pforté aujp-bien que totte ceux 
de ma maifon , es avoir à jamais ttne veneta~ 
Honfingukerefji^parfaiie devotionfourV.M. 
£ IV. Le 
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IV. 
Csrdifutl Le Cardinal Im perial ajrant fuppiié le 
ImftrisL Roy de le vouloir admettre à porter eâ -* 
perfonne à S. M . fes trcs-humbles ju/lifî- ^ 
cations , il y fatisfera au pluftoft } S. M. \ 
a/ant à prefent agréable qa'il le faflè. - i 
V. 
^m!- La Sainteté en faveur de SaMajcftc., 
ibini. permettra maintenant à Mr. le Cardinal \ 
Maldachini de retourner à Rome pour j 
jouir à Padvenir de toute» les prérogati- 
ves de fa dignité • & exercer les fondlionfi 
du Cardinalat , fans qu'il puiflc eftre in- 
quiété ny molefté pour raifon d'aucun 
préjudice qu'il euft encouru pour eftre 
furty de l'Éilat Ëccleûaftiqu^^ conforme-» 
ment à .ce queik Majeilé luy avoitfaic 
conndllre eftre fonintention: furquoy il 
luy fera expédié un Bref pour plus gran- 
de feiveté fuivant le defir de fa Majefté, . 
&il fera réintégré dans fes biens en cas | 
qu*ileuftXouffcrt quelque perte à caufc -! 
defadite for^ic borsdé L'Ëilat £cclefia- . 
ûique. I 

VI. * 

B iSûa • Le Seigneur Dom Mado déclarera pa« * 
^^' efcri t en foy de Cavalier, qu -i l n*** eu au- 
cune part â tout ce xjui s*c(l pafledans 
Rome le 10. jour d'Aouït 1662. Etcet 
çcrit fera accompagné, d'un Bref d,e Sa i 
Sainteté , oii elle témoignera que ledit J 
Sieur Dom Mario eljk véritablement in- | 
aocenc de tout ce qui s'cû fait ledit jour. j 
.. Et 
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F E):^pour,lnqn|:rfir 4'^*^»t mieux le defir 
I' qu'a Sa Sainteté de faire toutes les chofçSj 
;. qui pourront contei||erSa Maje(lé>ell& 

oldQfinffrd40(tifi$ieurPom Mario dp fè .. 
r tenir ^<9^deRQfne,jufqu a ceque ledit 

Si^or Cardinal Çhigi aitefïé .vcu de S^^ 
^ Majeâéy &luy ait prefenté fès excufçs 
^ au nom de toute fa ,naa,iipfi. . . ... ; 

.Le Seigneur, .Dom Augudin iraau deny^Mt, 
v^nt 4e. 'Moaûeur VAmbaiTadèur à S, 
Quirico s'il vient par la Tofcatie, 8c à Ci- 
vttaveccbia.s'41 vient par mer«& à Narni, 
fi c'eil par la Romagneou la Lombardie; 
£c luy témoignera en mefme temps le 
deTpiaffir^e ^ Sainteté , pour l'accident 
arrivé le 20. d'Aouil. 

• ; ; ..\. ■ , vni. ;/.... 

Le jour que Madame l' Ambaflâdrice Primtp 
arriverai R.ome, la Signora Donna Be* Farneji, 
reniée ou Madame la Priaceilè Farneiê 
ira au devant de ladite I>ame AmbaiTa- 
drice jufqu'^ Pontemolle » & I uy témoi- 
gnera lextrlme defplaifir qu'elle a »,âc . 
tous ceux de fa maifQn;^u(ri > dei'acci- 
^dent du lo. d'Aouft» éc la foye(|t^ç 
refTent du retour dq fou Excellence. 
IX. 
Sa Sainteté oniounera d'une n9^nie^ ^^^ 
re preciiè rfiC;effiçace à fes Minières 4c hlff^^ 
porter à rAimbalTadeur de^ fa Ma'iefté àmtt* 
le rçipeél 4^ui eift deu à celuy qui re- 
présente la perfonne d'un û grand Roy. 
£ a Fils 
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Fils Aîfnc ae reglîfe'j 'teî^t4y^ié,^etU-' 
mié de fâ Sainteté '*' •' " •"^' ' ' 

DiwC*. - .Sa Saîhtètéi W cottfîifc¥«tlètf'de'ili> 

/tf rî»i. M ajefté , fera cafler & arittéller tdiiteji les" 

proœdares quf ont eflfe Aitcs cotttHf Mr.' 

le DucCefaririi , fans qu'il enpiMflecft^e 

inquiété aucutiemeAt/à Pàé^trihn!^fit 

.. ' ■*. aux dommages que* Its Miniftres de fà 

• " Safntet'é pèuvëttf lujF/avoirf^fs', ■ Ôte ht- 

dorinefa qu*i!^' ÇifeÂt'^repaf ez da^ qUà-' 

trc'môis après îa î^Vîfîcatiôn do p^ftht 

' Traiïtc, félon relHmatibncoiiir^eèàble 8c 

juftequienfèrà&tfe. ^' . - -^ • 

Srfrowx Tous Deéi-cts 8c arutttfé Aéleis qn î pour- 

Komains roîent avoir cfté fait;s;eh conft^ûericé dé 

l'accident du 20.- d*A6uft contre tous les 

• Wron?R6m5lih»i8ccontrè'^iïeî<^ësàu- \ 

' tréspcrfqhnesdèqâefquenatîoiï&con- | 

dition qu'élleslbîentj-ètontcaflfeic Scan- * 

îiuliezrfatK'qû^ilseh Jmffrent à'PafdVênir \ 

recette râiicun pre} udidè ','iij ieh éftrein- 

cju iete'ï j^Tï/^cHtVcîlez !(bûsqueîq\ic pré- ' 

tpîte aj[é ce'puîïï'éiéftte, éiifi&èdttdit ac* • 

tîdewr'.'^ -' '->' •'' • ---^ ' ' - ■ :. 

Cwfes & Toute la fTation Corfq fera déclarée 
• '''^: Xjàcfmé'^ jàimîs defernr /Tttoé ftile- ; 
-' niettt dariillbitiéVttîMiy^uffi'dans^to^ '^ 
l^(lat'-E<fclcfiaftique y '^ le 'fea^ièél'tlé • 
•Rome fî^î^âptivé diè fe çlia^gd;, &<;Ka^ 
ië.-^' '='.,'••• ■ ' ■ • .'■' '"' 

- . XIII. i 
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j. î^ • xin. ^. ' ■ ' 

vis yvisX^i^en%f^9^ dfçgarflccif^ ^• 
GOf ftfi*V^<ii»«P infcyipFMîft jàç^nsUster- 
, jiwi; fp^eff«^., .qui fjç^u^^ca. ^n fub- 
jjftii^p^k PP<Wi rcnStt contreJa J^aticç 

.Gorifec ,- ' -. ,.' •.: - . ,,^.. ; ? 

:^^i»3i^ dnÇ^^fgt Yefl^jïinxayep 
stPUt^skw «Ijpswît^oapqes Çc^ppenJ^^v- 

, ac A)ricftljlcf3i>»)it<;« qtii'A iÇÛp^it P4r> 

4W&wtte3iffcr Jwwi^fUçljeflrjr 4fo q«e J^^. 
}S^gef4K)0^iiief/si^9.iiiife joiiir.cofîv 

, ^^ I«c6inhit$^»de la grille 4'Avignpn> ^ 
sÀiiCofliw ,V««iiir]«» t<)<!^%u<^^|U9 câa^ 
, qualité «cpndy^Â^ » ,£( ii&J(QQ^?Âls foieiH, 
«taittr&:etf &iA«|^9»^e]».gï^) Ko^^f o|i 

'iorînélqijtt 6k«|i;igifVMft; d^UditcoVili^ 

li6,ôu^Ui:X'pa0«eie:desbien9» meubles 
sovk imaic«U»liJfeM^)f o^ aiiûdW^^rous 
-^vielque'pinBicx^ qvQ{(e^it)Oe j)omtçjit 

'jd'AÛeOMc]|9ibft'ftivOfrtff9ilMi<e>Vill«^ 

'ÀiliKiCxtottâtxkplMÂl^^o,d:A<](u$ i66%. 
i.: ; E j jufqu'aû 
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jufqu'ay jour que le Roy Trts-Chrefliea 
rcmettfti le Papc&leS.Stegeen poflef- 
' fibndelàdftfe vme^'Cbnitat.'^ •' 
• Lcfdîts HibiWns i««irônt-d^jne ^plei- 
ne, paiiîble Se tranquille ftureté^fiveftU 
fc parïebetiWkxf ail {>reftnt Traitt^lEt là 
Sainteté donnera de bonne fby y iàns re> 
ièrve aucune , ny tacite ny cxprefle , tous 
. \ti Ordretv E^îâs , Declarsttiofislk adèu* 
taticrés qui feront delirm par û<Mâî«lhf, 
'ifîa qtié les Habitan» d'Atigaonr^ei èe 
lout 4edit Comttt difeaeliiem:otiltidire- 
^^tttnent , yiHÛellementcîoeîfprc^iûeilt 
ebrn^rîfes fous le» dauiès ^ppbféet au 
commencement du prefetlt Article « tam 
Mdela Villed'At^igflon & des autre* Villes 
'dlidit Cômtat » qtie dei^CoVininufiauteii , 
•fiè^i^ , Cllka0^o«, À aiftrH lieétrfi^al- 
ternes deifeAemjtièKl^ie^fÂy ^ n^^o^ùt ^ 
recevoir aucun trouble , f^ne^ iiy<:<$ti- g 
^âainnatlbn àes Officiera de fa Sainteté , \ 
' fcH t en Jugement oti' deiiors , ny en levùs ' 
'bieÀs^ nyénleiirsperfoniiest enhainj»» A 
^fllèminleiH i otl'tfe))g<«fi^ db^tèvc de ^ 
-q^i yêft Ikit Jlcf paffiî en'4adite Viile«&a«i- \ 
•dik'Comtât en iÊowfeqtBcéce de lUiAWiÉe ^ 
aitîréedaA^.tltMtie le lovd^Aboâ i6tfi. 
Et peur Pexecutîbfl de toote^ les claufes 
exprimées cy-deiRts^'f» Sainteté dontma '\ 
lefdjtes expéditions eft U^mettiofirefor-' ^ 
nîe Se ktplus aothénti^eq<lr i^M^^efté j 
Tres-'ChikffiiettiA^ 'eftmieral neoefiàire 
f ôd^ la feùjtto ^ iÂdcnMfté:des) Habfr- 
•'' • . . ?: ^î tans 
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tins d^Avîgnon » & de tout ledit Cotntat, 
comme il eft dît cy-deflus. 

Et fà Sainteté confiderant qu*il n'y a 
qu'un Juge en Avignon , Se un autre 
pour tout le Comtat, leur donnera des 
'Aflèffeurs, afin qu'à l'ad venir la Juftice 
j foit mieux adminiilrée. 
X V. 
Lefdits Plénipotentiaires ayant aiiffi Decldrs' 
fait réflexion que l'intention de fa Maje- <**»• 
■ûé Tres-Cbrcfticnne a touiîours efté qu^ 
- la deiincameration de Cadro avec la coh* 
ceffion du nouveau delayfervift depre- 
'liminaire à tout accommodement qui ' 
-pourroit eftre hit, & que pareillement 
en céTraitté de Piiè l'intention de fadire 
Majefié eft de remettre le Pape & le faint 
Siège en poflèflîon de la Ville d'Avignon 
& du Comtat Venaiffin : Déclarent pour 
plus grand ëclaîrttiTèment des chofês 
îufdites qu'ils font convenus entr'eux, 
que la deiincameration de Caflro avec la 
conceilion du nouveau delay fe devra ef- 
feâueren la forme ftipulée & accordée 
an premier Article, avant l'efchange 8c 
remiie réciproque des ratifications s 8c 
refpeâi veinent auffi le Roy Très- Chré- 
tien remettra le Pape & le S. Siegè Apo- 
flolique en pone(rioA de là Ville d'Avig- 
non éc du Comtat Venaillîn en la forme 
aneftée par l'Article quatonkfme , im- 
me4iatement aprésque le Legar^nra eu 
audience de fa Majefté. 

E '4 tcf. 



1 04- rmtttie Pife. 

Lefdîts Plenipotentiaîrei ont proimi 
Se promettent en vertu de leurs CommiP 
fions & pleins pouvoirs , ( la Copie dcf'' 
. q uels fera mi (ç enfuiie du preftnt Tfatt- 
té) que tant ià Sainteté écle S. Siège, que 
fa Majeftc Tres-Chrcftienne, exécute* 
ront pleinement êc fans aucune contra^ 
vention dired);e ny indireâe le prefènt 
Traitté , 8c en entretiendront à perpetuî* 
té p réellement & de bonne foy toutes 1^ 
conventions j que tous les Points » & Ar- 
ticles accordez & arreilez entr'cux Pk- 
. nipotentiaires feront iàns aucune modi- 
; fication » diminution 8c reformatîon , pil- 
. rement 8c fimplement acceptez » confir- 
mez 8c ratifiez réciproquement par & 
Sainteté, 8c par fa Majellé Tres-Chre- 
^ilicnne-f 8c que leurs Lettres de ratifiai» 
. tion (dans lefqueiles le prefçnt Traittc 
fcrainièré mot pour mot) feront expé- 
diées enja forme la plus authentique de 
la meilleure : C'eft à fçavoir par fa Sain- 
. teté dans le terme de dix jours , 8c par ik 
Majeflé Tre&rChredienae dans le terme 
. de trente joursaprés la figoatutc <ki pre- 
/ent,Traitté , Se pluftoft s'ileà pofiible; 
.kfquelks ratifications feront, édiangées 
.de -part 8c d'autre dansiedit efpace de 
.trente jours: En foy de quoy leidits Plé- 
nipotentiaires ont fignéleprefèntTrait- 
te , 8c j onjt fait appofer k Cachet de leuis 
^Armes :r à Piieie j a. de Fev^rier 1664, 
Sf^f/CESAA RA&paNi Fient» 
.. : poten- 
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.potentîaire Apodolique. L o u y s de 
BouRLEMONT Plénipotentiaire dti 
Roy Trcs-Chrellicn, ; 

C O PIE 

_ I>uBrefdepleittfouvoirdeJkSaintiu'» 

Alexandre Pape VIL 

-"^^ Oftre Filf bien-aynié ,. SâJvtJk B<t 
••^^ nediélion Apoftolj^ue. tiàap % 
;¥^08 a^iplenaefit laitcoQaoiftrepi^nof 
Autres Lettres, ScRome qui eftla,M;ere 
-ti h Patrie commune àe toutes les Nar 
^ioQs 9 eft tefmoin des fentimens qu« 
nous eufiaes <]4MAd nous apprifmes l'ao 
tcidentdeteilabUqui arriva le lo du naois 
jd'Aottftde l'année i66t. en^e J^ ^oâltç 
jdc la noble perfonne deceiuyquieftotf 
«lors Afnba(îàdeup'aupr6 de Nous > fie if 
&int Siège, pournodretres-elier Filseç 
J E s D s-C H R I s T Loiiis Tres-ChreHiea 
'Roy de France; & de cequ*en fuite nous 
commandafmes, & qui fut en effet exe^ 
cuté par la voyc meijaï& de la Juftice • 
pour prei%dre la vengeance & punir un 
fait û atroce. Il çâ encore de la cofinpii]^ 
jfance parfaite non fçulenàent dç Dieu 
4]ui voit le fond des coeurs , mais aufli de 
^ous les. Fidelles deJssus-CHRisT , fie des 
Princes Catholiques qui {ont les priuctr 
paux enfana de TEglife ^iqudb ont tûé 
4kos foins fis defirs . ea çoofi^Ptatûm do la 
: .4 dîgni- 
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éîgnké Royale , d*arfcfter & d*appaîfcf ^; 
tout â fait les moavemens que iêmblable ^ 
aâion avcHt fait naHlre. A quof travail* 
lants continuellement avec une ardeur 
qui s'augmentede jour ^n jour , afin que 
noûspuiiTionsfidellement & avec uiure 
de grâce, conlerver en tranquillité 8c re- 
mettre à PAutheur de la véritable paix 
qui nousaaymé iufqû^àlafin» le trou- 
^u qu'il a commis à noftre garcje 3 nous 
avofM appris avec beaucoup de jbye ce 
que Hos bien>aymez Fils les Minières des 
Princes Catholiques, dont nous fommes 
t>bligez' de loiier le 4:ele & ia pieté , ont 
traitté fur ces cho(ès à Paris % pour la con- 
fervatîori du repos public ; afin que toute 
forte d'apprehenfio» de troubles eftant 
difllîpée, une Véritable Paix règne dans la 
République Cbreftiennè , Bc que noftre 
temps jouifle d'une heureuiè concorde : 
C*éft pourquoy ayant've« la prdroeflc par 
tÇcT\t qu'ils ont faite , par laquelle ils rc(^ 
pondent eii leur nom, qu'on donnera^icy 
tô«té la fôtisfbâtQn convenable fur les 
dif^reiids des Vjtllé^s de Coma^hio de 
du Duché de Gaftro , 8t que l'amour que 
nous avons toùfiours eu pour ce quteft 
èquftable & ju Ae , <n6us rendra facile i 
accorder ce que la Juôice nous conitil- 
iera, 2c que les droites règles de lacon- 
fcience nous permettront. Nous qui de- 
vrons, paifîopnemént que toutes choies 
en générai & eo particulier ^iemt pad^ 
• .> '^ fiées 
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I 'tîics poWif 1c bfeii côthmutt & fâ tran^uiî- 
t Jité pubJitjae, & qui voulons autant qu'il 
cft en noftre ]î>ou voir , ffttîsfairé à l'cfit- 
p cace itttci-pèfitjbn de nol^re tfé«-chèr Fils 
I le Roy trc»^ Cîrt*éfti€n,pôur laquelle iious 
^: . avonstres-grandeconôdcratibn: Parno- 
!► 'ftre propre mouvement, de nodre cer- 
taine fcience & meure deliberatiofi , 8e 
[ far la plénitude de la ]9^i(ïknce Apofto^ 
!^ -liq ue , Btous confiant eàticitmcàt en vo^- 
' ûte fidélité', ff ûdeftte», àt ^tklc capacité 
âtix affiliés ; nroil^miSnomteons dcdc^ 
putons nojftrc Plénlpotentiaii^ 8t du faint 
Siège Apoftolique , poùrpropofef , traif- 
ter , Se deuëment conclure > comme nous 
avons de-jà drt , tout ee que deiTuâ, & 
^toùtl^s les àutreir'cholis qoi'fti^quèlqtaB 
f !bite 9c manière ScrfHtrquètqiieoccâfiôti 
çûecë ibît !«ega#éént;kdit aceidUïtî le 
-parla teheur des prefcntes, nôuk vous 
donnons 8& accordons une pleine 8c ânl- 
ple faculté & puifTance de pouvoir libre- 
ment 8c légitimement tant à noftre nom 
quedidit S. Si^ge, négocier, tvait'èer^c 
conclure , tbutèi 6e chacune \c& dttï&s 
fufdités , avt<f tefdifs^ Mînîdres du Rcy 
Très -Chreôlêfl ficdeé Princes Catholi- 
quci ; & avec le Roy mefme 8c tous au- 
tres; 8c de promettre de noftre part 8c du- 
ditS.Siege une perpétuelle 8c invincible 
obrerVacion de touiéfir les choies qjuttvotis 
auf^ «ohclùëB é^iAivéU àccompHr,tou- 
tes 8c chacunesl^ ifurdicb cho^^tVp^i* 8c 

tou- 
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touchaot ce que deiTus , fans eu excepter 
;iucune,encore qu 'elles /uiïènt celles qu*U 
itt(tbç{oi|aidf«|| f^pum expfeiÇiè mer^* 
^tlqn. i dç iiou»d>%er ^ ledit S. Siège ea 
;Ja ipeilleui^ forin«^ àç pl^s>valaU.e;p\2- 
)l»iere à lef aiQC(^plÂr^ ob^bryei*,, Àf £a^ 
re ou faire faire « & ibuicrîre toutes Portes 
de t^aittezi Scd'iadrufiMnts.aeceflairas 
& convenables «n quglqMf^ façpQ que qe 
iok. ;QçdofWc»5'jq»ftilftB^ fcç, que yo^is 
. *Vez^iiit.,t»^kte:i,C5^nveiiH>.'J^fourcri^ 
£il.¥<it.Ujdc\çea pçe^niie^, '^o^iyalabîe, 
*ermç :ft:r,eflî.c?c^ > le;.mti§ilwiflBç.ja5«)BS 
l^ouF.agi^able , Icaous-vOhligeoçs ayec 
4edft S. .Si^e sifç^ çbferwttÎQO jpeiy^^ 
tuelje , cpçïlBe s'il avoitftf 4^> tr^ît^ç, 
^p€^inîs.,fiQPtHiu>8ç.ibMife^ fer^wïslle- 
rfB^fit par iiQ^s^ifidefç^j^ iTQ^gQt qu'^^ 

. J«iges orditi^ires; 8c délégués , mefaie ps^r 
-ks. AuditfWJ^ d/es Ca«ftfe>du :Palai* Ap<j- ^ 
/ Aolîque , Jes Cardf^av^ de I^ facinte E^H- /i 
Je: Roœainie ;,. Legjits'jindjgne: ^, Zf^/^c , jH^ 
iOOUs^mçifi»e«&<ips^iiççeirfivs^^ ledit "•'« 
>&J$iege4êcto«tâutfeû^uelque.p>ui(rançe ' 
'(qii%.txcrcefit maii^enam, leur inter- .' 
-dtfaat à fpus :5c àrchacon: d'eux }a facuUé 
4k P^uthpfiiie d'en juger :S& interpréter . 
autremeiif i âtdeffftntml^ cov$mt par !^ 
catteAtat tout oe qu^aAitoe^nefit â^graslW *\ 
Ait, fuir, «fs dioforjoJtr}|[;u^tqu'(i9 d^eu^x 
ode qi«elq,Ue wàhotitié qU'U^fuiti /laei^- 
•*;-! ment 
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mtnn 6a par îgnofânc^ , nonobOânç lest 
Gonciies ApoftdiqaèB de Umiretfaux £C' 
ProWmiaùx dDiS/ffCKkax , iès^diâs de. 
Décrets Généraux: '8c ^àrticuliem , i ks^ 
Cûnftkutions & Ordonnances Se ancres 
chdfh (îoâtraire^.' Donne à Roine à fàint' 
Fierve, fous ieièau de T Anneau djuPe^ 
dieur:iei3.Miars rtfi5|.&dieii(ïfti«-Poaf 
tifictt l« S. 1 V • • 

^ I^è Lettre dft Pafe k Mofifeigneter 'Raffoni: 

' ■ . .... •• '• I . • ^ 

SEigneur Ceîfar Rafpohî ,^ V6ii<*' ayant 
dotinëp» noftré Bref ,. eh date dir 1^. 
Miafs'i^iÇ^'.pkîn-pôurbir&^iitoritédé' 
thtittèi- &''è6ïidi!rd aveki la fcf&lefté d'tf 
Roy de France ,- autres Princes » & leurs 
Miniftres',' Tàj ûftemént rfetons^lesdifiè- 
rends, meus «rit a cànfe de Paceldênt 
notbire, arrîie.'le'ab'.Jto Mowtd^Aou* 
1 66d. <Jûép9uf les preteâtîôîîs des Ducs* 
de Kiodcne 8c ^e ï^iiie doiïtre noftre 
eharabVe Apoftôit<|«fe; E6 ayant ehVefw 
tu dudît pouvoir , traitté aia Pont de 
Beauvoifin avecleDiftdeCrequy, A m* 
baflitdeur de ^ Majefté, & aVec d'antres' 
Miniftres de Princes fôr^lafieui^s 86 di- 
vers points; 8c particulièrement furies 
prétentions deâits Ducs , fans- avoir 
rien côdclii i comme voùs-diéVez repren- 
dre avec le Seigneur de Bourlemont , en 
- • ♦ cas 
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cas qu'il &it muay d^run pouvair< fiA^ 
£int dé faxiiteM^tjefté ^ ï laimermc^nego- 
tiatidn* 8c laçoncluxt ^tticuliéicment 
fiic le siouYcàvi.dday que ledit Roy deii* 
sequenousaocordionsau fufdit Duc de 
^rme, de racheter kâ Duché de Caftrcv 
9 TEftat de RoncigUoQe ^ en la maotere 
que &0US VQUS avonsi fait comioî (Ire : 
C'eft pourquoy de nollre propjpe itiouye* 
ment , certaine rcicnce & pleine puidân- 
ce » nous voos jcc^nfirmcms le mefine 
pou\roir » comme nous vous Ta viens ac- 
cordé par le fufdit Bref: 2c vous le don* 
nous de nouveau en la mefme forme £c 
manière contenue» dans ledit Bref qoei 
nouafenons icy poi^r expi-itaées » coi6- 
m^ û elUs; y ,^iloi^(,^^{f afiic;rites de mot 
à mot i marine que nous amplifions en 
promettant en faveur de fa Ma'}efté,d'ac- 
corder un nouveau delay audit Duc de 1 
Parme, dq faire le rachat dejfdits Duchez | 
& ËHEataux conijitipn%qui y font conte*^ 
niies.' Voulant ^ ordonnant quj? )^s. pre- ,' ^ 
fentes fpient; > vaUdes^Sc fuffiiàntes jayec k 
noilre fignaturei & que ce que vous trai- .j 
terez 2c conclurez e;n, vertu defditespre-^ • I 
fentes, ait (bn plein fc entier eâèt , non-* 
çbdant^^o^^es Bulles ^ ÇoniUtutions ' 
- Apoiloliqucs ; ^ toutes choies^ ce con- f« 
traires^ aufquelles comoie^ elles^edoient ^ 
icy exprimées , nous; derçg^ns pour 
cette fois feulement. Doon^ en noftre 
Pal^^is ApoUoliqnede MonterCavallo ,1e 

a.Fe- 
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\ »vF«vffer 1664 Si^néthi. £ x ak de a 
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X^ JR^X ^ Umpewr de BourlenwHt. 



T E R-07 rouUnt ne rien bbmettre <ic 
îMcc qui peut eftrc en fon pouvoir.pQur 
jeonicrver la Paix dans l'Italie» 8c donner 
au (Il des preuvt» évidentes à tonte la 
Chrétienté «que dans les appreds de 
guerre que fa Majedéfait» elle ne iè pro- 
pofe d'autre but que d'obtenir plus faci- 
lement à Rome une fatisfaétion convo^ 
nable & proportionnée à la qualité de 
l'ofïènfe quMlcy receut le ao. Aouft de 
l'année 1 ($6i. par la Milice Cociè , en la' 
perfonne du Sieur Duc de Crequy (on 
AmbafTadeur extraordinaire prés de no- 
lire S. Père le Pape. Sadite Majefté ic 
confiant entièrement en la capacité , zè- 
le 8c fidélité du Sieur de Bourleniont 
Auditeur de Rote » luya donné 8c don- 
ne plein pouvoir 8c autorité iufqu'&u If. 
du Mois de Février prochain inclufive- 
ment pour en fon nom traitter awc telle 
^perfonne que fa Sainteté voujjra noçn- 
mer 8c munir de pouvoir fuf&fant , 8c 
convenir des conditions de ladite fatis- 
fanion , en conclure 8c figner le traitté: 
promettant (àdite Majefté , en foy 8c 
parole de Roy, d'avoir pour agréable, 

tenir 






